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Un Comité, ayant pour IVcsidenl M. Darhoux, Socrôlaîre perpétuel de 
rAcadéniie des Sciences et Doven d(» la Faculté des Sciences de l'Uni- 
versiié de Paris, et pour Strrélaire M. Moissan, MtMuhre de Tlnstitut et 
Professeur de (Chimie à la Faculté <lt»s Sciences, s'«*st constitué, avec le 
concours de la Section d«» (Ihiuiit* de rAcadénii*» dt*s Sci«»iices et d<*s prin- 
cipaux cliiunstes des dillérrutcs Nations, dans U* but d'olTrir un hoinina^^e 
international à M. Iterthelot, à rocca>ion de son (]in<piant<'naire scien- 
tifn|ue. 

Ce Comité a adressé aux savants du monde la lettre suivante : 



i< MoîlSIEtR ET CHER (^OLLÈGl K, 



» M. Bertlielot a commencé la série de ses publications en îS'in, Ses 
colle<;^ues et ses amis ont tenu à lui oITrir un témoiuMiap* (Tadmiration pour 
ce labeur ininterrompu de cin(|uante auné»'< d<' n'clit'rclh's, et ils ont Tin- 
tention de lui offrir une médaille d«int l^xécution a été confiée à M. Cha- 
plaiii. 



u. 
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» Ils ont pensé qu'il vous serait agréable de vous associer à eux, pour 
rendre hommage au savant qui a contribué si grandement aux progrès de 
la Science. 

» Si vous désirez prendre part à cette manifestation, nous vous prions 
de remplir le bulletin ci-joint et de l'adresser à M. Gauthier-Villars, qui a 
bien voulu se charger de recueillir les souscriptions. 

» Veuillez agréer. Monsieur et cher Collègue, l'expression de nos senti- 
ments les plus distingués. » 

Darboux, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, Doyen de 

la Faculté des Sciences, Président du Comité. 
SvANTK Arrhénius, Profcsscur à l'Université de Stockholm. 
Adolf von Baeyer, Professeur à l'Université de Munich. 
Th. Beilstein, Professeur à l'Université de Saint-Pétersbourg. 
Stanislas Cannizzaro, Professeur à l'Université de Rome. 
C. F. Chandler, Professeur à Columbia University, New-York. 
Christomanos, Professeur à l'Université d'Athènes. 
N. DoBREFF, Professeur à l'Université de Sofia. 
A. DiTTE, Professeur à l'Université de Paris. 
Emile Fischer, Professeur à l'Université de Berlin. 
Armand Gautier, Professeur à la Faculté de Médecine de Paris. 
Graebe, Professeur à l'Université de Genève. 
Haga, Professeur de Chimie à l'Université de Tokyo. 
Haller, Professeur à l'Université de Paris. 
Louis Henry, Professeur à l'Université de Louvain. 
Hiortdahl, Professeur à l'Université de Kristiania. 
IsTRATi, Professeur à l'Université de Bukarest. 
JoRGENSEN, Profcsscur à l'Université de Copenhague. 
M. T. Lecco, Professeur à l'Université de Belgrade. 
Lemoine, Professeur à l'École Polytechnique de Paris. 
A. Lieben, Professeur à l'Université de Vienne. 
A. LiVERSiDGE, Professeur à l'Université de Sydney. 
W. LouGCiNiNE, Professeur à l'Université de Moscou. 
G. LuNGE, Professeur à l'École Polytechnique de Zurich. 
Orme Masson, Professeur à l'Université de Melbourne. 
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Henri MoîssAn, Professeur à TUniversilé de Paris. 
A. E. NoRDEWSKiou), Professeur à TUniversilé de Stockholm. 
EiiANtELE Paterno, ProfesseuF à TUniversilc de Rome. 
\V. Ramsay, Professeur à Trinity Collège, Londres. 
Ira Remse?!, Professeur à rUniversité de Baltimore. 
Reyciiler, Professeur à TUniversité de Bruxelles. 
Rio de la Loza, Professeur à l'Institut médical de Mexico. 
Bakhiis Roozebooîi, Professeur à TUniversitê d*Amsterdam. 
Sir Henry Roscoe, Professeur à TUniversité de Londres. 
J. DE SorsA GoMEz, IVofesseur à TUniversité de Coïmbra. 
E. Si'Fss, Professeur a TUniversité de Vienne. 
Charles de Tiian, Professeur à TUniversitc de Budapest. 
Troost, Professeur à TUniversitê de Paris. 
Van der Waals, Professeur à TUniversité d'Amsterdam. 
Ventre-Pacha, Le Caire. 
Zambaco-Pacha, Constantinople. 

I*. Lebeau, Professeur agrégé à TEcole supérieure de Pharmacie de 

Paris, Secrétaire. Laboratoire de Cliimie générale de la Sorbonne. 

Galthier-Vilurs, Tn^sorier, 5.ii, quai des (irands-Augustins, Paris. 



I^ souscription ainsi ouverte pour couvrir les frais de la médaille et de 
la cérémonie a rencontré dans lous les pays les plus chaleureuses adhé- 
sions. 

Non seulement les Universités, Facultés et corps savants de France se 
sont empressés d'y concourir; mais les savants de l'Allemagne, de l'An- 
gleterre, de TAutriche, de Tltalie, de la Russie, de la Belgi(|ue, de la Hol- 
lande, du Danemark, de la Norvège, de la Suéde, de la Suisse, de la 
Hongrie, du Portugal, de la Roumanie, de la (Iréce, de la Serbie, de la 
Bulgarie, de la Turquie, de l'Egypte, ceux des Etats-l'nis, du Mexique, de 
la République .\rgentine, de l'Australie, de la Sibérie, du Japon, etc., s^y 
sont associés. 
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La médaille ou plaquette commémorative, exécutée par M. Chaplain, 
offre sur la face l'effigie de M. Berthelot et au bas les mots : 

LA SYNTHÈSE CHIMIQUE. 

t 

LA SCIENCE GUIDE l'hUMANITÉ. 

Au revers, M. Berthelot est représenté assis, dans l'attitude de la médi- 
tation, devant une table couverte de ses appareils, tels que l'œuf électrique 
destiné à la synthèse de l'acétylène, la bombe calorimétrique pour mesurer 
la chaleur de formation des composés chimiques, etc. 

Au-dessus de sa tête, la Vérité se dévoile et la Patrie présente une cou- 
ronne de laurier. 

Au bas, l'inscription : 

1851. POUR la patrie et la vérité. 1901. 



La cérémonie ayant été fixée à la date du 24 novembre 1 90 r , dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne, le Comité a envoyé la lettre suivante 
aux Sociétés savantes qui avaient manifesté l'intention de s'y associer : 



« Paris, 4 novembre 190 1. 

» Monsieur le Président, 

» M. Berthelot a commencé la série de ses publications en i85o. Ses 
collègues et ses amis ont tenu à lui donner un témoignage d'admiration 
pour ce labeur ininterrompu de cinquante années de recherches, et ils vont 
lui offrir, le dimanche 24 novembre 1901, à 10** du matin, dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, une médaille dont l'exécution a été confiée 
à notre confrère M. Chaplain. 

» Nous espérons. Monsieur le Président, que la Société savante dont 
vous dirigez les travaux voudra s'associer à cet hommage que nous rendons 
à une des gloires de la Chimie contemporaine. Si, comme nous l'espérons, 
elle nous fait l'honneur de se faire représenter à la cérémonie, nous vous 



, ■) 
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serions bien reconnaissants de nous le faire connaître, aiin que nous puis- 
sions vous réserver le nombre de places que vous désirerez. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, Fassurance de nos sentiments 
de haute considération. 

» Pour le Comité : 

» Le Président^ 

» GASTON DARBOl'X, 
» Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciencet. • 



« Paris, le i6 novembre 1901. 

» Monsieur le Président, 

» Nous nous permettons de vous rappeler (|uc les Sociétés savantes qui 
voudront envoyer une adresse pour la cérémonie du Cinquantenaire scien- 
tifique de M. Berlhelol sont priées de la faire parvenir au Secrétariat de la 
Faculté des Sciences de Paris, à la Sorbonne, juscju'à la date du 23 no- 
vembre courant. 

» Veuillez apréer. Monsieur le Président, fassurance de mes sentiments 

de haute considération. 

» Pour le (Comité : 

» /.<• Président^ 

» GASTON DAUBOrX, 
» Secrétaire perpétuel de 1' Vc^dcmie des Sciences. •• 

Le temps a mamjué pour envoyer des lettres senihlahles aux nombreuses 
Sociétés savantes américaines, dont M. IJertheloi est meinbn* triionneur. 



Kn outre, la lettre que voici a été adressée, au nom du Bureau de l'Aca- 
démie des Sciences, à un certain nombre de Sociétés et «le personnes mar- 
quantes : 

« MoNSIEl'H, 

» L'Académie des Sciences, ainsi (pu* de nombreux savants fran«;ais et 
étrangers, se disposent à honorer le Cintjuantenaire scientilîtpie de M. Ber- 
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thelot, en lui remettant une médaille, frappée à son intention. Cette remise 
aura lieu en séance publique, à la Sorbonne, le dimanche 24 novembre 1901 , 
à 10** du matin, sous la Présidence du Président de la République, et avec 
le concours du Président du Sénat, du Président de la Chambre des 
Députés, du Président du Conseil des Ministres et du Ministre de l'In- 
struction publique. 

» L'Académie serait heureuse que vous voulussiez bien lui faire l'hon- 
neur de vous associer à cet hommage rendu à l'un de ses Membres, dont la 
vie a été consacrée à la Science et à la Patrie. 

» Veuillez, Monsieur, agréer l'assurance de mes sentiments de haute 
considération. 

» DARBOUX, 
» Secrétaire perpétuel de rAcadémie des Sciences. » 



En réponse à ces invitations, les Sociétés scientifiques françaises et étran- 
gères ont envoyé des délégations et des adresses, publiées dans le présent 
Volume. 

Les principaux Corps de l'Etat se sont associés à la manifestation. 

La Chambre des Députés, sur la proposition de M. Berteaux, a pris la 
résolution suivante, dans sa séance du 28 novembre 1901 : 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 



SÉANCE DU 23 NOVEMBRE IQOI. 



Adoption d'un projet de résolution. 



M. le Président. — La parole est à M. Berteaux pour déposer un projet 
de résolution. 

M. Maurice Berteaux. — Au nom d'un grand nombre de mes collègues 
appartenant à toutes les parties de la Chambre et au mien, j'ai l'honneur 
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de déposer sur le bureau un projet de résolution dont je demande la per- 
mission de donner lecture. {Lisez!) 

« Messieurs, la France scientifique, tous les pays s'apprêtent à prendre 
part dimanche prochain, dans le {^rand amphithéâtre de la Sorbonne, à la 
fête offerte à l'illustre savant Berlhelot. Il nous parait nécessaire que la 
Chambre marque, au nom du pays tout entier, quVlle ne se désintéresse 
pas de cette fête d<» la Science et rende témoif^naj^e une» fois de plus de sa 
sollicitude pour tous ceux (|ui servent à accroître la g^randeurde la France 
en enrichissiinl le patrimoine humain. (Applaudissements,^ 

» Kn consé(juenre, la (ihamhre décida* (pfelle sera représentée à celtt» 
manifestation par son l)un?au et par une déléj^alion. » ( Soineaux applau- 
dissements,) 

Ont siLHié avec moi : MM. Viviani, Pellt*tan, Avnard, Salis, (locherv, 
Jourde, (liroux, Houan^t, Aimond, Perillier, (Iharles (iras, Fournién», 
(rKstournelles, Alh»mane. 

.1*' demand<' rur«^«»nce et la discussion immédiate*. 

M. le Président. — IVrsonm* ne demande la parole?... 
Je mets aux voix la déclaration d'urgence. 

(L'urgence est déclaré*». — La (Ihambrr onlonm* ensuite la discussicm 
immédiate.) 

M. le Présuiem. — l*ersonne ne demande la parole?... 

Je mets aux voix le projet de résolution. 

(La proposition de résolution, mise aux voix, est adoptée.) 

M. le Prèshiext. — J'ai à co'ur d«* constater ruiianimité de la (Chambre. 
Sa décision est un juste hommage n^ndu par ellt», au nom du pa\s tout 
entier, à un grand ciloxen «jui honore non seuliMiient la Scit»nce française, 
mais encore la Science universelle. {Applaudissements. ) 

Monsieur Berteaux, d<* combien de Membres proposez-vous de composer 
la délégation? 

M. Maurice Berteai:x. — On pourrait la composer <lt* dix Membres. 

M. le Présidext. — Il n'y a pas d'opposition?... 

Il en est ainsi ordonné. 



8 PRÉLIMINAIRES. 

II va être procédé au tirage au sort de la délégation. 

[Le sort désigne : MM. J.-L. Breton (Cher), Fanien, Antoine Gras, 
Palix, E. Chauvin, Baron, Debève, Auge, Rolland, Armez.] 

Le Sénat a également décidé d'assister officiellement à cette fête, dont le 
Président de la République avait bien voulu accepter la Présidence. 



L.V SKANCK. 



H. 



LA SÉANCE. 



Le 2i novembre 1901, à 10*' du matin, a eu lieu, dans le grand am- 
phithéâtre de la Sorhonne, la remise à M. Berthelot de la placjuette 
composée en son honneur par M. (Ihaplain, Menihre de Tlnstitut. 

Ca^Hc cérémonie jubilaire a été une imposante, uiir magnifique fête en 
l'honneur de la Science. 

Le Président de la Képublicjue, par sa présence, y a associé la Patrie 
tout entière, et les nombreux savants étrangers, accourus de toutes parts, 
Thumanité. 

L'amphithéâtre de la Sorbonne, d'une beauté si impressionnante, avec 
sa peinture célèbre de Puvis de (-havannes, son ornementation sobre, ses 
lignes pures, n'avait jamais conti^iu assistance plus nombreust*, ni mifux 
choisie. Nombreuse, elle le fut pres(pie trop, lorstpie ramphithéatrt» et 
ses vomiloires, les tribunes et leurs escaliers, lors(jUf tout enclroit justproù 
pouvait parvenir le murmure des discours prononcés fut empli <run«* 
foule pressée. 

Énumérons les Membres <lu (louvernement c*t du Parlement, ainsi cjue 
les illustrations, notabilités et les délégations qui remplissaient Thémicycle 
et couvraient Teslrade. 

Sur Testrade d'honneur, le Président de la République avait à sa droite : 

M. Fallières, Président du Sénat; 

NL Deschancl, Président de la Chambre des Députés; 

M. Waldeck-Roussism, Président du (-onseil des Ministres; 

MM. Monis, (jarde des Sceaux: l)elcas>é. Ministre des AlVaii^es élran- 
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gères; le Comte ïornielli, Ambassadeur d'Italie; les Vice-Présidents, 
Questeurs et Secrétaires du Sénat et de la Chambre des Députés. 

Il avait à sa gauche : M. Berthelot; 

MM. Leygues, Ministre de Tlnstruction publique; Fouqué, Président 
de l'Académie des Sciences; Gaston Paris, Administrateur du Collège de 
France; le D^ Guyon, Président de l'Académie de Médecine; Gréard, 
Vice-Rcctcur de l'Académie Pdc aris; Guignard, Directeur de rhcolc 
supérieure de Pharmacie; Wallon, Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres; Chauveau, Président de la Société natio- 
nale d'Agriculture; Bouchard, Président de la Société de Biologie. 

Sur les rangs de Testradc siégeaient, autour du Président de la Répu- 
blique, les autres Ministres : 

MM. Caillaux, Ministre des Finances; le Général André, Ministre de 
la Guerre; Pierre Baudin, Ministre des Travaux publics; Millerand, 
Ministre du Commerce; Jean Dupuy, Ministre de l'Agriculture; Decrais, 
Ministre des Colonies; Mougeot, Sous-Secrétaire d'Etat aux Postes et 
Télégraphes ; 

M. le Général Florentin, Grand Chancelier de la Légion d'honneur; 

M. Coulon, Président du Conseil d'Etat; 

M. le Général Dubois et M. Combarieu, Secrétaires généraux de la 
Présidence; M. Crozier, Ministre plénipotentiaire de première classe; 
M. MoUard, Chef adjoint du Protocole; 

Le Procureur général de la Cour de Cassation; le Procureur général de 
la Cour des Comptes ; 

Le Premier Président et le Procureur général de la Cour d'Appel; 

M. de Franqueville, Président de l'Institut et de l'Académie des Sciences 
morales; M. Picot, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences mo- 
rales ; 

M. de Lasteyrie, Président de l'Académie des Inscriptions; 

M. Saint-Saëns, Président de l'Académie des Beaux-Arts; 

M. Larroumet, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Beaux-Arts; 

M. Perrier, Administrateur du Muséum d'Histoire naturelle; 
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M. Jaccoud, Secrélaire perpétuel de i'Acadéiuie de Médecine; 

M. Louis Passy, Secrélaire perpétuel de la Société nationale d'Agri- 
culture; 

M. leCîénéral Brugéns M. leCiénéral Faure-Biguet, fîouverneur mili- 
taire de Paris; 

M. de Selves, Préfet de la Seine; 

M. Lépine, Préfet de Police; 

M. I)auss(»t, IVésident du (Conseil municipal de Paris; M. Gay, Syndic: 
M. \'el)er. Président du (Conseil général de la Seine; 

M. I«; (lénéral Drhalisse, (Commandant THcole I^olyteclini(jue; 

M. Perrot, Dinrleur de TIOcol*» Normale supérieure; 

M. Bu(pi(*t, Dinu'leur de Ttcole Onlrale; M. P. Dubois, Directeur de 
TKcole des ll«*au\-Arts; M. (iuillaume, Directeur de THcole de Home; 

M. Liard, Directc^ur d<» THnseignemenl supéri«»ur; M. Uahier, Directeur 
<le rKnseignemenl secondaire; M. Hayet, Directeur de rEnseignement 
primaire; M. Uoujon, Directeur des Heau\-Arts; M. Vassiliére, Directeur 
de TAgriculture; 

M. Tannery, Dir«*cteur des Ktudes à TMcole Normale supérieure; 

M. Mercadier, Directeur dfs Ktudrs à THcnNî Polytechnique; 

M. Z(»vort, Uecteur de TAcadémit; d<.» (^aen; M. Margottel, Ilecleur de 
TAcadémie de LilK»; 

M. Piclion, Uésidenl de France à Tunis; 

M. Zolotovitcli, Agent dlplomatiipie de Bulgarie ; 

M. I^allain, (iouvern«»ur de la Ban(]ue de France; 

MM. Henri Brisson, Méline, Léon Btmrgeois, Charles Dupuy, anciens 
Présidents du Conseil des Ministres; 

MM. Lockroy, Barthou, (tombes, Kand)aud, anciens Ministres de Tin- 
struction puhli(]ue; 

M. Peytral, M. Antonin Dubost, anciens Ministres, Sénateurs; 
MM. Chaplain et Nenot, Mend>res de TAcadémie des Beaux-Arts, et 
divers autres Membres du Parlement, Membres de Tlnstitut et notoriétés. 

Au pieil de Teslrade, entre les premiers rangs de la travée centralci 80 
tenaient : 

M. Darboux, M. Moissan et le> Membres <Iu Comité d'organisation 



14 LA SÉANCE. 

français el étrangers, ainsi que les Membres de la Section de Chimie de 
l'Académie des Sciences : MM. Troost, Armand Gautier, Ditte, Lemoine, 
Haller ; 

MM. les Délégués des Universités, Académies et grandes Sociétés étran- 
gères, de Londres, de Berlin, de Vienne, de Turin, qui devaient prendre 
la parole et déposer des adresses; 

A leur suite, les délégations des Universités étrangères, entre autres la 
délégation de l'Université libre de Bruxelles, celles des Universités de 
Budapest, des Académies de Naples et de Catane, des Sociétés chimiques 
de Berlin et de Londres, de la Société des Arts de Londres, etc. 

L'hémicycle entier et une partie de l'amphithéâtre étaient occupés par 
les délégations des Corps savants; la travée de droite, réservée aux 
Membres du Sénat et de la Chambre des Députés et autres Corps; la travée 
de gauche, réservée aux Membres de l'Institut, de l'Académie de Méde- 
cine et autres Associations. 

Voici le détail de ces délégations et représentations : 

Au centre : 78 Professeurs en robe de l'Université de Paris, comprenant 
les diverses Facultés et TEcole de Pharmacie; 

Les délégués des Universités d'Aix, Marseille, Besançon, Bordeaux, 
Clermont-Ferrand, Dijon, Lille, Lyon, Montpellier, Nancy, Poitiers, 
Rennes, Toulouse; 

Derrière ces délégations étaient placées celles du Muséum d'Histoire 
naturelle, de l'École des Mines, des Elèves de l'Ecole Polytechnique, de 
l'École Centrale, des anciens Élèves de la Faculté des Sciences, de l'Asso- 
ciation des Étudiants en Pharmacie, celle des Internes en Pharmacie, 
l'Association générale des Etudiants de Paris, l'Association des Élèves de 
l'École Normale supérieure. 

Dans la travée droite de l'hémicycle : 

Un grand nombre de Membres du Sénat et de la Chambre des Députés; 

Les représentants du Conservatoire des Arts el Métiers el de diverses 

Sociétés industrielles, telles que le Syndicat des produits chimiques ; la 
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Société industriellr» do Rouen; la Société des Inp'nieurs civils; la Chambre 
syndicale des Pharmaciens d(* Paris et dn département de la Seine; 

Dans la travée pauche d«' rhcmicycle : 

Les Membres de Tlnstitut; les Membres du (lolléj^e de France; les 
Membres d«» l'Académie de Médecine, de la Société de Hiolojifie, de la 
Société de (Ihimie, de la Société de I*hysi(jue, de Tlnstitut afjronomicjue, 
de la Société de IMiarmacMe, de TAssociation des Docteurs en Pharmacie, 
de TAssocialion des anciens Klévrs de riCrole dr (Chimie et de Physique 
de la \ ille de Paris; la délectation dt* Tlnstitut de (^himir appliquée de la 
Ka<ulté des Sciences et celle de TAssocialion d(*s anciens Kléves de cet 
Institut, les Membres de l'Kcole russe des Hautes Ktudes. 

!^a première travée à jrauehe était réservée à M"* Herlhelot, à la famille 
du Maître, enfants et petits-enfants, et à ses invités. 

Dans la seconde travée li^^uraient l«»s Associations crKnsei}^nenH*nt,et en 
particulier l'Association philoteclinicpit^ qu'il avait présidée en 1900; 
l'Association polyteclini([U(», la I^ij^ue de Tl^nseif^ntMnent, l'Lnion fran- 
<;aise de la Jeunesse, la Société pour riùiseij^iieinent élémentaire et les 
Élèves de l'Kcole primaire de MtMidon, l'Association des Chimistes de dis- 
tillerie et de sucrerie, etc. 

Les représentants de la Presse o(*rupai(Mit la première travée de dnûte 
de l'amphithéâtre. 

Dans les tribunes se pressaient trois mille invités. 

La musique de la (îarde républicaine |>rélait son concours à la céré- 
monie et y préludait, avant rouverlur«', j>ar r«'\écution de plusieurs 
morceaux. 

Le cortège prési«lentiel, qu'escortait un t»s«\idron d<» drapons armés de 
la lance, a pénétré à dix heurt*s moins un quart dans la cour d'honneur 
de la Sorbonne. 

Sur le péristyle attendaient les .Mend>n»s du Comité, qui avaient à leur 
tête M. Darboux, doyen de la Faculté des Sciem^es, et auxqutds s'étaient 
joints le Ministre de l'Instruction publique et M. (Jréard. 

Le Président a été aussitôt conduit dans la sall<* des .Vutorités, où un 
salon spécial était préparé pour le recevoir. 

Là le cortège s'est formé. A lo** précis«»s, le< accents de la Marseillaise 
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français et étrangers, ainsi que les Membres de la Section de Chimie de 
l'Académie des Sciences : MM. Troost, Armand Gautier, Ditte, Lemoine, 
Haller ; 

MM. les Délégués des Universités, Académies et grandes Sociétés étran- 
gères, de Londres, de Berlin, de Vienne, de Turin, qui devaient prendre 
la parole et déposer des adresses; 

A leur suite, les délégations des Universités étrangères, entre autres la 
délégation de l'Université libre de Bruxelles, celles des Universités de 
Budapest, des Académies de Naples et de Catane, des Sociétés chimiques 
de Berlin et de Londres, de la Société des Arts de Londres, etc. 

L'hémicycle entier et une partie de l'amphithéâtre étaient occupés par 
les délégations des Corps savants; la travée de droite, réservée aux 
Membres du Sénat et de la Chambre des Députés et autres Corps; la travée 
de gauche, réservée aux Membres de l'Institut, de l'Académie de Méde- 
cine et autres Associations. 

Voici le détail de ces délégations et représentations : 

Au centre : 78 Professeurs en robe de l'Université de Paris, comprenant 
les diverses Facultés et l'Ecole de Pharmacie; 

Les délégués des Universités d'Aix, Marseille, Besançon, Bordeaux, 
Clermonl-Fcrrand, Dijon, Lille, Lyon, Montpellier, Nancy, Poitiers, 
Rennes, Toulouse; 

Derrière ces délégations étaient placées celles du Muséum d'Histoire 
naturelle, de l'Ecole des Mines, des Elèves de l'Ecole Polytechnique, de 
l'École Centrale, des anciens Élèves de la Faculté des Sciences, de l'Asso- 
ciation des Etudiants en Pharmacie, celle des Internes en Pharmacie, 
l'Association générale des Etudiants de Paris, TAssociation des Élèves de 
l'École Normale supérieure. 

Dans la travée droite de l'hémicycle : 

Un grand nombre de Membres du Sénat et de la Chambre des Députés; 

Les représentants du Conservatoire des Arts et Métiers et de diverses 

Sociétés industrielles, telles que le Syndicat des produits chimiques ; la 
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Société industriellr» de Rouen; la Société clr»s lnp»nieurs civils; la Chambre 
syiidicah* des Phannaciens de Paris et du département de la Seine; 

Dans la travée pauclie de rhcmicycle : 

Les Membres de Tlnstitut; les Membres du (lolléj^e de France; les 
Membres de TAcadémii» de Médecine, de la Société de Hiologie, de la 
Société de (Chimie, de la Société de Pliysicjue, de Tlnstitut ap;ronomi<]ue, 
delà Société de Pharmacie, de l'Association des Docteurs en Pharmacie, 
de TAssociation des anciens Klévrs de Tlùole de Chiniit» et de IMiysique 
de la \ ill<* de Paris; la délégation d<* Tlnstitut de Chiniit' appliquée de la 
Faculté des Sciences et celle de l'Association des anciens Fléves de cet 
Institut, les Membres de TlCcole russe des Mantes Ktudes. 

La première travée à fraurhe était rés<»rvée à M"* Herthelot, à la famille 
du Maître, enfants et petits-enfants, et à ses invités. 

Dans la seconde travée fissuraient h's Associations crKuseif^nement, et en 
particulier l'Association philotechniipie, qu'il avait présidée en 1900; 
l'Association polytechnicpie, la Lif^ue de l'fOnseij^nrnient, l'Lnion fran- 
çaise de la Jeunesse, la Société pour l'Iùisfif^neinent élémentain* et les 
Élèves de l'Kcole |)rimaire de Meudon, l'Association des Chimistes de dis- 
tillerie et de sucrerie, etc. 

Les représentants de la Pr«*sse occupai<Mit la pnMuién* travée de droite 
de FamphithéAtre. 

Dans les tribunes se pressaient trois mille invités. 

La musique de la (tarde républicaine |>rétait son concours à la céré- 
monie et y préludait, avant Touvertun», j>ar r«»\éeution ih» plusieurs 
morceaux. 

Le cortège présid«»ntiel, qu'escortait un rsradron de dragons armés de 
la lance, a pénétré à dix heurt*s moins un <piarl dans la cour d'honneur 
de la Sorbonne. 

Sur le péristyle attendaient les Mend)res du Comité, <pii avaient à leur 
tête M. Darboux, doyen d«» la Faculté des Sciences, et auxqutds s'étaient 
joints le Ministre de l'Instruction publique et M. (iréard. 

Le Président a été aussitôt con<luit dans la salir d«*s Autorités, où un 
salon spécial était préparé pour le recevoir. 

Là le cortège s'est formé. A 10** précises, le»i accents de la Marseillaist* 
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se faisaient entendre el toute la salle se levait, tandis que le Président de 
la République entrait dans le grand amphithéâtre. 

Dès que parurent sur Testrade le Président de la République et 
M. Berthelot, un applaudissement unanime éclata. 

Aussitôt que furent apaisées les acclamations, le Ministre de rinstruc- 
tion publique se leva et prononça le discours que voici. 






DISCOURS DE M. LEYGUES. 



« Monsieur le Président de la République, 

» Votre présence donne à cette manifestation son caractère véritable. 

» Cette solennité scientifique devient une fête nationale. 

» La France entoure d'un culte passionné ceux qui Thonorent. 

» Elle considère leur gloire comme une richesse publique. Elle se pare 
de leurs noms avec orgueil. 

» Aujourd'hui, en présence du (louvernement, des représentants du 
pays, des Membres du Corps diplomatique, des Délégués des Nations 
étrangères, des Corps scientifiques, des Représentants des Lettres et des 
Arts, de l'Industrie et du Commerce, des Maîtres et des Elèves de nos 
Facultés, réunis comme en un immense Congrès de solidarité spirituelle et 
de paix, elle veut rendre à l'un de ses fils les plus illustres un témoignage 
solennel de reconnaissance et d'admiration. 



» Cher et illustre Maître, 

» Si vous ne deviez être loué que par vos pairs, aucune voix ne s'élève- 
rait pour dire vos travaux et votre gloire. 
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» Des savants exposeront en détail vos principes et vos méthodes. Je ne 
saurais tenter une pareille tâche; eux seuls le peuvent faire avec conve- 
nance et autorité. 

» Du moins il est des choses que nous, profanes, nous devinons : c'est 
Tenchantement mystérieux, la beauté supérieure, la poésie noble et grave 
et l'utilité souveraine de la Science. Il en est une autre que nous sentons 
pleinement : c'est la grandeur et la fécondité de voire œuvre. 

» Votre carrière est unie et simple. 

» Vous Tavez résumée vous-même en quehpies mots : « Adonné, dés 
» mes débuts dans la vie, au culte de la vérité pure, je ne me suis jamais 
» mêlé à la lutle des intérêts prati(|ues <|ui divisent les hommes. J'ai vécu 
» dans mon laboratoire solitaire, entouré de (|uel(|ues élèves, mes amis. » 

» Ce laboratoire, nous le vénérons conmie un temple, car c'est là que 
vous avez interrogé la nature et qu'elle vous a répondu. 

» Il nous inspire aussi une sorte de crainte sup<»rstitieuse, car il semble 
qu'il y ait du sortilège et de la magie dans vos découvertes. 

» Lavoisier, en renversant la doctrine des quatre éléments et en substi- 
tuant des lois exactes et des vues rationnelles aux hypothèses et aux 
recherches empiriques des alchimistes, a créé la (Ihimie moderne. 

» Vous vous êtes emparé de ce domaine; pendant un demi-siècle, vous 
l'avez agrandi par des annexions incessantes et vous avez porté si loin ses 
frontières que vous-même ne pourriez plus dire où s'arrête votre empire. 

» Lavoisier écrit : « I-.a (Chimie marche vers son but et vers la perfec- 
» tion en divisant, subdivisant et resubdi visant encore... La Chimie est 
» la Science de l'Anal vse. » 

» Vous répondez : « La (Chimie crée son objet Klle a la puissance de 

M refaire ce (|u'elle a détruit La Synthèse étend ses cont|uêtes, de[)uis 

» les éléments jusqu'aux substances les plus compli<|uê<»s, sans cju'on puisse 
») assigner de limite à ses progrès. » 

» Vous inventez la Synthèse organique. 

» Ce que la nature vivante, la force vitale seules pouvaient accomplir 
selon Gerhardt, vous le réalisez. Vous reconstruisez rédilîce abattu |>ar 
les forces chimiques. 

» Vous n'avez plus qu'à vouloir pour créer des substances et des corps, 
pour obtenir les composés organiques les jïIus divers. 



it. 



.» 
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» A partir de cet instant mémorable, les conséquences du principe que 
vous avez posé se déroulent avec une rigueur mathématique. Vos décou- 
vertes se succèdent sans interruption, apportant chaque fois un faisceau 
de lumière sur un phénomène obscur, pénétrant l'inconnu, déchiffrant 
rinexpliqué. 

» Vous donnez la solution pratique des problèmes où sont engagés les 
intérêts économiques les plus hauts. Vous transformez radicalement l'In- 
dustrie et l'Agriculture. 

» Vous commandez à la matière. Vous ajoutez à ce qui est. Des profon- 
deurs de votre rôve, vous faites surgir des mondes nouveaux. 

» Après avoir prouvé que la matière minérale et la matière organique 
obéissent aux mêmes lois, vous êtes amené à calculer l'énergie des 
forces. 

» Vous établissez la théorie des affinités. 

» Vous inventez la Thermochimie. 

» Vous gouvernez les forces mises en jeu par les actions moléculaires, 
non pas à votre gré sans doute, mais suffisamment pour transformer la 
fabrication des explosifs, mettre aux mains de l'homme des moyens d'ac- 
tion d'une puissance imprévue et renouveler l'art de la guerre et les grands 
travaux publics. 

» S'il est vrai que « la Science a un double but, un but idéal qui est la 
» recherche de la vérité pure, et un but positif et humain qui est le bien 
» des hommes et le développement de la civilisation », nul mieux que vous 
ne l'a comprise et servie. 

» Vos découvertes ont réalisé les espérances les plus hardies des philo- 
sophes qui enseignaient la religion du progrès et qui proclamaient leur foi 
dans la toute-puissance de l'esprit et de la raison. 

» Vous avez augmenté dans le monde la somme de bien-être répartie 
entre les hommes. 

» Mais jamais vous n'avez tiré un avantage personnel de vos travaux. 

» Abandonnant à quiconque le voulait recueillir le flot d'or qui jaillis- 
sait de vos creusets, vous ne demandiez, pour prix de vos efforts, que le 
témoignage de votre conscience. 

» C'était une manière de servir votre pays. 

» Vous en aviez une autre. 



LA SKANCE. 19 

» Pcndanl le siège de Paris, vous êtes parloul où la Science, appelée 
trop tard, hélas! apporte un secours à nos armes. 

)» Vous fondez des canons, vous fabriquez de la dynamite; aide de quel- 
(jues savants héroïques, vous vous efforcez de relier à la province la ville 
assiégée. 

» On vous voit sur le plateau d'Avron, contrôlant le tir de Tartillerie; 
au sommet de nos tours, cherchant à Thorizon un signal qui ne vient pas; 
sur les rives glacées de la Seine, dont vous voulez faire un til conducteur 
pour la transmission des dépêches; dans les carrières de (Mamart, où vous 
descendez pour faire sauter les batteries ennemies de Chatillon. 

>» ()ur de fois vous avez joué votre vie en silence comme le plus obscur 
de nos soldats! Vous n'aviez aucun espoir de vaincre. Vous saviez que vous 
tentiez Timpossible. 

» Vos illusions, vos d«»vouem<'nts, vos sacrifices n'étaient pas inutiles. 
S'ils furrnt perdus pour la victoire, ils ne furent pas perdus pour Fhonneur. 

» Durant ces sombres jours, votre courage fut soutenu par la femme 
éminente qui est la grâce el le charme de votre foyer. 

» Votre philosophie raffermit aussi votre ccrur. (^ar vous êtes [)hilo- 
sophe. 

» Vous appartenez à la grande lignée des encyclopédistes. Votre morale 
est fondée sur la raison. 

» Vous aimez la lib<*rté. Vous avez une conlianct' inébranlable dans le 
progrès dt's sociétés humaines et dans l'avenir do la déiuocratie. 

» Vous proclamez cpi'il faut assroir l'éducation «lu p<'uple sur les données 
positives empruntées à la consci<*nc«\ aux Scirncfs liistori<p]es «^t aux 
Sciences naturelles. Mais Notre affirmation n'<*>t ni tranchante, ni hau- 
taine, et vous êtes plt^in de bonté pour les âmt*s «pii sont attachées à d'autres 
crovances. 

» Les Sciences des réalités démontrables par l'observation ou par le 
témoignage sont, à vos yeux, les sources uniques de la connaissance 
humaine. Mais vous dites (ju'il existt» des réalités morales et que a le sen- 
» timent du beau, du vrai et du bi<'n sont des faits révélés par la nature »; 
à cûté des lois exactes de la Sciruce, \ous admettez l«'s probabilités et les 
hypothèses que chacun peut imaginer, selon les as|>iratiun8 de son être 
intérieur. 
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» Républicain et rationaliste, votre foi politique et votre foi philoso- 
phique ont trouvé leur équilibre idéal. Dans les hautes régions où vous les 
avez élevées, elles oscillent entre le juste et le bien comme les plateaux 
d'une balance parfaite. 

» Cher et illustre Maître, 

» La patrie vous glorifie. 

» Le monde civilisé vous salue par la voix de ses messagers. Votre 
œuvre a pris possession de Tavenir. Les controverses se sont tues. Il se fait 
un grand calme et un grand rayonnement autour de votre nom. Et, bien 
que présent au milieu de nous, plein de vie et plein de force, vous nous 
apparaissez déjà comme très loin dans la paix sereine de l'Histoire et de 
l'Immortalité. » 



DISCOURS DE M. DARBOUX. 



M. Darboux, Secrétaire perpétuel de TAcadémie des Sciences, Doyen 
de la Faculté des Sciences à l'Université de Paris, Président du Comité 
de souscription, prononce ensuite le discours suivant : 



« Monsieur le Président de la République, 

» Le Comité d'organisation doit vous présenter d'abord ses remercî- 
ments les plus respectueux pour l'honneur que vous avez bien voulu lui 
faire en acceptant la présidence de celle cérémonie. Il est permis à M. Ber- 
thelot de voir, dans votre présence parmi nous, un gage de cette affection 
bienveillante qui vous unit à vos anciens collègues du Sénat. Nous voulons 
y reconnaître surtout un témoignage nouveau et éclatant de votre haute 
sollicitude pour tout ce qui se rattache, de près ou de loin, aux intérêts de 
notre pays. 

» L'empressement plein de cordialité que MM. les Présidents du Sénat 
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et de la Chambre, MM. les Minisires et les personnages les plus impor- 
tants ont mis à agréer notre invitation, Thommage si conforme aux tradi- 
tions des Assemblées françaises que le Sénat et la (Chambre des Députés ont 
rendu à M. Berthelot, nous touchent aussi profondément. Ils éveillent en 
nous un sentiment bien naturel de reconnaissance; mais, je dois le dire, 
ils ne nous ont pas surpris. De tout temps, la culture des Lettres et des Arts, 
celle des Sciences, ont été en honneur dans notre pays. (îrâce a elles, la 
France a su maintenir, elle saura accroître une inlluence dont elle a droit 
d'être fiére, car cett*' influence; m; peut s'exercer que dans l'intérêt commun 
de toutes les nations et pour le bien (1<* Thumanité. 



» Cher et illustre Maître, 

» Depuis plus de cinquante ans, tous vos eflorts ont été consiicrés à des 
recherches qui n'ont connu ni trêve ni relâche. Mille Mémoires, trente- 
cinq Volumes publiés à part, ont répandu dans le monde entier les résultats 
de vos études sur les sujets les plus variés. 

» Lii Chimie, cette reine des sociétés modernes, a été surtout l'objet de 
vos travaux. D'un pas égal et fermo vous avez parcouru toutes les parties de 
son domaine. Seul de tous h\s chimistes vivants, rirn de cr cpii touche à la 
Chimie n<* vous a été étranger, (choisissant <lr préfénMic<» 1rs questions les 
plus difficiles ou les plus délirâtes, \ons l(»s a\<'Z aborclé<»s avec celte persé- 
vérance opiniàlre «*t rett<» variété d«» moNrns dans rattaqu<\ cpii sont les 
qualités les plus nécessaires des puissants ch<M'cln*urs. 

» Vos travaux sur la Svnthése, «lont m»us voyons chaipie jour les mer- 
veilleux développements, ont effacé toute démarcation enln» la (^.himie mi- 
nérale et la Chimie organi<pie; ils ont ainsi établi rctt** unité dr la (Chimie, 
si longtemps niée ou mise en doute avant vous. Vos puissantes et tines mé- 
thodes, en vous donnant les moyens (h? reproduin» les principes élémen- 
taires ({ui se trouvent dans les êtres organisés, nous ont pt»rmis de devenir 
vous-même un créateur, et vous nous avez appris à construire une inlinité 
de corps, inconnus avant vos recherches parce qu'ils n'a vaient jamais trouvé 
dans la nature les conditions dynamiipies nécessaires à h^ir f(»rmation. 

» Vos études sur la Thermochimie, en fais^int disparaître pour toujours 
ce fantôme, cette cause occulte qu'on appelait VaJ/iniir, ont transformé rn 
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une discipline vraiment rationnelle une science qui, plus que toute autre, 
paraissait asservie à la matière et aux faits. Au prix d'un labeur qui nous 
paraîtrait dépasser les forces d'un seul homme, si nous ne savions qu'il a 
été accompli par vous seul, vous avez pu déterminer un nombre immense 
de données numériques, dont l'emploi vous a permis ensuite d'aborder les 
phénomènes les plus délicats, les plus obscurs. C'est ainsi que vous avez 
jeté le jour le plus pénétrant sur l'étude des corps explosifs, dont vous avez 
renouvelé la théorie. Votre nom demeurera toujours associé à la découverte 
de ces explosifs nouveaux, d'une docilité et d'une puissance inconnues 
jusque-là, qui, en rendant aux industries de la paix des services inappré- 
ciables, ont contribué à faire désormais de la guerre un objet d'horreur et 
d'effroi pour toutes les nations civilisées. 

» Le premier, vous avez employé en Chimie organique, pour combiner 
les éléments, l'énergie électrique. L'arc vous a donné ce corps merveilleux, 
l'acétylène, l'un des instruments de vos synthèses; l'étincelle et l'effluve 
se sont prêtées à toutes vos investigations. Grâce à l'effluve, vous avez pu 
enlèvera l'argon, cet élément nouveau de l'air atmosphérique découvert 
par deux illustres chimistes, la réputation d'inertie que ce corps singulier 
avait su conserver jusqu'à vous. 

» D'autres diront tous les bienfaits dont l'Agriculture, dont l'Industrie, 
dont la Médecine sont redevables aux travaux que vous avez accomplis 
dans vos laboratoires. Je ne saurais oublier ici que la Chimie, même 
agrandie et renouvelée par vos découvertes, n'a pu suffire à absorber toute 
votre activité. 

» Votre vie tout entière a été méthodiquement employée à réaliser en 
vous ce développement intégral des facultés humaines, qui a été le but et 
l'idéal de nos grands philosophes du xviii* siècle, dont vous vous proclamez 
le disciple et l'admirateur. Par vos actes et par vos écrits, vous avez rendu 
à la cause de l'éducation des services dont chaque jour accroît, pour ainsi 
dire, la valeur. Avec l'autorité du savant et la raison souveraine du philo- 
sophe vous avez contribué à mettre en pleine lumière ces rapports néces- 
saires et étroits que nulle nation ne saurait méconnaître sans péril et qui 
rattachent à la haute culture sous toutes ses formes les progrès de l'Indu- 
strie, des mœurs publiques et de l'éducation nationale. 
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« Cher Maître, 

» Dans cette glorieuse maison vous receviez, il y a cinquante-cinq ans, 
la plus belle des couronnes du Concours général de 1846. Dans la nouvelle 
Sorbonne que la République a reconstruite, en lui assurant une ampleur, 
une adaptation aux besoins de TEnseignement supérieur que ne connut 
jamais Tancienne, vos Confrères de l'Institut et de TAcadémie de Méde- 
cine, de la Société d'Agriculture et de la Société de Biologie, vos Collègues 
du Collège de France et de TKcole de Pharmacie, les Délégués si nombreux 
et fraternellement confondus des Universités françaises, vos élèves, vos 
amis, les Membres du Parlement et tant d'autres que j'oublie en ce moment 
ont tenu à célébrer aujourd'hui avec nous le cinquantième anniversaire de 
votre vie scientifique. Quelques-unes des Sociétés étrangères auxquelles 
vous appartenez depuis longtemps ont délégué des savants illustres, dont 
nous honorons les travaux et dont nous saluons avec joie la présence à 
cette cérémonie. Les autres nous ont envoyé des adresses dont tout à 
rheure vous entendrez la longue énumération; leur lecture, quand vous 
pourrez la faire à loisir, vous donnera le sentiment que votre vie a été 
utilement et glorieusement employée. C'est la plus belle récompense que 
puisse désirer un savant. 

» Notre Comité, heureux de Taccueil qui a été fait partout a son initia- 
tive, vous présente ses v(pux par ma voix. Permettez-moi d'y joindre 
l'expression de ma vieille affection. Olui qui a l'honneur de siéger auprès 
de vous à l'Académie ne saurait oublier avec quelle bienveillance vous 
Tavez accueilli, il y a quarante ans, lui simple débutant, vous déjà illustre, 
en possession des idées maîtresses qui ont illuminé et dirigé toute votre vie. 

» Puissiez-vous travailler et prospérer longtemps encore, en continuant 
parmi nous la glorieuse lignée des chimistes illustres : Lavoisier, Gay- 
Lussac, Dumas, Wurtz, Deville, Pasteur. Puissiez-vous, longtemps encore, 
susciter, sur notre sol généreux et fécond, de nouveaux émules à ces grands 
hommes parmi les((uels nous sommes fiers de vous ranger! » 
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DISCOURS DE M. FOUQUÉ. 



M. Fouquéi au nom de T Académie des Sciences, dont il est Président, 
prend à son tour la parole : 

(( Mon cher Confrère, 

» L'Académie des Sciences, en me choisissant pour présider ses séances 
durant l'année 1901, m'a conféré l'important privilège de la représenter 
aujourd'hui et de vous apporter son hommage. Un tel honneur, vous 
pouvez le recevoir avec fierté, car il vous est adressé par l'unanimité des 
Membres de notre savante Assemblée. L'Académie ne fait d'ailleurs que 
retourner vers vous un reflet de l'éclat que vos travaux ont jeté sur elle. 
Il y a longtemps qu'elle s'est, pour ainsi dire, assimilé votre personne. 
Jamais adoption ne fut plus complète. Vous avez aspiré à devenir un de 
ses Membres, et, pour vous accueillir au plus tôt, elle a abaissé devant vos 
pas, il y a près de trente ans, la barrière qui sépare la Section de Physique 
de la Section de Chimie. Elle a accueilli vos découvertes avec enthou- 
siasme; aucune de vos œuvres, quelque variées qu'elles fussent, ne lui est 
demeurée indifférente; mais, tout en vous couvrant de son égide, elle a 
bénéficié en retour de votre renommée toujours croissante. II s'est établi 
ainsi entre elle et vous une communion de plus en plus intime. Elle vous 
a élu comme Secrétaire perpétuel et vous avez pris dans son sein une 
influence modératrice, comparable à l'autorité dont ont joui nos Maîtres 
les plus vénérés. 

» Le monde scientifique tout entier vous a classé parmi ses plus grandes 
illustrations. Chacun admire en vous la puissance du travail, l'esprit d'in- 
vention, la logique des idées, l'amplitude de la mémoire, l'habileté expé- 
rimentale, l'aptitude à passer d'une série de recherches à une autre série 
sans lien apparent avec la précédente. Toutes ces qualités éminentes, réu- 
nies chez un seul homme, lui assurent une personnalité sans rivale, que je 
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n'ose qualifier d'un seul mot, de peur de blesser votre modestie. Mais je 
puis affirmer en outre que ces dons précieux, vous les possédiez déjà tous 
en germe quand vous n'étiez encore qu'un simple écolier. 

» Il y a un peu plus d'un demi-siècle, nous étions assis Tun prés de 
l'autre sur les bancs de la classe de Mathématiques élémentaires du collège 
Henri IV. 

» Entre nous s'était établie une étroite camaraderie. Mes souvenirs me 
rappellent avec charme les longues conversations que nous avions ensemble 
sur nos sujets d'étude et sur louto sorte de questions des plus diverses. 
Nous suivions avec anxiété les événements de cette période agitée de notre 
histoire nationale, et déjà vous aviez pris pour devise les mots sacrés de 
Pairie et de Vérité. 

» Je me vois encore discourant avec vous sur le chemin glissant et 
boueux qui, par la rue de la Harpe, menait à Thabitation (|ue vous occu- 
piez dans l'étroite rue des Écrivains, au pied de la tour Saint-Jacques. Là, 
je recevais de votre père l'accueil le plus bienveillant. Puis nous grimpions 
à votre mansarde et reprenions la dissertation interrompue, ayant pour 
toute distraction la vue des hirondelles qui nichaient dans les sculptures de 
la vieille tour. 

» Déjà, à cette époque, vous aviez conscience de l'avenir scientifique 
élevé qui vous était réservé. Vos professeur> et même vos condisciples en 
étaient également persuadés, et, plus cpie personne, j'avais foi en vous. 

» Four moi, je ne me doutais pas, je vous assure, (|ue, pendant tout le 
cours de votre carrière, je vous accompagnerais de loin, et non sans 
quelques écarts, et que je vous rejoindrais un jour au (Collège de France 
et à l'Institut. Aussi, c'est avec un très vif plaisir, mais presque avec sur- 
prise encore <jue je nie trouve chargé du suprême honneur de vous trans- 
mettre les félicitations du premier (lorps scientifique de notre paNS. » 



II 
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DISCOURS DE M. Henri MOISSAN 



M. Moissan, Membre du Comité de souscription, Membre de Tlnstitut, 
Professeur de Chimie à la Faculté des Sciences, parle ensuite au nom de 
la Section de Chimie. 



a Monsieur le Président, 
» Monsieur et cher Maître, 

» Cette réunion est purement scientifique. La Section de Chimie de l'In- 
stitut de France désirait vous offrir une médaille en souvenir du cinquan- 
tenaire de votre première publication. Elle a ouvert une souscription qui 
devait être internationale, car la Science a profité de tous vos travaux et il 
nous semble juste que tous les savants puissent vous témoigner leur recon- 
naissance. 

» L'unanimité touchante avec laquelle l'idée de notre souscription a été 
acceptée nous a profondément émus; c'est un témoignage de reconnais- 
sance internationale que nous sommes heureux de vous apporter. Non seu- 
lement notre Comité fut constitué avec la plus grande facilité, mais, en 
quelques mois et au moment même des vacances, chacun s'est employé avec 
dévouement à cette démonstration affectueuse, tant elle semblait juste et 
légitime. Votre nom, cher Maître, a groupé autour de nous une foule 
d'amis que vous ne connaissiez pas. A tous le Comité adresse ses remer- 
cîments les plus cordiaux. Nous devons aussi un souvenir reconnaissant à 
notre grand artiste M. Chaplain, qui a si heureusement traduit, dans une 
belle œuvre, la pensée de tous vos admirateurs. 

» Lorsque le voyageur a suivi longtemps la même route, il aime à jeter 
un regard en arrière pour embrasser d'un seul coup d'œil le chemin par- 
couru. Vous pouvez le faire, et vous devez être satisfait de l'œuvre que vous 
avez accomplie dans le demi-siècle qui vient de s'écouler. 

» Vous n'avez pas oublié votre premier Mémoire? Il a pour titre : Sur un 
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procédé simple et sans danger pour démontrer la liquéfaction des gaz 
et celle de l'acide carbonique en particulier. Il a été présenté à 1* Académie 
des Sciences le 27 mai i85o. Dès ce premier Travail, vous faites voir que les 
délicates mesures du physicien vous sont aussi familières que les manipu- 
lations parfois longues et pénibles du chimiste. Vous montrez aussi un 
respect profond pour la méthode expérimentale et vous avez soin de ne 
pas vous laisser entraîner en dehors du terrain solide de vos expériences. 
Votre conclusion que la pression seule ne peut produire la liquéfaction 
dans certaines conditions de température s'est largement vérifiée par la 
suite. Cette question de la liquéfaction des gaz, regardés jadis comme 
permanents, vient d'être enfin résolue; il a fallu lo années pour la ter- 
miner. 

)» Après cette première publication, vous ne vous êtes plus arrêté. 

» Pendant toute une existence active et bien remplie, qui, comme toute 
vie humaine, a eu ses joies et ses chagrins, ses espérances et ses doutes, 
vous n'avez laissé passer aucune année sans nous apporter le tribut de vos 
recherches. Vous semblez avoir pris aver \ous-même rengagement formel 
de ne jamais déserter la Science. De graves préoccupations, de lourds 
devoirs vous ont parfois entraîné loin du laboratoin»; vous y éies toujours 
revenu aussitc^t que vous en avez eu h* loisir. 

» En i85i4, vous abordez Tétude dr l'essence de térébenthine. Dès i853, 
vous commencez vos publications sur cftle t|uesti(>n essentielle des com- 
binaisons de la glycérine avec les acides, <|ui vous fournira d^importants 
résultats et qui va ouvrir la voit» à des recherelH.*s nouvelles et fécondes, 
tant en France qu'à l'étranger. 

» C'est de Tannée suivante (jue date votre étude de Ui Sv nthese ties prin- 
cipes immédiats des graisses animales. Dès lors les gran<les tlècoinertes se 
suivent avec une rapidité étonnante. Kn 18V), vous commencez vos 
recherches sur les sucres. Dans cette même année, vous publiez la Syn- 
thèse mémorable de Talcool éthylique, en partant du gaz éthylène, et l'élé- 
gante synthèse de l'acide formicjue. 

» Vous avez donc, en :> années, parcouru une longueur de chemin 
inattendue. Vous avez accumulé déjà dans vingt Mémoin*s assez de décou- 
vertes pour que votre nom soit connu des chimi>ti»s du monde entier. 
Vous avez fait plus, car cil épanouissemt*iit merveilleux de vos premiers 
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Travaux va apporter un grand changement dans les idées générales des 
hommes de Science. 

» Jusqu'à cette époque, le chimiste, dans son laboratoire, ne savait que 
désorganiser, détruire les composés définis qu'il avait retirés avec peine 
du règne végétal et du règne animal. Il opérait toujours par analyse. Et 
la* phrase de Lavoisier était indiscutée, qui disait : « La Chimie, en sou- 
» mettant à des expériences les différents corps de la nature, a pour objet 
» de les décomposer et de se mettre en état d'examiner séparément les 
» différentes substances qui entrent dans leurs combinaisons.... La Chimie 
» marche donc vers son but et vers sa perfection en divisant, subdivisant et 
» resubdivisant encore » 

» Beaucoup plus tard, Berzélius exprimera la même pensée : « Quand 
» même nous parviendrions avec le temps k produire avec des corps inor- 
» ganiques plusieurs substances d'une composition analogue à celle des 
» produits organiques, cette imitation incomplète est trop restreinte pour 
)) que nous puissions espérer produire des corps organiques, comme nous 
» réussissons, dans la plupart des cas, à confirmer l'analyse des corps 
» minéraux en faisant leur synthèse. » 

» Cette opinion était générale, et Gerhardt, en tête de son Traité de 
Chimie, aura bien soin de faire remarquer que « le chimiste fait tout 
» l'opposé de la nature vivante, qu'il brûle, détruit, opère par analyse; 
» tandis que la force vitale seule opère par synthèse, qu'elle reconstruit 
» l'édifice abattu par les forces chimiques. » 

» Cependant, une importante synthèse avait déjà été faite; Wœhler, 
en 1828, avait reproduit l'urée. Mais cette expérience était restée solitaire, 
projetant sur notre science de laboratoire une lumière fugitive, que les 
chimistes de cette époque n'avaient su ni conserver ni entretenir. La 
méthode faisait défaut. Pour masquer leur ignorance, les savants avaient 
trouvé un de ces mots sans signification bien nette, mais qui possèdent une 
belle sonorité. Si les êtres vivants pouvaient seuls grouper les éléments : 
carbone, hydrogène, oxygène et azote, pour édifier des matières complexes, 
ils le devaient à la force vitale. Production des corps gras, des acides 
végétaux, des alcools, des carbures, tout cela dérivait de l'intervention 
de cette force indéterminée. 

» Vous avez détruit cette action mystérieuse de l^ force vitale et vous 
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avez démontré que, si le savant ne peut faire une cellule ou un vaisseau, 
il peut reproduire certains principes immédiats formés dans cette cellule ou 
dans ce vaisseau. 

» Dés lors vos Travaux prennent une importance capitale. Vous abordez 
l'étude méthodique des Synthèses des carbures d'hydrogène, vous réalisez 
la synthèse de l'alcool niéthylique, de Tacide oxalique, de différentes 
essences; plus tard vous ferez celle du camphre, et enfin vous publierez 
votre synthèse mapislrale de Tacétylène en 1862. C'est Tannée où Pasteur 
a donné aii\ Aruuih's de Chimir r( de Physique son Mémoire sur les cor- 
puscules orfcanisés qui existent dans Tatmosphère, et où votre ami Claude 
Bernard a publié ses recherches expérimentales sur les nerfs vasculaires et 
calorifiques du grand synq>athique. C<*ll«» année nous est chère. 

» l.a synthèse de l'acétylène, si inatt<Midu(* et si simple, réalisée» au 
moyen des éléments rarbonr t^t hydrogène, sera pour vous le point de 
départ de nouvelles et importantes recherches. Vous en déduirez l'étude 
i-omplète des carbures d'hydrogène, une théorie de la pyrogénation et de 
nouvelles synthèses aussi caractéristicpies que cellr de la benzine. Lorsque 
la recherche scientifique en arrive à ce point, elle prend tout à coup une 
grandeur et une beauté saisissantes. 

» Vous avez donc montré que le pouvoir de riiomna*, borné en tiint de 
choses, pouvait faire la Synthèse» de la matière organiipie inerte. Vos pro- 
cédés étaient sinqtles, vos méthodes rigoureuses et l'élan que vous avez 
donné à cette partie de la Science était si puissant qu'après de nombreuses 
n'cherches une révolution industrielle inaitendue s'est produite. Il me suf- 
fira de rappeler les ap[>lications des n*marquables synthèses de l'alizarine 
de Craebe et l^iebermann et celle, plus délicat*» encore, de l'indigo tie 
Baever. Dans le même ordre d'idéf»s, je citerai \os études sur les sucres, 
question aujourd'hui résolue par les belles synthèses de Fischer. 

» Aussi soulignant le ci\tè phihisophicpie de cette grandi* (|uestion, vous 
avez pu écrirt* sur ce sujet : « l^i Chimie crée son objet. Cette faculté créa- 
» trice, semblable à celle de l'art lui-même* la distingue essentiellement 
» des Sciences naturelles et historiques. Les dernières ont un objet donné 
» d'avance et indépendant de la volonté et de l'action du savant : les rela- 
» tions générales qu'elles peuvent entrevoir ou établir reposent sur des 
)> inductions plus ou moins vraisemblables, parfois même sur de simples 
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» conjectures dont il est impossible de poursuivre la vérification au delà 
» du domaine extérieur des phénomènes observés.... Au contraire, les 
» Sciences expérimentales ont le pouvoir de réaliser leurs conjectures. » 

» Mais si la force vitale n'existe plus, si les simples affinités chimiques 
règlent les métamorphoses de la matière, une nouvelle question va se pré- 
senter, celle de définir et de comparer ces différentes affinités : sujet délicat 
qui relèvera tout à la fois de la Physique et de la Mécanique et qui tou- 
chera aux plus hautes questions philosophiques. 

» Ces affinités dont nous parlons souvent, sans trop approfondir la 
question, étaient vagues et peu connues. Vous avez voulu les comparer, 
dans des conditions bien déterminées, au moyen des quantités de chaleur 
qu'elles mettaient en mouvement. L'idée déjà existait dans la Science, 
mais elle était confuse. Fidèle à la méthode expérimentale, vous avez 
pensé qu'avant d'arrêter aucune conclusion il fallait d'abord vous assurer 
des méthodes de mesure rigoureuses. Vos procédés calorimétriques ont été 
établis avec soin, puis vous avez commencé avec une persévérance indomp- 
table cette longue série de recherches, qui forme aujourd'hui une œuvre 
continue. Que de questions vous avez abordées : réactions endo thermiques 
et exothermiques, actions de contact, état naissant, équilibres chimiques, 
affinités prédisposantes, transformations successives, doubles décomposi- 
tions, étude des dissolvants, recherches sur l'éthcrification, isomérie, et j'en 
passe qui ont leur importance cependant! 

» Lorsque l'on embrasse tout ce que vous avez publié sur ce sujet, l'esprit 
reste confondu. Je ne puis vous comparer, au moment de ces longues 
recherches, qu'à ces bénédictins de Saint-Maur qui, enfermés dans leur 
monastère au milieu des chartes et des vieux parchemins, ont accumulé 
tant de Travaux sur l'histoire du moyen âge. 

» Puis, lorsque vos premiers appareils vous ont fourni tout ce qu'ils 
pouvaient vous donner, par une habitude qui vous est coutumière, vous 
modifiez votre méthode et, par l'emploi de la bombe calorimétrique, vous 
élargissez votre champ d'action. 

» Pendant trente-cinq années vous avez poursuivi, perfectionné, étendu 
vos résultats et vous êtes arrivé enfin à donner la mesure des travaux 
moléculaires accomplis pendant les transformations chimiques. Les lois 
générales qui découlaient de cet ensemble imposant de recherches ont été 
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ensuite établies, el vous avez, par la publication de votre dernier Ouvrage 
de Thermochimie, où sont réunis en deux gros Volumes les documents 
de toutes ces questions, élevé à la Mécanique chimique un véritable 
monument. 

» Ces recherches, dont beaucoup dépendaient aussi bien de la Physique 
que de la Chimie, vous ont amené k vous occuper des matières explosives. 
Vous avez appliciué h ces nouvelles études vos méthodes rigoureuses de 
Thermochimie. 

» Les notions vagues ({ue Ton possédait autrefois sur les explosifs ont 
été remplacées, grâce à vous, par des déductions théori(jues plus précises, 
et celles-ci ont été à leur tour Tohjet de vérifications expérimentales, qui ont 
donné une base solide à tout cel ensemble de recherches. A ces nouvelles 
études vont se rattacher \os expériences sur la détonation des com- 
posés endothermiques, tels que h* cyanogène et l'acétylène, vos mesures de 
la chaleur de formation des composés oxygénés de l'azote, du fulmicoton, 
des corps nitrés, et la détermination de Ténergie des substances explosives 
nouvelles. Enfin, en collaboration avec M. Vieille, vous avez publié vos 
Recherches sur Tonde explosive, qui ont expliqué simplement tant de faits 
contradictoires. De Tensembh» de ces études a découlé la grande décou- 
verte de M. Vieille : la [»réparation de la poudre sans fumée. 

» C'est encore un beau (Chapitre de votre Olùivre scientifique. 

»» J'aurais beaucoup désiré m'étendre sur Toriginalité d'un certain 
nombre d'expériences relatées dans l'Ouvrage (jue vous avez publié sur 
la force des matières ex{)losives et, en particulier, sur la durée des n'*ac- 
lions et sur les explosions par inlluenc*»: mais le temps me presse et je ne 
puis indiquer que les grandes lignes de v«)tre OlMivre. 

» Vos découvertes capitales sur la Synthèse d«'s composés organiques et 
vos études de Thermochimie nous amenaient fatalement à la (Chimie de la 
vie. Je ne citerai que pour mémoire vos Rechercht»s sur le sang, mais je 
m'arrêterai plus longtemps sur vos Travaux d'Agnmomie. 

» La Physiologie attend beaucoup de la Chimie. Nous avons encore 
présente à l'esprit l'adresse avec laquelle Clau(l«* Bernard appliquait les 
découvertes de la Chimie à l'étude des phénomènes vitaux. Vous avez 
désiré aussi parcourir ces domaines qui comprennent bien des terres 
inexplorées. Jusque-là vous aviez lutté avec la matière inerte. Dans votre 
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laboratoire du Collège de France, vous aviez étudié les réactions tantôt 
lentes, tantôt violentes, des produits minéraux ou organiques. Cette 
direction ne vous suffisait plus et vous avez abordé l'étude de la chimie 
qui se produit dans la cellule vivante. 

» Tout d'abord, vous avez choisi la fixation par le sol de l'azote atmo- 

Y sphérique, et ce sujet était digne de vous. Je me souviens qu'à mes débuts 

dans la Science, alors que je travaillais auprès de mon excellent maître 

M. Dehérain, cette question avait amené déjà de nombreuses discussions. 

» Ce gaz azote, regardé anciennement comme un corps inerte et qui, 
cependant, à haute température, devient des plus actifs, prend à l'état de 
composé une importance exceptionnelle. Lorsque la plante pousse sur la 
terre, elle emprunte son azote à celle-ci, sous forme de nitrates ou de sels 
ammoniacaux. 

» Le temps n'est pas très éloigné des premières expériences qui ont 
démontré Tinfluence de ces nitrates sur la croissance des végétaux. Les 
découvertes ont été si nombreuses dans le siècle qui vient de s'écouler, que 
ces expériences nous apparaissent dans un lointain reculé. 

» Par des mesures exactes, on s'était assuré que l'azote gazeux de l'at- 
mosphère n'intervenait pas dans ces phénomènes de nutrition. Comment 
donc se fait-il alors que l'on puisse sans cesse emporter les récoltes et que 
la terre reste féconde? Nous savons que par les engrais on lui rend une 
petite partie de l'azote enlevé. La raison n'est pas suffisante. Un banquier 
qui, chaque année, payerait plus qu'il n'aurait encaissé ne tarderait pas à 
être mis en faillite. A force de donner à l'homme, la terre doit se ruiner. 
Dans les pays où la jachère seule est employée depuis de nombreuses 
années, la question se posait d'une façon nette et caractéristique. 

» Il ne faut pas croire cependant que sur ce point les théories faisaient 
défaut; en général, nous avons d'autant plus de théories que la question 
est moins claire. D'un autre côté, ces phénomènes grandioses se ratta- 
chaient à la constance de la composition de l'atmosphère . Mais sur ce 
sujet, comme sur beaucoup d'autres, nos études étaient loin d'être com- 
plètes, et les chimistes qui pensaient connaître la composition de l'air ont 
été un peu confus d'apprendre, par les travaux de lord Rayleigh et de 
Ramsay, qu'ils avaient fait une erreur d'un centième dans leurs analyses 
et que l'argon restait à trouver. La modestie des savants est sans cesse 
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accrue par de nouvelles recherches; c'est un des avantap^es de la Science. 

» Je reviens à celle fixalion indéniable de Tazote almosphérique par le 
sol arable. Sans aucun conteste, elle se produisait. Le mécanisme nous en 
était caché. A la suite d'expériences nombreuses et délicates, vous avez 
établi que la fixation de cet azote élail déterminée par rinduence crétres 
infiniment petits, de nncrobes, el par là vous avez démontré la logi(|ue de 
certaines coutumes agricoles que la prali(jue avait maintenues. Kn présen- 
tant ces recherches, vous avez su rendre votn* pensée par une phrase 
expressive : « La terre, disiez-vous, est (pielque chose de vivant ». Ce 
Travail est important à tous les points de vue, soit que Ton envisage la 
Chimie minérale ou la Chimie organique: les applications cpû en découlent 
sont nombreuses. 

» Il éuit impossible d'étudier méthodiquement tant de questions sans 
toucher à Thistoin? de cette Science (|ue vous aimiez tant. Vos premières 
études, d'aillrurs, vous avai<Mit armé pour cela. \ Oln* <»sprit se plaisait 
autant à la patiente recherche (pià la libre discussion des svstémes philoso- 
phiques. Ancien prix dhonneur du lycée Henri IV, votre connaissance de 
la langue grecque .se retrouva dans votn* mémoin*, comme vous l'avez dit 
vous-même, plus fraîche (pie vous n'osiez l'espérer. Dès lors, revenant aux 
origines de notre Science, (pie les alchimistes faisaient remoiit(»r à la doctrin(» 
sacive révélée par IlernK's aux prétn»s de l'aiiticpie Lgypte, nous avez donné 
la traduction d'un certain iioinbn* de pa|)\rus gi-ees eoiisi'r\és aux musé(*s 
de Li'ide, de Londn*sel(li* Paris. \ ous aNez ensuite eompiire ces sourc«*s aux 
manuscrits dr jii liibliothètpie nationale, à un maïuiserit di* Saint-Marc à 
\enise, qu«* h*s paléographes déclarent dater du \' >ièeje de notre ère, el 
au papyrus alchimi(pn» de Leide, du m** siècle. 

» Vous avez fait voir comment rAlchimi»* > <'st con>tihiée sur les débris 
d'une conception scientifKpie antéiieurt»; cnncfpiion denii-chiméri(pie et 
demi-positive, fondée elle-même sur le très<»r lentt»nient amassé des décou- 
vertes prati(pies de la Métallurgie, d<* la Médecine, di* 1 Industrit* et de 
l'Kconomie domestitpie. \ ous av(»z démontré ensuite coninn*nt l(»s s\>tèmes 
philosophi(pi(\s dt»s ( ii (*cs sur la matièn* ei la nainre ont été adoptés [lar les 
Svriens, {)ar les Arables, puis par les sa\ant> enropêins du moyen âge, el 
comiiKMit ils nous ont été transmis. Lnlin, \tMi> arriMZ à cette tniiisfor- 
mation charnière de notre Science, (pii dat«» de la tin du xviii* siècle el 
u. > 
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dont vous retracerez plus tard) Thistoire dans un Livre qui a pour titre : 
la Réi^olution chimique. 

» Suivant ensuite les méthodes rigoureuses de la critique moderne, 
vous avez voulu établir vos références ei vous avez publié successivement 
la Collection des alchimistes grecs, l'Introduction à l'étude de la Chimie 
des anciens et du moyen âge, des Essais sur la transmission de la Science 
antique, enfin les textes jusque-là inconnus de l'Alchimie syriaque et de 
l'Alchimie arabe. 

» Il semble que cet énorme travail ait été un délassement pour vous. 
Nous nous demandons comment, en poursuivant vos recherches de labora- 
toire, vous pouviez trouver le temps d'entreprendre et de terminer ces 
nombreux Ouvrages d'histoire. 

» Je me souviens qu'un soir, chez vous, en présence de celle qui, par le 
cœur et l'esprit, est la digne compagne de votre existence, au milieu de vos 
enfants, si heureux aujourd'hui de votre gloire, Renan dissertait sur les 
choses importantes de la vie. De sa voix persuasive et avec sa calme élocu- 
tion il faisait remarquer que la chose importante, ce n'est point le repas du 
lendemain, ce n'est point l'argent que l'on peut gagner, ce n'est point telle 
ou telle ambition, non; ce qui est important, c'est l'idée à maîtriser, c'est 
le travail à poursuivre, c'est la publication à achever. Et tranquillement 
assis dans un fauteuil, la tête appuyée sur votre main gauche, dans une 
pose méditative, vous l'approuviez en souriant. 

» C'était bien là, en effet, le secret de votre labeur continuel. A quelqu'un 
qui serait surpris devant une aussi grande production scientifique, vous 
pourriez répondre comme Faraday : « Le secret se résume en trois mots : 
» travailler^ terminer^ publier, » 

» D'ailleurs, comme vous vous plaisez à le reconnaître, ce travail du 
laboratoire vous a pris tout entier. Ceux-là seuls qui ont éprouvé l'âpre 
plaisir de la recherche désintéressée peuvent en comprendre toute la gran- 
deur. Lorsque notre esprit est suffisamment discipliné pour suivre une 
question pendant des mois et des années, lorsque nous savons tout à 
la fois voir l'ensemble du sujet cl manier l'expérience, nos études nous 
réservent des joies profondes. Cela, du reste, se comprend très bien. La 
culture de notre Science a besoin en même temps et d'imagination et d'une 
criti(|ue incessante. Cette critique, la méthode expérimentale la fournit 
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aussi complète que Tcspril le plus sévère peut la désirer, et c'est alors que 
ringèniosilè de rexpèrimentaleur va se donner libre cours. La recherche 
devient une lutte continue dans laquelle le savant trouve à déployer toutes 
ses qualités. Celles dont il aura le'plus grand besoin sont le travail et la 
ténacité. Votre existence entière sert d'exemple à ce sujet. Votre pre- 
mière Note à notre Académie date du 27 mai i85o, et aujourd'hui i se- 
maines ne se sont pas écoulées depuis votre publication sur les réactions 
chimiques déterminées par le radium. 

» Dès que vous abordez une (|ueslion, vous Tétendez en la {cénéralisant. 
('/est ainsi cpie Trinploi de l'acide iodh)dric|ue, |>()ur fixer l'hydropène sur 
dilTérenls composés, va devrnir entre vf)s mains une méthode universelle, 
à la suite d'expériences dang(Teus(»s, poursuivies avec ténacité. 

» Il en est ch» même de l'emploi de l'effluve» électrique, procédé délicat 
et fécond qui nous présente dans ses résultats une analogie curieuse avec 
les phénomèuf'S si inq)ortants produits dans la nature [)ar l'électricité atmo- 
sphérique silencieuse. 

» Knlralné par le détail d'une Olùivre aussi touflue, je n'ai pu suffisam- 
ment en fain» ressortir la sim[)licité et h»s idées directrices. Mais je tiens à 
rappeler combien, dans chacune de vos étudias, vous avez utilisé tous les 
moyens d'action (pie les différentes ScieiRM*s pouvaient vous fournir. Kniin 
vous savez tirer de \os n*cherches les conclusions générales qu'elles com- 
portent. Kn est-il un plus bel exemple (pie cehii de votre Travail sur les 
vitesses d'éthérification? Non seulement ici le sujet s'étend considérable- 
ment entre vos mains, mais d'un grand nombre d'evpériences originales et 
nouvelles vous faites sortir cette idée d'('*(piilibn*, (pii deviendra plus lard 
si importante dans la Science. Par C(*s mêmes expériences, vous démontrez 
(pie nos réactions ne sont pas instantan(M»s et (pi'il est iiidis|>ensablede tenir 
compte, dans la combinais<m, d'un nouveau facteur (pii est le tem|>s. (^iie 
d'idtVs capitales dans un seul travail! Aussi, dans ce (Iha[>itre nouveau de 
la Chimie générale, inaugurée en France par Victor llegnault, nous inscri 
rons votre nom à c(^té de celui de Henri Sainte-CJaire Deville. 

» Vous avez beaucoup écrit et xuis êtes un des derniers encyclo[R»distes 
de notre Science. La pro<luction éiuu nie d*» nos Travaux, divisés à fintini, 
force aujourd'hui chacun à se spécialiser de plus en plus, (iraceà un labeur 
persévérant et à une mémoire [)r()digieuse, \ous a>ez pu vous élever au- 
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dessus des vagues mouvantes de la production continue de la Science et 
en inarquer les grandes lignes et les idées générales. En cela, quelles que 
fussent vos doctrines, vous nous rendiez un service important. 

» Nous sommes encore vos débiteurs sur un autre point. Vous avez fait 
partie de cette pléiade de savants qui ont classé la Chimie organique. Vous 
avez été un des ouvriers de la première heure, et au milieu d'une confusion 
qui paraissait inextricable, vous avez apporté Tordre et la régularité. De 
telle sorte que certaines de vos expériences, qui n'ont frappé tout d'abord 
les esprits que par leur élégance ou leur originalité, ont servi de points de 
départ à des idées générales et sont devenues les pierres angulaires du 
majestueux édifice que la Chimie organique vient d'élever. 

» Je ne parlerai pas des applications qui ont pu découler de vos Travaux. 
Ces applications sont nombreuses. Vos recherches de laboratoire ont aidé 
au bien-être des hommes, de même que les grands fleuves qui se déroulent 
majestueusement dans la plaine font naître l'industrie et le commerce sur 
tout leur parcours. 

» Vous avez eu des luttes à soutenir, vous avez rencontré des difficultés, 
des oppositions, des inimitiés; c'est la part habituelle de ceux qui remuent 
les idées. Mais le temps ne tarde pas à apporter l'apaisement avec lui. 
Vous pouvez maintenant, à une certaine distance, considérer tout l'en- 
semble de vos recherches. L'œuvre est belle et grande. Vous pouvez 
reconnaître chaque pierre de cette construction, car chacune vous a coûté 
du travail et des elTorts. Peut-être l'eussiez-vous désirée plus haute encore. 
Ce désir même est à votre honneur, car nous devons, tous, placer notre 
idéal assez haut pour ne pouvoir jamais l'atteindre. 

» Mais nous, les témoins de vos eflbrts continus, nous qui avons assisté 
aux transformations successives produites par vos découvertes, au grand 
mouvement d'idées tracé par vos synthèses, aux applications si nombreuses 
de vos recherches dans les difl'érentes branches du savoir humain, nous 
avons voulu, après vos 5o années de labeur, vous apporter le témoignage 
de notre reconnaissance et vous remercier de nous avoir donné un peu 
plus de vérité. » 
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DISCOURS DE M. Gaston PARIS 



M. Gaston Paris, Administrateur du Collège de France, Membre de 
rinstitut, s'exprime ainsi : 



« Mon cher Collkgie, mon cher Confrêke, 

et permettez-moi d'ajouter : 
» Mon cher et illustre ami, 

» (^e ne serait pas assez de dire (|ue le Collèfife de France s'associe à 
rhommage qui vous est rendu : il en prend lui-même une part, et il la re- 
vendique avec autant de léu^ilime lierlê (pie de joie cordiale. L'année dont 
on célèbre aujourd hui le ciiupianlième anniversaire et qui a vu votre pre- 
mière publication scientilî(pieesl aussi cflle, m ellel, où \ous av(»z été pcuir 
la première fois attaché à notre mai>on. I.e •>.'? février iSm, Ir professeur 
de Chimie vous proposait connue prépiiriileui*, eu remplacement de (iélis : 
« Tout p(M'met d'espérer, écri\ait-il, qu<' M. Marcrljiu Herlhcjot saura uti- 
» lis(»r pour ra\anceuu»ul de la Science la position que je solhcile pour lui. >» 
Jamais, assuréuienl, espoir ne fut mieux juslilié v{ n'a élé plus ph'inement 
réalisé. 

» Vous fiUes pendant S ans U* pre|)arateur de re\celh*nl Halard, et 
c'est pendant celle période féconde <pie jrs un'Uioiabh's e\j)érienc<*s pour- 
sui\iessans relâche dans h» laboratoire du ( lollèu^i» \ous permirent de n*nou- 
veler la Chimie or^Miiicpit», en v introduisant la théorie et la prati(|ue de hi 
Synthèse. (-(» laboratoire - cpii porleia ipiehpn» jour une pla«pie comiiié- 
morative comme celui de (]laude Bernard - vou> ne Tabandonnates |>as 
quand, en i85(), vous fûtes nommé professeur à TFcole >upéneure de Phar- 
macie : vous y reveniez souvent contrôler par Texpérience les idées qui 
naissaient en foule tians \olre esprit tcuijours en traxail, et y goûter les 
délices que donne à >es atleptes la iechi*rclM* déNinirii»sM*M' du \rai. Kniin 
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y VOUS en prîtes pleinement possession, d'abord, en 1864? comme chargé de 
^ cours, puis, en i865, comme professeur titulaire. Une chaire de Chimie 
— organique avait été créée pour vous par Victor Duruy, — dont le nom se 
retrouve à tant d'étapes du progrès intellectuel de notre pays, — sur la 
demande du Collège de France et de la Section de Chimie de l'Académie 
des Sciences. Le Collège se félicita d'avoir reconquis un Gis légitime qui lui 
avait été passagèrement dérobé. 

» Depuis ce temps-là, depuis 87 ans, vous n'avez cessé d'y enseigner 
et surtout d'y travailler. Depuis lors, il ne se passe pas de jour où Ton 
ne vous voie arriver, le front tout chargé de pensée, et entrer dans ce 
cher laboratoire où la nature, conduite et surveillée par vous, travaille 
jour et nuit, à son insu, à réaliser vos ingénieuses et profondes com- 
binaisons. Deux fois chaque semaine, avec une ponctualité qui ne s'est 
pas démentie, vous livrez au public studieux la primeur de vos recherches 
et de vos réflexions. La succession de nos affiches montre à la fois l'atta- 
chement de votre pensée à quelques problèmes spéciaux qui n'ont cessé 
de la préoccuper, et ce goût des grandes vues d'ensemble qui l'a toujours 
distinguée. Les Cours sur la Synthèse, sur les gaz, sur la Thermochimie, 
cette Science que vous avez créée, y alternent avec des Cours sur la 
Méthode générale et sur la Philosophie de la Chimie. 

» Vos leçons elles-mêmes sont la mise en action de cette double ten- 
dance de votre esprit, qui, comme les plus grands, joint au regard perçant 
et attentif de l'aigle son amour des hauteurs et son besoin de planer. 
Tantôt vous répétez sous les yeux du public, avec une adresse et une sûreté 
qu'on ne se lasse pas d'admirer, des expériences hardiment conçues et pru- 
demment menées, où vous savez prévenir et déjouer toutes les chances 
d'erreur et tendre à la vérité les pièges les plus subtils; tantôt, laissant là 
les cornues et les alambics, vous entraînez vos auditeurs après vous dans 
des roules non frayées, vous les enlevez sur des sommets d'où ils décou- 
vrent des horizons nouveaux. Vous vous donnez tout entier à eux, sans 
avoir l'air de songer à leur présence, comme si vous étiez seul dans votre 
laboratoire, poursuivant vos expériences et laissant éclore vos divinations* 
Vous travaillez, vous pensez devant eux, ce qui est le meilleur des ensei- 
gnements, l'enseignement idéal du Collège de France. 

» Comme dans ces ruches de verre où robservaleur peut voir les abeilles 
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ordoiinor Icnirs rayons, fabriquer leur miel et préparer leurs essaims, vous 
permettez à ceux qui vous regardent et vous écoutent de surprendre, 
attentifs et émerveillés, vos pensées dans leurs constructions industrieuses, 
dans leur activité bienfaisante, dans leurs conquérantes envolées. Ceux qui 
sont dignes de ces leçons en sortent non seulement plus instruits, mais 
grandis dans leur pensée, fortifiés dans leurs espérances, affermis dans la 
bonne métliode, remplis dVntbousiasme pour la Science dont vous leur 
avez révélé les joies profondes et les austères exigences, les enivrants 
triompbes el les difficultés elles-mêmes passionnantes, animés enfin de 
cette sainte émulation qui vous prépare des successeurs en même temps 
(jue des admirateurs et des disciples. 

» Le (^ollégr» de France est cbez nous forgane essentiel de la Science 
militante et concpiérante. Aussi vous (jui n'avez cessé de militer et de con- 
(piérir, vous qui avez si éloquemm<*nt proclamé la grandeur du rôle de la 
Science et, ce <pii vaut mieux, en avez démontré par des actes la puissance 
et les bienfaits, étes-vous devenu un de nos génies tutélaires. V otre nom 
et celui de (Claude lîernard — pour ne parler que des Sciences de la 
nature — éclairent de leur rayonnement l'histoire du ('oUége de France 
dans la seconde moitié du xix' siècle. (]elle maison qui vous avait 
accueilli jeune, vous n*avez jamais voulu la (piitter. Vous avez refusé des 
situations matériellement plus avantageuses cpie celle (|u'elle pouvait vous 
offrir, mais où vous pouviez craindre cfétre moins libre, d'être moins plei- 
nement vous-même, (-liez nous, vous êtes vraiiiKMit chez vous. l\Midant 
quehpies années, trop peu nombreuses, hélas! vous avez eu la joie de tra- 
vailleur près de fillustre ami dont cette maison était aussi le foyer spirituel, 
de celui avec le(|uel, digne interlocuteur, vous échangiez en d<*s lettres 
intimes, ou en des pages profondément iiiéditér>, \os jMMisécs sur les plus 
hauts objets de la recherche et de l'aspiration humaine, de celui dont vous 
pouviez espérez qu'il poursuivrait avec vous juscpi'à la lin la route où si 
longtemps vous aviez marché côte à côte, (^ue n'est-ce Krnest Kenan (]ui 
vous adresse à ma place nos félicitations et nos xœuxî II vous exprimerait 
en un magnifi(pie langage ce (|ue je ne puis que \ous dire, au nom de nos 
(Collègues, en toute simplicité : « Merci, cher Maître, cher ami, de rêclat 
)» que depuis un demi-siècle vous avez jeté sur notre antique établissement! 
» Merci de rinaltérable attachement tpie nous lui avez toujours téoioigné! 






iO LA SÉANCE. 

» Puissiez-vous y continuer longtemps encore votre féconde et glorieuse 
» activité! Puissiez-vous longtemps encore, par les sages conseils auxquels 
» nous déférons si volontiers, nous aider à le maintenir dans sa vraie voie, 
» dans la voie haute et droite où vous avez toujours marché à notre tête et 
» où vous portez notre drapeau, qui est celui de la Science, de la Pensée 
» libre et de la Patrie! » 



DISCOURS DE M. GUYON. 



L'Adresse de TAcadémic de Médecine a été présentée par le D*" FéHx 
Guyon, Président, Membre de l'Institut, dans les termes que voici : 

« Cher et illustre Collègue, 

» L'Académie de Médecine est heureuse de pouvoir exprimer 
aujourd'hui l'admiration que lui inspire l'immense et laborieuse série de 
recherches (jue vous ne cessez de poursuivre depuis un demi-siècle. Elle 
s'associe avec joie à la célébration de votre Cin(juantenaire scientifique. 

» Les méthodes que vous avez créées, vos grandes et fécondes décou- 
vertes, les résullals obtenus sous l'influence de vos idées ont rénové et 
transformé la Chimie; il est permis de dire que la solennité d'aujourd'hui 
est la fête de la Science. 

» L'Académie de Médecine rappelle avec fierté que vous lui appartenez 
depuis i8G3; elle se fait gloire d'avoir pu inscrire votre nom à côté de ceux 
de Claude Bernard et de Pasteur. (]omme eux vous avez reculé les limites 
de la Biologie. En pénétrant, par exemple, plus profondément encore que 
Lavoisier dans les conditions véritables et dans le mécanisme de la pro- 
duction de la chaleur animale, vous avez jeté des lumières nouvelles sur 
les problèmes chimiques si délicats et si obscurs (jui interviennent dans la 
production et dans l'entretien de la vie. 

» Vous appartenez par vos origines a la profession médicale. C'est un 
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médecin, c'est votre père, le D*" .lac(|ues-\Iartiii Bnihelol, <|ui vous a 
initié à la Science, et qui a su vous en inspirer le culte. A TAcadéniic 
revenait, en ce jour de triomphe, le devoir (\c. parler des souvenirs (pie vous 
avez coutume de souvent évorpier. •> 



DISCOURS DE M. CH.VLVEAl. 



Voici l'adresse de M. (Ihauvcau, Prési(l(*nt de la Sociclé Nationale 
d'Agriculture, Meuihn; de Tlnstitut : 



« (lllKH KT II.I.rsTHK (loNFHKHF, 

» La Société Nationale crA^rieullure a le très i^raiid honneur de \ou^ 
coinpl(T parmi ses Mend)r«»s el au noiuhie de ses aucii'UN Pit'*sidi'ul<. Mlle 
avait donc le devoir dt» s'associer à ré<lalanl lioiuinai:e <ph> Ir^ plus haut'* 
représentanis du monde de la Sei«Mice ^oui \rnuN \niis mpirt* aujourd'hui. 

» Ma <jualil<'* de Présideul eu exfi'eie»* m»* \aiil rin^iL:n«* prix il«*'j:«' «Irhi* 
aui)rés de nous le |M»r(e-piiro|<> d«* la Sorn'h*. ,]*' ^ui^ h«u!t il\ r\ lii'i" d«' \ou^ 
dire, en sou nom, ou elh* m»u*» est protundi-iNt'iil let «ifniai^'^.inle «les ^n - 
vi(*es (ju<* vos heaux TraNaux, e«'ux d hier, ei-nx du («'Uip^ pié^rnl, eeux d»» 
demain, ont reiidN<, rendrut et reinlr«iul « iieoii» à 1' \uriridture et aux 
Scit»n<*es a;^M*ieoles. 

» Kn léuioii^uai:»' <le eelli» reeoiuiai^'^.iuet*, l.i SoriZ-ii* d X^riculture a 
teuu à NOUS déeeruei*. comme à l\i*»leui*. ^a ::r.Mnh* méd«iii|i* d'or à l'efUj^ie 
(Te )liNier de Serre. 

•» (lelte médaille devait repriHi»n|.'r uotii* adr.»"*^»* et untre eonipliment 

et vous être olVerle devant cette imposante A^^^-eiuhlèc. Mai< de^ empêche- 

menl< matérieU eu <»nl l'flanh' la li.i|»p'». \«»u^ .nii«»u^ h* plaisir «le vou< la 

reniellre daii'- I uiit» di» nos pio«h.iin«'* '^éanccN. «pii Mia. pour nous, une 

^r.imle IV'I"* de laïudlc. pl«»I«»IIUi'Un*lll de celh* «pie uou«*« flchrolis flaii^celt» 
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enceinte en voire honneur; je veux dire en l'honneur d'un homme dont la 
vie tout entière justifie si bien la devise inscrite sur la médaille commémo- 
rative de cette grandiose manifestation : Pour la Vérité! Pour la Patrie ! » 



,0«BSri 



DISCOURS DE M. BOUCHARD. 



Au nom de la Société de Biologie, son Président, le D*" Bouchard, 
Membre de Tlnstitut, a lu l'adresse suivante : 

« La Société de Biologie, qui compte M, Berthelot parmi ses Membres 
depuis Tannée t85'3 et qui se rappelle avec orgueil quelle part active il 
prit à ses travaux pendant plus de 20 ans, revendique le devoir d'ho- 
norer en lui, en ce jour, le grand physiologiste. 

» Elle rend donc d'abord hommage au puissant instaura teur de la 
méthode synthétique en Chimie organique et spécialement à Tauteur des 
premières synthèses des principes immédiats constitutifs des végétaux et 
des animaux; 

» Elle célèbre aussi le travailleur patient et rigoureux qui, par la sûreté 
de la métliode et la pénétration dans la recherche, a répandu une lumière 
si éclatante sur un des problèmes primordiaux de la vie, celui de la fixation 
de Tazote par les plantes et, par suite, de Tincessante rentrée, dans le cycle 
des opérations vitales, de cet élément essentiel de toute vie; 

» Et elle glorifie Texpérimentateur sagace et le profond penseur qui, à 
coté et au-dessus de la doctrine de la combustion respiratoire édifiée par 
Lavoisier, appli(|uant à l'étude de la chaleur animale les principes qu'il 
avait découverts de la Thermochimie, a élevé cette grandiose théorie des 
sour(M»s chimi(]ues de la thermogénèse animale, devenue maintenant une 
des théories fondamentales de la Physiologie. 

» C'est pounpioi la Société de Biologie, lière d'avoir été associée à son 
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Œuvre depuis un demi-siècle, adresse à M. Herthelot le lénioif^nage de son 
admiration et de sa reconnaissance, 

» Kt fait des vœux pour que longtemps encore la persistance de son fécond 
labeur et la continuité de son génie servent la Science et Fliumanité. 



»» Le Secrétaire général . 
» K. GLEY. » 



Le Président de la Société, 
» BOl'CIIARI). 



Après les adresses des Sociétés franraises sont venues celles des S<)ciété> 
étrangères. 

lin premier lieu celles de T Allemagne, annoncées à M. IJarhoux par la 
lettre suivantt* de TAcadémie rovale des Sciences de Berlin : 



ACADÉMIK UOYVLE I>KS SHIKNCKS I)K HKHLIN. 



ko.\iaicuEAkioeviE 



t>Kit \vi.H^K..\M:iiArnc.\. 



Ilcriiii N\\. 7. Liii\cr!»ildt^-«tr. •*. ij .Nu\oiiibcr iy<»i. 
« HoCHC.KKIIHTKK HkHH PhKMHKNT, 

» Die Mittheilung Dass ein (iomité di** Al»ielit IiuIm* die fiinl'/igjalirige 
lM)rscliertliatigIv<'it d«'s ll«'rrn M. Herlln-lol ani '2\. (U. Mis. l'estlicli zu 
heg«*lien, liât dir Knnigliclie Akadcmi*' «1er \\ i>^<*iiMliaflrh, die in 
llerrii Berllu^lot «•iiie> ilirer au>\\aiii}:rn \lilu'li«'d«M* xtMelni, mit Inlen'SM* 
entgeg<Migenomm(Mi und i>t }:eneigl, d<T};nliu«*n Kinladung l'olge gelirnd. 
sicli durcli ein«Mi \ fiireler an iU*v l''«*i«T /.u l»ellieiligrn. 

» Ilir Mitglied Ilerr Kmil l*iseli(*r liai sieli gerii IhmhmI lind«*n lasseii, als 
I)«»l«»girl«'r lier Akademit* iiacli Paris zu t:«'li«»ii und llerrn Herllielot die 
gluclv\\iin*i(*lit' tlervlln'ii p«*rsonlieli zu ulH-il»rini:eii. 

>> lnd<Mii die Aivadt*mie dtMiiiiaeli llrrni Fi>elirr aU ilireii Ahges«indten 
aiizumeldeii >ieli heeill. heliiilt >icli \or. iiaeli ilirer (■<*s<iiiimtsit/uiig am 
*Jl. d>. Mt>. iioili eilien zweiteii Dele^iiteii aiizuiii(*ldeii, falls sicli, was 
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noch nicht fcslstcht, noch ein dem Fâche des Herrn Berthelol naheste- 
hcndes Mitglicd sich in der Lafj^e lîndet, jctzt nach Paris zu reisen. 
» Die Rônigliche Akadcmie der Wissenschaflen. 



» Der vorsitzende Secretar, 
» VAHLEX. » 



D'après cette lettre, TAcadéniie royale des Sciences de Berlin, ayant 
reçu la connniinication du (^oniilé qui se propose de célébrer le cinquan- 
tième anniversaire scientifique de M. Berthelot, associé étranger de celle 
Académie, le 2/1 novembre i;)or, a décidé de s'associer à la cérémonie. 

Elle a désigné l'un de ses membres, M. Emile Fischer, comme délégué 
pour se rendre à Paris et lui transmettre en personne ses souhaits de 
bonheur. 

M. E. Fischer était accompagné du D*" Cari Engler, professeur de Chimie 
à Rarlsruhe in Baden et du professeur D*" C. Harries, Ableilungsversland 
ami. chem. Universitals laboratorium Charlottenburg. 



M. Emile Fischer offre d'abord ses félicitations, au nom de l'Académie 
des Sciences de Berlin, dans les termes suivants : 



KOXICLICHE AKADENIE 

DER WISSBNSCIIAFTKN. 



Berlin, NW. 
c< lIoCIIGEKHHTER IIeHR, 

» Die Koniglich Preussische Akademie der Wissenschaften zu Berhn, 
Avelche mir den ehrenvollen Auftrag gab, ihre herzliclie Theilname an der 
heutigen Feier auszusprechen, schiitzt sich glucklich. Sic als auswàrtiges 
Mitglied zu den Ihrigen zu zàhlen. 

» \\ enn schon durch die vor 2 Jahren erfolgle Wahl das hohe Mass der 
\\ erlhschalzung fiir Ihre Verdienste gegeben ist, so freut es mich heule 
noch weiler gehen und der unverhohlenen Bewunderung unseres Colle- 
giums fiir (his, was Si(» in uiuinterbrochener 50 jahriger Arheit dem Wis- 
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senschafl (l«*r Mi*nsrlitMl zufiiirliMi, Ausdrnrk irt^ht'ii zu iliirfcn. il) ilon 
' experiiiKMitalIrn \\ issfn>iliafh*ii liât «Irr ^l'walliuo r«MivrliiiU «(«m* lliat- 
sàclilirlitM) Mrlvriinlniss uikI dit* ilaiicriido \ «'rtrin«*rmii: d**r lMMd»iirluiiiii:s- 
inittri die Ih^kla^^enswerlln* alx^r iimorinridlirlie I'\ïIi:«» t:«*lial»L da>^ d«»r 
Rreis inuiXT kltMiu^rwird, in <lt»m dt»r einz«'liif Forstliersioli liriiii)>rli lulill. 

» So isl anch in der (Ihrniir riiit» \\t'ili:fliriulf SjM'riali>iruii;: t»iiii:e- 
trclon, die viel|(»iclil dazii fiilnvii wird. iliest» ii^ro»»^*» \\ i*»>en>oliafl in ein«* 
Keilie\«in l)is(M[»li«*n«»n iiul/ulovn. 

» Dit llinzii^'*.' unlep d«*n l«*lM'iid«'n ( lluMnikern. d«'r dii*MT zt'r>|»lil- 
lermlen (icwiill dt*> n)a>S('idialt auluetliiirnihMi Mah'iiaU \\i«lt'r*»teli«'n 
konnte, sind Sif. 

» llirein (îi'nlt* nnd Huer nn\«'i'i:l(*i('lilirliiMi ArluMl^^kiafl war t*s nio- 
glieli, i\lU) (it'Meli' lliiei" \\ i>s«»n^«liall /ii plL^on und /ti l>i'r«'ieln'rn. I>i«' 
\Iin(»raleliemi«' nnd di»* ni^aiiÎM-lH* SNnllex', «lu* i»liN**ikaIi^rlie und dit* 
l)in|<>(;;isrli(' ( llirniie liaix'n i:l«*i<*li/«'ilii: und ul^'i^lnna****!:: au^ d<*ni I'uIIIkm'u 
llirer lte(>))arhtun::('n und .lu^ An l'if|f lhl«> i n*\^\r^ /ahlirirlh* weiilixolle 
(j»'selienke eiuplantren und llirer Cialx', mn«*^«ir (irhirlr <|er \\ iss«'nM*liall 
ifi zusannurulassendtM' \\ eis«' dar/u>h'll« fi, \erdankrn wir «'in«» Keilie \iin 
nionuinentaitM) \\ erkf n wir Tlit'rnhn'lunti*\ (hinnr t»r i:nnniit*\ <li«» unl«*r 
di<» klassiM-hen Seliriflen dn* C lln'ini«' u»*/ahll \N<'r«l''n. 

■ 

» AlxT «Icui NorwaiiMlranm'udm l'«>r^elh*rL:«*i**l. dcn nur da^ Neu«*n*izl, 
war l)«'i Ihnen aueli d«'r luNiori^eln' >inn hrit:****»'!!!. I >ii' nKHJcrur \\ i^sni- 
schall \oliknuHnen hein rr>eln*ntl und au^i:«'ru^l«l mit « r-l.iunlielun >|ua- 
cldielien K<*nnlni*^s«'n kounh*n Si«* il.i*» i:in>si« \\ t rk \ou lli*rniann Kopp 
wit'der aulncliini'U und ><» h«'l in di-n ( î<*i^t «It r antik«'n und niilt«*laller- 
lielien ( Jieniie eindiinu'Mi. da****<* lliii' Srluillt-n l.n (hunir <i(t rnn\t'n ti^t* 

und di«» f(tllrrtl(tn tirs (Uirims rlunnstrs v\\\ lineli>l WciiliMiiltT Im'iIIiIi: 

« 

zur allut'int'inru ( ie>eliielilr «irr \\ i^^4'n<^eliatt>*n ui'\\nrd*'n «^ind. 

>» Indeni wir ruekM'hau*'nil aut die ianirt* Keili«* llnrr ^l.in/<*nd«Mi i'Jit- 
deckun^cn und trristij^iMi < ÎKi^^tliatm li<*ute un^t*n> lluidi^un^ und un^^rtM) 
luTzIirlirn ( iluekwtni>eli darhiin;:» n, ln'i:''n \\\\ mil dn u«in/t'n ;:td«dnieii 
\\ l'Il di<' tVfudiur llotluuii;:. da^** lliurii liorli \ ir|f Jaliif i Un|i;ji*ii Seli.iilfiiN 

• « « 

im I >h-u^l'* «l« r \olk«'i \«*i hindt'iidfU W i^>«*n**eli.ill lH'vr||ird(*ii ^fiii iii«i:^eii. 



•> i^ii Mvi:iii.h. »> 
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TRADUCTION. 



« Très honoré Monsieur, 

» L'Académie royale des Sciences de Prusse à Berlin m'a fait l'honneur 
de me designer pour exprimer la part cordiale qu'elle prend à la fête 
d'aujourd'hui; elle s'estime heureuse de vous compter parmi ses Membres 
comme Associé étranger. 

» Ce choix, fait il y a deux ans, a montré en quelle haute estime elle 
tenait vos mérites; je me réjouis aujourd'hui d'aller plus loin encore et 
d'être autorisé à exprimer publiquement l'admiration de notre Académie 
pour tout ce que vous avez ajouté au patrimoine scientifique de l'humanité 
durant 5o années de travail ininterrompu. 

» Dans les Sciences expérimentales, les grands progrès accomplis par 
l'acquisition de faits nouveaux et le perfectionnement incessant des mé- 
thodes d'observation ont eu cette conséquence fâcheuse, mais inévitable, 
de rétrécir de plus en plus le cercle d'études dans lequel un savant se sent 
véritablement chez lui. C'est ainsi que s'est établie dans la Chimie une 
spécialisation profonde, qui aura peut-être pour résultat de séparer cette 
grande Science en une série de branches distinctes. Le seul des chimistes 
vivants qui ail réussi à triompher de ce pouvoir désagrégeant résultant de 
l'accumulation des matériaux, c'est vous. 

» Grâce à votre génie et à votre puissance de travail sans pareille, vous 
avez pu cultiver et enrichir tous les champs de la Science. La Chimie 
minérale et la Synthèse organique, la Chimie physique et la Chimie biolo- 
gique ont simultanément et également reçu les dons les plus riches et les 
plus nombreux de la corne d'abondance de vos observations et de la pro- 
fondeur de votre esprit, et nous devons à votre faculté d'embrasser d'une 
manière synthétique de grandes parties de la Science, toute une série 
d'OIiuvres monumentales, telles (jue la Thcrniochimic et la Chimie orga- 
nique, (jui figurent parmi les écrits classiques de la Chimie. 

» Mais à Tcspiil d'initiative du chercheur (jui ne prise que ce qui est 
nouveau était joint aussi chez vous le sens historique. Kn pleine possession 
de la Science moderne et armé d'une extraordinaire connaissance des 



lnn<riirs, vous avez pu roprrndrc la };:raiKlr ( HMivn* ch» Ilorinaiiii Kopp ri 
pénétrer si profonclc'iiirnt clans IVspril do la (llûinir» anticjiK» rt i\r la 
('liiinie du moyen iï^c rpic vos écrits la Chimie du moyrn àfrr <*t la Col- 
lection df\s anciens alchimistes fj^recs sont dovrnus nno conlribnlion du 
plus haut prix à riiistoirc }i:énrralc de nos connaissanrrs. 

» Kn même temps rpie, re^Mrdant en arrirrr la lonirue srrie de vos bril- 
lantes découvertes rt de vos exploits dans le domain^' de Tespril, nous \ous 
apportons aujourd'hui nos liomma^es et nos \o'ux de honlieur, nous par- 
taf^cons avec tout le inonde savant r^spoir rpi'il \ous s«»ra encore donné 
beaucoup d'annét's do puissante a(*ti\ité créatrice au serNice de la SciiMice 
cpii unit l(*s nations. 

» KMIL KISCIIKII. >» 



M. Kniil Fischer a présenté ensuite à M. litM-thelot Tadn^sse sui\ante, au 
nom de la Société chimitpie allemande d«» Herlin. 

Zitm fitnfzii!Jtihrif^en Jttftilnuni th'i wissrnsrfmftlirtirn l'hati;::krit 

}fitrrr!lin lircthrlots, 

\iii 'î. N«»\rnil>rr t<f*\, ::i'\%i<liiit*t \<in il<*r Dnil'»' li«'ii i liriiiiM'lii*n <(f*M*llM li.iti 
« lloClIVKHKIlinKK MkISTF.h! 

»► I)i«' Deutsche chemis(*lie ( îeselUehall zu IJerlin, welch»' sich i^lticklich 
scliàtzt, llin^n p'feierten \ani«»n auf der Li<le der Mhrenmitirlieder zu 
filhnMK enthietel llintMi zur I^'eirr d<'r llrrinerun:: an «lie /••il, \nm llin» wi*^- 
senschaflliche Laufhahn he^Mun, herziirhen < iliiekwunM'h und (iru*«<. 

>» Mit hen'chtijrtem Stoize durr<*n Sic heu!.* zurùckhltcken auf ni<*hr als 
ein halhes Jahrhund(*rt raslloser Thati^keii iui l)i''n*ite d«»r Forschunj^, 
\\i«» sie in j^Ieiciier Fruchtharkeit nuruenif^en l*'aclij:enn»en >ert:*»nnt war. 

»» In ununt«»rhrochenen I-auf<* liai >ich i\vr hreite Slrom llirer Fxperi- 
menlai-l nt«*rsuchun}jt»n iiln'r aile Tln^ile un<erer \iel\erz\\eijrt«Mi \\ iss«*n- 
M'haft erj^Missen, und mit inivermind«*i ten Schallen^ lu>t seh«Mi wirSie nocli 
imnier am Au>hau derselhen hetheiliul. I)«»n Finllu<s die>er zahlloseii 
Arheilen auf d«*n Fortsciiritl der (Ihemie ini Fin/eluiMi zu stiiiKIern, kanii 



i8 LA SÉANCE. 

nur der Geschichtsschreiber wagen. Aber an einige Marksleine auf dem 
langen Wege Ihrcr Forschungen zii erinncrn, betrachtcn wir heule als 
Pflicht und schônes Vorrecht. 

» Mit der klassischen Arbeit iiber das Glycerin, der sich die ausge- 
dehnlen Versuche liber die Kohlenhydrale anschlossen, haben Sie den 
BegrifT der mehratomigen AIkohole geschaflen, der fiir die organische 
Chemie von unberechenbarem Nutzen geworden ist. 

» Die kunstliche Darstelliing der Ameisensâure, der Kohlenwasserstoffe 
und AIkohole aus den Klenienlen, die Reproduction der fette aus Glycerin 
und Sauren gehôren zu den glânzendsten Errungenschaften der organischen 
Synthèse und sind die Quelle fur zahlreiche spâtere Entdeckungen auf 
diesem Gebiete gewesen. 

» Durch die beriihmten Versuche liber die Bildung der Ester wurde das 
Fundament fiir die systematische Erforschung der umkehrbaren chemis- 
chen Vorgiinge geschaffen. Eine àhnliche grundlegende Bedeutung haben 
die Studien liber die Explosivstoffe gewonnen. Nicht minder ist Ihnen 
die Biologie fîir die wichtigen Beobachtungen liber Gahrung, thierische 
Warme, Vegetalions-Verlauf und Assimilation des atmospharischen Stick- 
stolTs zu Dank vcrpflichtet. 

» Geradezu riesenhaft aber war die Arbeit, welche Sie der Thermo- 
chemie iin Laufe von nahezu /(o Jahren gewidmet haben; denn abgesehen 
von den ausgezeichneten Melhoden, die Sie ihr geschenkt und die mit der 
Erfindung der calorimetrischen Bombe den Hôhcpunkt der Genauigkeit 
erreicht haben, ist auch bei Weilem die Mehrzahl der Werlhe, die in 
Ihrem monumentalen Wcrk Thermochimie ^ zusaminengefasst sind, von 
Ihnen oder Ihren Schiilern ermittelt worden. 

» Die unablassigo, intensive Beschaftigung mit den mannigfaltigsten 
experimcntellen l^roblemen bat Sie nicht gehindert, gleichzeitig eine um- 
fassende schriftstellerisch(» Thaligkeit auszuliben. 

» Kleine und grosse Lehrbiicher von Ihrer lland sind auch ausserhalb 
Frankreichs fur die Chemiker eine reiche Quelle der Belehrung geworden, 
und mit Ihrcn I)e\vundernsvverthen hislorischen Schriften haben Sie Ailes, 
was seit Ilermann Kopp in der geschichtlichen Behandlung unserer AVis- 
senschaft geleistet wurde, weit in den Schalten geslellt. 

» Angesichts aller dieser (îrossthaten wird der zukiinftige Geschichts- 
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sclireiber niclit zôgern, Sie den Fleroen der t^lieiiiie zuzuzâhieii iiiid lliren 
Namen mil dencn Ihrer Landsleute Lavoisicr, Gay-Lussac, Dumas, Pas- 
teur zu verbinden. 

» Uns, den Zeilgenossen, aher ist os oine erfreuliclie Pfliclit, Ihnen den 
Trihul der Bewunderung und Dankbarkeit dazubringen uud damil den 
aufrichtigen \N unsrh zu verbinden, dass Ibnen noch viele Jabre rilstigen 
Scbafiens bescbieden sein niogen, d<»r Menscbeil zuni Nulzen und (b*r 
Wissensebafl zur Kbn*. 



) j.-ii. va.n't hufk, Priisident; 

> KMiL FISCHER, Vicr-Prùsident ; 
ADOLF pi.NNEB, Schrififùluct': 
wnjiF.i.M wii.i., Srhriftfuhrrr. 



I» 



i> 



" Berlin, iiit \o%eiiiber 1901. 



TRilUrTh». 



a Trks iionork Maitrk, 

» La Société cbimuiut' allemande de Berlin, qui s'eslinio beureusf d'in- 
scrire votre nom célèbre sur la liste de ses Membres dbountMir, vous offre, a 
Toccasion dt; la céréuionie qui a li«*u pour commémorer le début de votre 
carrière scientifi(|ue, ses bommages et ses v(i»ux cordiaux dt» bonbeur. 

» C'est a\(»c unt» fierté justifiée que vous pouvez aujounrbui jeter un 
regard en arrién» sur plus d'un demi-siécb» cf activité infatigable dans la 
recbercbe scientifMpu», avec une fécoudité qui n'a été accordée qu'à bien 
peu de cbercbeurs. 

» Dans son cours ininterrompu, le Nast«» courant île >«)s recbercbes 

expérimentales s'«*sl étendu sur toutes l«»s parties «le notre Science si 

ramifiée, et nous vous \o\ons encore occupé à élever l'éililic»» cbimi<pie 

avec une activité crtNitrice toujours aussi jeune. Manpier en détail l'in- 

lluence de ces nombreux travaux sur les progrés dt* la Cbimie est une lAcbe 

iprun bistorien seul pourrait as>umer: mais c'est aujourd'bui pour nous un 

devoir «•t un privilège précieux d'indiquer au moins quelques jalons sur la 

longue roule de vos recherches. 

» Avec le Travail classique sur la givcérine, auqin*l ^^^djoigni^cnl les 
B. 7 
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vastes recherches sur les hydrates de carbone, vous avez créé la notion des 
alcools poly atomiques, qui est devenue d'une utilité inestimable pour la 
Chimie organique. 

» La préparation artificielle de l'acide formique, des carbures d'hydro- 
gène et des alcools, en partant des éléments, la reproduction des corps 
gras au moyen de la glycérine et des acides appartiennent aux plus bril- 
lantes conquêtes de la Chimie organique et sont devenues la source de 
nombreuses découvertes ultérieures dans ce domaine. 

» Par vos mémorables recherches sur la formation des étliers vous avez 
établi les bases de la recherche systématique des actions chimiques réver- 
sibles. Vos études sur les matières explosives ont une importance fonda- 
mentale analogue. La Biologie ne vous doit pas moins de reconnaissance 
pour vos travaux si importants sur la fermentation, la chaleur animale, la 
marche de la végétation et l'absorption de l'azote atmosphérique par les 
plantes. 

» C'est proprement de gigantesque que nous devons qualifier le travail 
que vous avez consacré pendant près de 4^ années à la Thermochimie ; 
car, indépendamment des méthodes accomplies qu'elle vous doit et qui 
ont atteint, avec l'invention de la bombe calorimétrique, le plus haut 
point d'exactitude, la majorité des données qui se trouvent réunies dans 
votre monumentale Thermochimie sont dues à vous ou à vos élèves. 

» Cette investigation intensive et sans relâche des problèmes expérimen- 
taux les plus variés ne vous a pas empêché de déployer en même temps une 
vaste activité comme écrivain. 

» Des Ouvrages didactiques grands et petits sortis de votre plume sont 
devenus, en dehors même de la France, une riche source d'instruction pour 
les chimistes. Vos admirables écrits historiques ont rejeté loin dans l'ombre 
tout ce qui avait été écrit depuis Hermann Kopp sur le développement de 
notre Science. 

» En présence de titres aussi grands, les historiens de l'avenir ne pour- 
ront hésiter à vous compter au nombre des héros de la Chimie et à inscrire 
votre nom à côté de ceux de vos compatriotes Lavoisier, Gay-Lussac, 
Dumas et Pasteur. 

» Mais pour nous, vos contemporains, c'est un devoir agréable de vous 
apporter le tribut de notre admiration et de notre reconnaissance, en 
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môme temps que le vœu sincère qu'il vous reste encore beaucoup d'années 
de robuste activité créatrice pour le bien de Thumanité et pour Thonneur 
de la Science. 

» J.-H. van't hokf, Président; 

» EMILE FISCHER, V ice-présidcnt ; 

»> ADOLPHE piNNER, Secrétaire ; 

»> wiLHELM wîLL, Secrétaire. » 



L'Adresse suivante de TAcadémie royale bavaroise des Sciences de 
Munich a ensuite été déposé<» : 

KC.L. BAVENRISCHE AKADEMIE DEK WISSENSCHAFTEN. 

in llerrn Marcetin-Pierre^Eu^ène Bcrlhetol, iiochwohtgeltoren, /'arts, 

** MUnrhen, ii iioTemb<*r k»»!. 
» HOCHVEREHRTER IIeRR ! 

» Die Kgl. bayerisclie Akademie der NVisseiisciiaften reclmet es sich 
zur Ehre, dass sie bereits seit dem Jahre 1869 Sie zu den Zierden ihrer 
ausvvârtigen Mitglieder zahlen darf. Kein ( ieringerer als Justus von I^iebig 
war es, der damais unserer Akademie mit beredten und schwerwiegenden 
Worten Ihre Wahl empfohlen hat. Lnserer Hewunderung fîirdie ruhmes- 
wttrdigen Leistungen Ihix?s vvissenschaftiicheii Kifers vermôgen vvir kaum 
einen besseren Ausdruck zu geben, als indeni wir ihnen die Worte zur 
Kenntnis bringen, mit welchen Justus von Liebig vor nunmelir .5*2 Jahren 
Ihre Verdienste gewilrdigt liât. Kr sagte : 

« Berthelot muss zu den Chemikern «h*r g«*g(Mi\\artig«Mi Zeit gerechnet 
» werden, welch«» den grôssten und entscheidendsten Kinfluss auf die 
» Entwickelung der organischen Chemie ausgeObt haben ; er bereichert sie 
» noch tàglich beinahe mit neuen und bewunderungswiirdigen Kntdeckun- 
» gen ; es gelang ihm unter anderem zu<M>t Aineisensaure direct mit 
» kohlenoxid, und AIkohol direct mit <>lbidendein Cias hervorzubringen. 

» Seine Untersuchungen ùber Thermochemie, (iber die Bezeihungen 
» zwischender Zusammensetzung der organischen Verbindungen mit dem 
» speziûschen Volumen, derVerbrennungswârme, dersj)e2ilîschcn\Vàrmc, 
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» dem Siedepunkte und dem Brechungsvennôgen der Kôrper gehôren zu 
» den Epochemachenden ; gleich w ichlig sind seine Arbeiten uber Gikhrung 
» und iiber die Einwirkung des pankrcatischen Safles auf Fette; er 
» entdeckte mit de Luca das lodpropylen und zcigtc gleîchzeitig mit Zinin 
» und unabhândig von diesem dass das âtherische Senfôl durch Behandlung 
» von lodpropylen mit Rhodankalium klinstlich dargestcUt werden kônne; 
» ebenso merkwiirdig sind seine Arbeiten iiber die Synthèse von Koh- 
'> lenwasserstoffen, nanientlich des Acetylens, seine Umwandiung des 
» Sumpfgases in Melhyl und Holzgeist. 

» Die ebenangefiihrten Arbeiten machen nur einen sehr kleinen ïheil 
)) seiner Leistungen aus, sie diirften aber genugen, uni seine Wahl zum 
» auswârtigen Mitgliede unserer Akademie zu rechtfertigen. » 

» Das Urleil, welches der beriihmte Gelehrte vier Jahre vor seineni 
Scheiden aussprach, ist von Ihnen in vvahrhafl glanzender Weise gerechl- 
ferligt worden. Noch heute vermehren Sie fast likglich die Wissenschaft 
mit neuen Endtdeckungen auf allen Gebieten der gesammten Chemie. 

» Môge Ihnen zum Heile der volkerverbindendcn Wissenschaft noch 
viele Jahre die Unermiidlichkeit und die Kraft des Geistes beschieden sein, 
mit denen Sie heut Ihr seltenes Jubiliium zu feiern das Gliick haben und 
môgen Sie noch recht lange Zeit die wissenschaftliche Welt mit dem 
Glanz Ihrer Entdeckungen und dem gerechten Staunen iiber eine fast 
beispiellose Fruchtbarkeit wissenschaftlicher Thâtigkeit erfiillen. Das ist 
der Wunsch, in dem heute die Kgl. bayerische Akademie der Wissen- 
schaften sich aus vollem Herzen mit dem Chorder Gelehrten vereinigt, die 
heute einem ihrer hervorragendsten Geister die verdiente Huldigung stolz 
und freudeerfullt darbringen. 

» D^ ZITTEL. » 

TRADLCTIO'. 

« Munich, le ii déccnibrc 1901. 

» Très honoré Maître, 

» L'Académie royale des Sciences de Bavière regarde comme un hon- 
neur de pouvoir vous compter depuis Tannée 1869 au nombre de ses plus 
glorieux Membres étrangers. Ce fut Justus von Liebig lui-même qui, à 
cette époque, nous recommanda de vous élire en termes aussi justifiés que 
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pressants. Pour exprimer notre admiration pour les magniliques fruits de 
votre travail scientifique, nous ne saurions mieux faire que de porter à 
votre connaissance les mots par lesquels Justus von Liebig, voici 32 ans, 
appréciait vos découvertes. Il disait : 

« Berlhelol mérite d'être compté parmi les chimistes contemporains qui 
» ont exercé la plus grande et la plus décisive influence sur le dévelop- 
» pement de la Chimie organique; il renrichit encore presque tous les 
)» jours avec de nouvelles el admirables découvertes : c'est lui, en parli- 
»» culier, qui a réussi le premier à reproduire synthéticpiement d'une 
>» manière directe Tacide formi(|ue au moyen de Toxyde de carbone et 
»> Talcool au moven du gaz oléliant. 

» Ses recherches sur la Thermochimie, sur les relations entre la consti* 
>' tution des composés organi(|ues et leurs volumes spécifiques, sur les 
» chaleurs de combustion, sur les chaleurs spécifi({ues, sur les points 
)» d'ébullition et les indices de réfraction des corps, sont de celles qui font 
»> époque' dans Thistoire de la Science; également importants sont ses 
>' travaux sur la fermentation, sur l'action du suc pancréatique sur les 
» corps gras. Il a découvert avec de Luca le propylène iodé et a montré 
» en même temps que Zinin, et indépendamment de lui, que Tessence de 
» moutarde peut être préparée artificiellement par le sulfocyanure de po- 
>» tassium et le propylène iodé. Non moins dignes d*admiratioii sont ses 
)» travaux sur la synthèse des compc»és organiques, notamment de l'acé- 
» tylène, et sur la transformation du gaz des maniis en alcool méthylique. 

» Les travaux précédents ne form<Mil (prune très faible partie de ses 
» études : à eux seuls ils sufliraieiit amplement pour justifier son choix 
►> comme Membre étranger de notre Académi»». » 

» Le jugement (pie ce célèbre savant portail ain>i, «piatre années avant 
sa mort, a été véritablement justifié par vous d(* la manière la plus éclatante. 
Aujourd'hui encore vous agrandissez presque (|U()tidienneiiieiit la Science 
par des découvertes nouvelles dans tous les champs de la (Ihiiiiit*. 

» Puissent, pour le plus grand bien de la Scienct* (|ui unit l«*s peuples, 
vous être conservées pendant beaucoup d'années l'activité infatigable et la 
force de l'esprit avec lesquelles \ous avez le bonheur de célébrer aujourd'hui 
un aussi rare Jubilé I Puissiez-vous longt(*mps encore remplir le monde 
scientiiicpie d'étonneinent et d'admiration par l'éclat de vos découvertes el 
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par la fécondité presque sans exemple de votre travail ! Tel est le vœu par 
lequel l'Académie royale des Sciences de Bavière s'unit de tout cœur à la 
foule des savants qui apportent aujourd'hui avec autant de joie que de 
fierté à un de leurs Membres les plus éminents un hommage bien mérité. 

» ZITTEL. » 



Aux Adresses des Sociétés allemandes ont succédé celles des Sociétés an- 
glaises. La Royal Society de Londres avait annoncé l'envoi de ses délégués 
par la lettre suivante : 

ÏIIE ROYAL SOCIETY BURLINGTON HOUSE. 

« London, November >i, 1901. 

» My dear sir, 

» With further référence to you letter relating to the présentation to 
Professor Berthelot, 1 hâve thc pleasure to inform you that the Council 
havc nominated Dr. J.-P. Gladstone, F. R. S., Professor W. Ramsay, 
F. K, S., and Professor J. Emerson Reynolds, F. R. S., to represent the 
Royal Society at the Célébration. 

» I remain 

» Very Iruly yours, 

» ROBERT HARRISON, 

•> \sst. Sec. R. S. » 
Professor G. Darbolx. 

Académie des Sciences, 

Paris. 

TRADUCriO. 

« Cher Monsieur, 

» En réponse à votre lettre relative à la cérémonie du professeur Ber- 
thelot, j'ai le plaisir de vous informer que le Conseil a nommé le D*" J.-IL 
Gladstone, F. R. S., le professeur W. Ramsay, F. R, S., et le professeur 
J. Emerson Reynolds, F. R. S., pour représenter la Société Royale dans 
sa célébration. 

» Votre bien dévoué 

» ROBERT HARRISSON, 
V Secrétaire adjoint R. S. » 
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En conséquence, M. le D"* J.-H. Gladstone introduit le professeur 
Ramsay, qui prononce le discours suivant : 



« Mo!<siEUR LE Président, Messieurs, 

» La Société Royale de Londres m'a chargé de transmettre à M. Ber- 
tlielot ses félicitations sincères et les vœux qu'elle forme pour que, dans sa 
longue existence, il puisse continuer les travaux (pii ont rendu son nom si 
illustre. L'Adresse que je suis chargé de présenter est con<;ue dans les 
termes suivants : 

To M, Marcelin Herthelot, 
Senator^ laie Minister for Foreign Ajffairs, Member of ihe Institute, 

« Sir, 

» The Royal Society is gratifîed to learn tliat your friends and col- 
leagues hâve determined to oiïer you somr n)ark of tlieir admiration and 
esteem on the completion hy you of lifty yfars of scionlitic acti\it>. ^^e 
désire to associate ourselves >vith their action and to ofTer vou on (»ur 
hehalf our wariii félicitations on so auspicions an occasion. 

» You hâve been an indefatigable workcr in almost evcry tit*ld of chc- 
mical enquiry. Your contributions to rliemical litt(*rature number dost* 
upon a ihousand and range ovt*r practically e\cr\ departiiit^nt c»f th«* 
Science : philosophical, hist(»rical, ph\sical« pun* and applifd. 

» ^^e recall with pleasure ihat for in»arly om» half of lh«» pcriod ovcr 

>vhich vour labours entt*nd the Ro\al Soci(*t\ lias bail tlit* luMiour to count 

». • » 

you among its Foreign Members, and in tht* award to >ou tii*st of the 
Davy Medal and then of ihc Copley MedaL the greatcst honour >\hich it 
is in their power to bestow. Its Fellows havc t(»uglit to makc manifest 
their high appréciation of your unwoari«*d and uns(*ltish de\otion to 
Science, and their sensé of the >alue and importance of llir results wliich 
hâve flowed from vour labours. 

» That vou mav hâve manv vears of iiitelb*ctual activitv still l>efore vou. 
and that you may continue to enricli those departments of Science uith 
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which your name is indissolubly connected, is thc fervent hopc and heart- 
felt wish of the Royal Society. 

» I hâve the honour to be, Sir, your inost obedient servant, 

» WILLIAM HUGGINS, 
» Président. » 

TRADUCTION. 

<( Monsieur, 

» La Société Iloyale est heureuse d'apprendre que vos amis et collègues 
ont décidé de vous offrir une preuve de leur estime et de leur admiration 
à l'occasion du cinquantenaire de votre activité scientifique. Nous désirons 
nous associer à eux et vous apporter pour notre part nos chaleureuses féli- 
citations en cette occasion solennelle. 

» Vous avez été un Inillateur infatigable dans presque tous les champs 
de la recherche chimique. Vos Mémoires chimiques montent à près d'un 
millier et embrassenl tous les départements de la Science : Philosophie, 
Histoire, Physique pure et appliquée. 

» Nous sommes heureux de nous souvenir que, pendant près de la moitié 
du demi-siècle sur lequel s'étendent vos travaux, la Société Royale a eu 
rhonneur de vous compter parmi ses Membres honoraires. En vous décer- 
nant en premier lieu la médaille Davy, et en second lieu la médaille 
Copley, le plus grand honneur qu'il soit en notre pouvoir de conférer, ses 
Membres ont cherché à rendre manifeste leur haute appréciation de votre 
dévouement infatigable et désintéressé à la Science, et leur opinion sur la 
valeur et l'importance des résultats qui ont découlé de vos travaux. 

» Puissicz-vous avoir encore devant vous de longues années d'activité 
intellectuelle! Puissiez-vous continuer à enrichir les branches de la Science 
auxquelles votre nom est indissolublement attaché! Tel est le fervent espoir 
et le vœu cordial de la Société Royale. 

» J'ai rhonneur d'être, Monsieur, votre très obéissant serviteur. 

» Le Président, 
» WILLIA3I HLGGINS. » 
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M. Ramsav continue : 

« Pour ma pari, Monsieur le Président, qu'il me soit permis d'exprimer 
a M. Berthelot mon admiration personnelle pour ses travaux et pour son 
caractère, et de le remercier de tout ce qu'il a fait pour ravancement de la 
Science et la poursuite de la Vérité. » 



I>a Royal Institution of Grf^at Britain avait annoncé Tenvoi d'un délég^ué 
par cette lettre : 

•• If Aibrrmaie Strert W. London, Noveml^re 33, 1901. 

» Drar Sir, 

M On behalf of Sir William Crookes, the Honorary Secretary, I beg to 
infonn you that an Address from the Members of the Royal Institution of 
Great Britain on the occasion of the célébration of the Jubilee of the 
Researches of M. Berthelot >\ill he pr^sented by Dr J.-H. Gladstone, 

F. H. S., a MiMuher, and forinerl\ a Profensoi of the Ro\al Institution, 

' • • • 

who leaves foi* Paris on ihe 2 J id. insi. 



» ^ ours raithfullx , 



>• HENRY YOt>t;, 

\*M»I. Sec. K. I. • 



TtàDirTIOîl, 



ce ChKR MoifSlEtR, 

» Je suis chargé par Sir William (-rookes, Secrétaire honoraire, de vous 
informer qu'une Adressi» des Membres de la Royal Institution of Great 
Britain, à l'occasion de la célébration du Jubilé scientifique de M. Ber- 
thelot, sera présentée par h» 0' J.-II. Gladstone, F. R. S. , Membre el pré- 
cédemment ProfesM iir ih* h\ Ko\al Institution. t|ui se rend à Paris le al. 

» Votre dévoué, 

» n. Yor^G. >» 



II 
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M. J.-H. Gladstone, F. R. S., donne lecture au nom de la Roval Insti- 
tution de l'Adresse suivante : 

To M. Marcelin Bertheloi, F. R. S., Grand-Croix de la Légion d'hon- 
neur, Membre de V Institut, Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences, Paris. Honorary Member of the Royal Institution of Great 
Britain. 

<i The Members of the Royal Institution of Great Britain désire to offer 
you their cordial congratulations on the occasion of the Jubilee of your 
Scientific Researches, and désire to express their great appréciation of the 
conspicuous services you hâve rendered in the extension and diffusion of 
scientific Knowledge. 

» The Members of the Royal Institution of Great Britain recognise the 
extraordinary originality of your researches in the varied fields of organic 
and biological Chemistry, physical Chemistfy, chemical Synthesis, 
Thernio-Chemistry, together with your philosophical and alchemychal 
Studies and the suprême importance of labours which hâve produced such 
valuable resulls, and opened up new fields for Science. 

» The Members of the Royal Institution of Great Britain earneslly hope 
that you will be long spared lo continue such splendid researches, and to 
further enrich your génération with sterling Knowledge. 

» WILLIAM CROOKES, 
» Hon. Sec. R. I. " 



TRADUCTION. 



A AI. Marcelin Berthelot, Fellow Royal Society, Grand-Croix de la Légion 
d'honneur, Membre de l'Institut, Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences de Paris, Membre honoraire de la Royal Institution de la 
Grande-Bretagne . 

a Les Membres de la Royal Institution de la Grande-Bretagne désirent 
vous ofTrir leurs cordiales félicitations .à l'occasion du Jubilé de vos 
recherches scientifiques et vous faire savoir en quelle haute estime ils 
tiennent les services éminents par lesquels vous avez contribué à Texten- 
sion et à la diffusion de la Science. 
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» Les Membres de la Royal Institution de la Grande-Bretagne se 
plaisent à reconnaître l'extraordinaire originalité de vos recherches dans 
les champs variés de la Chimie organique, de la C^lhimie biologique, de la 
Physicochimie, de la Synthèse chimique, de la Thermochimie, ainsi que 
de vos études philosophiques et alchimiques : ils proclament rim[>ortance 
capitale des travauv qui ont produit de tels résultats et ouvert de nouveaux 
domaines à la Science. 

» Les Membres dt» Tlnstitution Hoyale d<* la (Irandf-Bretagnr es|K.Tent 
fermement qu'il vous sera longtemps donné de continuer d^aussi splendides 
recherches el dVnrichir de nouveaux trésors le patrimoine scientifi(|ue de 
votre génération. 

»• WIU.IAM CROOKKS, 
» SecrcUire honoraire de \é Hu\al lo<ttitulitiu. >■ 

M. le I^rofesseur Kmerson Keynolds, I^résident de la Société chimique 
de Londres, donne ensuite lecture de l'Adresse suivante : 

7o J/. Marcelin Beriheloi, Senator, iair Minister fur Forei^n 

A J) airs, Memht*r oj the Insiitutr. 

« SlH, 

» On behalf of the Président Oflirers (^ouiieil and Kello>\s of the t^ie- 
mical Society, >\e beg to ofler you, ihe Senior l'oreign Member of the 
Society, our heurtiest congratuhition> on the occasion of the liftrelh anni* 
versarv of vour lirst scientilic publication. 

» The (Chemical Societv bas recentlv recei\ed the lirst Volunn*< of \our 
monumental \\ork \el to be completed, ineludin^^ des great numbt'r of 
papers which you ha\e contribute<l, during lifl\ \ear> of >cientilir arli- 
vitv, to the chemistrv of the hvdrocarbons and tlieir niethods of forma- 
tion. 

» There is, however, scarcelv any departnient of chemical Science in 
which you bave not >vorked as a pioneer >\itli distingui>hed resulls, whiist 
to you is largely due the foundation of a ne>\ brandi of ibe Science, 
namelv, Thermo-Chemistrv. 

» AHke in the history of our Science and in its applications tu Agricul- 
ture and lndustr\ >ou bave made brilliant contributions. 
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» We trust thatfor many yoursyou maypossess the health andstrength 
to continue those investigations which hâve made your name famous 
througout the scientific World. 

» Signed on behalf of the Chemical Society : 

» D. EMERSON REYNOLDS, Président; 
» WILLIAM. -A. TiLDEN, Treosurer ; 

» WYNDHAM.-R. DUNSTAN, 

» RAPHAËL MELDOLA, ForeigTi Secretary, 



Secretary : 

» ALEXANDER SCOTT. * "^ 



» NoTember aa, xgoi. » 



« Monsieur, 



TRâDUGTIO.N. 



» Au nom du Président, des Membres du Conseil et des Membres de la 
Chemical Society, nous désirons vous offrir, à vous, le doyen des membres 
étrangers de notre Société, nos plus cordiales félicitations à l'occasion du 
cinquantième anniversaire de votre première publication scientifique. 

» La Chemical Society a récemment reçu les premiers Volumes de votre 
Ouvrage monumental renfermant le nombre considérable de Mémoires 
par lesquels vous avez contribué, durant 5o années de labeur scientifique, 
à la chimie des hydrocarbures et à leurs méthodes de formation. 

» Il est d'ailleurs à peine un chapitre de la Science chimique dans 
lequel vous n'ayez pas travaillé comme initiateur et obtenu de beaux résul- 
tats. A vous est due en grande partie la fondation d'une nouvelle branche 
de la Science, la Thermochimie. 

» Pareillement vous avez brillamment contribué à l'histoire de notre 
Science et à ses applications à l'Agriculture et à l'Industrie. 

» Nous espérons que pendant bien des années encore vous aurez la 
santé et la force nécessaires pour continuer les recherches qui ont rendu 
votre nom illustre dans le monde scientifique 

» Signé au nom de la Société Chimique : 

» J. EMERSON REYNOLDS, Président; 
» wiLLUM.-A. TiLDEN, Trésorier; 

» WYNDHAM.-R. DUNSTAN, ^ ^ , . 

> oecretaires ; 

» ALEXANDER SCOTT, ) 

» RAPHAËL MELDOLA, Srrrrtain* étranger. » 
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l/Acadêiiiie Impériale des Sciences de Vienne a délégué M. Lieben, 
Conseiller à la Cour, Professeur de Chimie à l'Université de Vienne, pour 
la représenter, par la lettre ci-jointe : 



K\ISKIiLh:iiK XKAhKMlK hEli WISSKNSrjlAFTKN IN WIFA. 

« I)as unterzeiclinett* Priisidium ^iht sicli dit* Klire mitzutheilen, dass 
wirkliche Mitgliedder kaiserli<*lit*n Akademiedrr \\ issenschaften, llofrath 
Dr. Adolf Lieben, Professor drr Chemi<' an der l.niversitât in NVien, als 
vertreter der Akademio bei dem F<»slf» zn Khren M. Berthelot erscheinen 
wird. 

• Ihts Pnisf/iiim der kaiser i. Akademie da H'issemcha/ten. 

» SUESS, LANG. 

» Wien, den ji N'oveiiibrr i9t>i. > 



TRADL'CTIOIV. 



ACADEMIE DES SCIENCES DE VIENNE. 

« !-e t^onseil de présidence soussigné a Tlionneur de vous informer «pu* 

'Académie Impériale des Sciences de Vienne a délégué le 0' AiNilf l.i«*lM»ii, 

Conseiller à la (-our, I^rofesseur de ( Jiimi»' à II iii\t»r<iit'' df N'ienui* <•! 

Membre de ladite Académie, poîîi* l.i if:»!.- -ni r «-ii |M'r>oiiiic i'i lu rrré- 

monie en Thonneur d«» M. I)'*i iIhImi. 

■ /.'•-* i'rtstdenfs tir /' tfii'i'-mtf lmgt»ri»itr i/«»> Sci^/irft. 

»► SIKSN, LANti. 

•• Vieillir. \r il nu%ctlil>lT i«|iii. 
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M. Lieben a présenté l'adresse que voici, et il en a lu la traduction : 



KAISERLICHE AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN. 

Sr. Hochwohlgeboren Herr Marcelin Berthelot EhrenmUglied Akademie 

der WissenschafteFif in Paris, 

« HoGHGEEHRTER HeRR CoLLEGE ! 

» Die kaiserliche Akademie der Wissenschaften zu Wien hat mit leb- 
liaftem Interesse und mit steigender Bewunderung Ihre wissenschaftliche 
Thâtigkeit verfolgt. Seit einem halben jahrhundert reihl sich in nie unter- 
brochener Folge eine Arbeit an die andere, Entdeckung folgt auf Entdec- 
kung, und selbst die politische Thâtigkeit, die Sie als Tribut Ihrem Vater- 
lande dargebracht baben, bat Ihre wissenschaftliche Forsehung nichl zu 
verbinden, ja kaum zu stciren vermocht. 

» Aile Gebiete der Chemic haben Sie durchschweift, mit Ihrem Ge- 
danken befruchtct mit Ihrer Hânde Arbeit bereichert. Ihr Name errinert 
zugleich an die Synthèse organischer Korper, an das Acetylen, an die Ré- 
duction mit lodvvasserstoff, an Studien iiber Explosivstofle, an die che- 
mische Wirkung der funkenlosen elektrischen Entladung, an Thermo- 
chemie und Agriculturchemie, an so vicie Expcrimenlaluntersuchungen, 
dass ihre blose Aufzâlung viele Seiten fiillen wurde. In die Geschichte der 
Chemie haben sie Ihren Namen durch Ihre Eigenen Enldeckungen, zugleich 
aber auch durch historische Forschungen dauernd eingezeichnel. 

» Noch heute, in einem Al ter, in dem andere ausruhen und nach ruck- 
warts schauen, stehen Sie ungebeugt und unermiidlich in der vordersten 
Reihe rastlos vorwiirts dringender Pfadfinder der \\ issenschaft. 

» Die glânzenden Uesultate Ihrer Lebensarbeit haben Ihrem Vaterlande 
Elire gemacht; Sie gehôren aber nicht Frankreich, sondern der Wissen- 
schaft und somit der ganzen Welt. 

» Môge es Ihnen vergônnt sein, noch lange in gleichcr Weise weiter zu 
vvirken! Môge die Wissenschaft noch lange sich Ihrer miichligen Fôrde- 
rung erfreuen! Und wenn so hohe Begabung aucii nur uenigen zutheil 
wird, môgen sicii doch jederzeit Nachslrebende iindc^n, dit» freirn (îeistes 
wie Sie und frei von allen beengenden Toudruzru an du' W isMMisrhalt 



herailirclon iiin dio Walirheil, iind nichts aiideros als die Wahrheil, zii 
siichen. 

» hat Prt'iiidiuni der kaiserl. Akademie drr WUsenschaften, 

» StESS, LAX;. 

• Wien, 4 m »o Novrinl»rr 1901. •• 



TRADir.Tlo.\. 



M Trks hoîcork (Collègue, 

»» I^\\rad«'»nii<î im|)«Tial«* di^s Sri«MiCPS de Menne a suivi avec un vif 
inlérêl et une admiration toujours croissante votre activité scientifique. 
Voici un demi-siêcle qui», dans un cours ininterrompu, une œuvre s'ajoute 
à une (iMivre, une découverte suit unt» découverte, et mAme les occupations 
politiques, que vous avez acceptées ('onime un tril)ut à apporter à votre 
patrie, n'ont pas arrêté, mais à peine retanlé \os recherclies scientiiicjues. 

» Vous avez pîirrouru tous les domaines de la ('himie, vous les avez 
fécondés avt»c votre pensée, vous les avez enrichis avec le travail de vos 
mains. Votre nom rappelle a la fois la Sviitliése des corps organiques, 
Tacétyléne, la réduction au moyeu <l«» Tacide iodliydrique, les études !^ur 
les matières exjdosives, sur le rôle chimicpie <le Teflluvc électrique sans 
étincelles, la Thermochimie, la (-himie aji^riroleet tant d'autres recherche» 
expérimentales, que leur simple énumération suffirait à renq)lir hien de» 
pages. Dans l'histoire de la (Ihimii* \ous avez inscrit votre nom non seule- 
ment par vos propres découvertes, mais encore par vos recherches histo-* 
riques. 

» Aujourd'hui encore, à un âge où 1rs autres s«» reposent et regardent en 
arriére, vous vous dressez toujours droit et infatigable, au premier rang des 
chercheurs (|ui s'avancent sans relâche en ou\rant dt' nouvelles voies à la 
Science. 

» Les résultats éclatants du travail de votre existence ont fait honneur à 
\otre patrie; mais vous n'appartenez pas seulement à la France, mais à la 
Science, c'est-à-dire au monde entier. 

» Qu'il vous soit donné de poursuivre encore longtemps de la même 
manière! Puisse la Science jouir longtemps encore de votre puissante 
énergie! Et si des dons aussi rare» ne >ont le pariage que de bien peu 
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d'hommes, puissent se trouver pourtant des imitateurs qui, d'un esprit 
libre comme vous et affranchis de toutes tendances étroites, abordent hi 
Science pour chercher la vérité et rien que la vérité. 

» Le Conseil de présidence de l* Académie Impériale des Sciences y 



» SUESS, LANG. » 



ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES DE TURIN. 

«< Torino, i8 Novcmber 1901. 

» Illusthk Collega, 

» Quesla Accademia, associandosi di gran cuore aile meritate onoranzc 
chc si rendono al suo illustre socio straniero Professore M. Berthelot, 
sart^ rappresentala dal sooio Professore Icilio Guareschi. 

» Gradisca Tomaggio del devotissiiuo Collega 

» ENRICO d'oVIDIO, 
v» SecreUrio délia Classe di Scicnze fisiche, matemaii.che c naturalr. » 



TRADl'CTION. 

«« Turin, 18 novembre 1901. 
» iLî.rSTRK t-OLLKGVK, 

^> Cotte Académie, s*associanl de grand cœur aux hommages mérités qui 
seront rendus à son illustre associé étranger, le Professeur M. Berthelot, sera 
représentée par son Membre le Professeur icilio Guareschi. 

» Agréez riiommage de votre dévoué Collègue 

>> ENRICO n'oVIDlO, 
» SecréUiro de la Classe des Sciences physiques, mathématiques et naturelles. » 

M. Julio Guareschi, délégué, prononce le discours suivant : 

A Monsieur //«v7/ir/o/, /, Guareschi, 

yy Il.LVSTRK MaKSTRO, 

* 

\> PermetU* che, quanlumque amminitore délia bella lingua franceso, 
a oui riooon> ocni çiorni por i mioi stndi, ioVinvhi un salulo reverenlo 
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nelle favella délia mia patria, Tltalia; a voi, rlio niitristo di \asti e pro- 
foiuli stiidi riassici la vostra ineiite, e che dopo <piaraiil* ainii, coiiio cou 
nohilr inodrstia aveie detto voi stcsso, rilrovash* iiolla vostra lucMUoria la 
lin<^iia };irca c v*» m» faroslo stniinriito fecoiido di pn»zi<>s«» rici»rclic slo- 
rich<', non sara discaro forse che ogp, neiriiino clir si innalza por voi, si 
iinisca un siioiio di acconio italien. 

» h) vi reco il saiiito e roinina^io augurait* délia U. Arradeiiiia délit* 
Scienze di Torino, elie si onora di avervi fra i siioi pin illustri soei, ainnii- 
rando in \oi il {^''«^iide raiiipione délia Seiriiza franeese; <* sono iieto ed 
orj^o^liosn di tait* inearieo: rAe(*adeiiiia rlir ehlx* fra i siioi ineinhri iiazio- 
iiali La^nani^c*, Spallanzaiii, \ Olla, Avojjadro e Plana <* elie rieonosce in 
voi il deeano venerato e glorioso délia (lliiinira, nnisee pcT niez/o inio il 
sno planso a cpiello d(*i (lorpi srienlilici di tnlh* h* na/ioni. Mcco la lellera 
elle essa mi ha incaricato di présenlarvi : 

» Illisthr Collkga, 

» l/Arcadeniia délia Scienzt» <li Torino elie si onora di annoverare la 
)» S. V. (^Iiiarissiina fra i snoi soci stranieri, non mioI inaneare aile soleni 
» e bon inrritate onoranzt*, eln* il nion<lo s<*irntilieo si a|»|>resta a trihntarle 
» nel con)pi(*rzi di un niezzo seeoh», daerli«* l'illa eon lavoro ind(*fi*sso e 
» eon (^tMiiale alaerita di mente, intendt* ad arrieliin* il patrimonio délit* 
•» SeitMizt» ( himiehe. 

»> I soeii tlt*ir Aeeademia vannt» a f^ara ntdl* inviarle eordialt* an^uri di 
»• leliee e opertisa lonjjevita, e nelT fsprimerif \i\is>ima ^ratiUuline per 
•» tpianto Klla ha operalo a pro délia Seienza. 

» Dei loro sentimtMiti sara eoinpett»nte inltTjirete il soeio Prof. I. (lua- 
•» resehi, il qnale si reea a Parij^i a taie seopt». 

M (iradisea, illustre e venerato (It>llej:a, il nosln> proft»ndt> eti alVettuoso 
»• osscquio. 

■' // r. Prtsidrnte dflt* iccmUmia, 

» r.lKNARhl.NO l>I.YRO>. 
» // SegreUirio, 

» EM\ICO d'oVUMO. 

Torino, 20 N«»%ciiil»n' ii,«»i. • 
II. 
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Le Professeur Guareschi continue en ces termes : 



« Illustre Collega, 

» Non vi e nessun grande rame délia Chimica e délia Fisica che non 
porti glorioso il vostro nome; la sintesi dei composti organici, le immense 
ricerche sugli idrocarburi, gli studi sulle affinita e Teterifîcazione, la Ther- 
mochimica, il metodo générale di riduzione, le ricerche suU' effluvio ellet- 
trico e suU' ozono, la scoperta dei perossidi acidi, le ricerche sulle fer- 
mentazioni e gli idrati di carbonio, lo studio délie materie esplosive, gli 
studi di fisiologia chimica, végétale e animale, ed infine le vostre ricerche 
storiche suir Alchimia e la Chimica dei medio-evo, monumenti grandiosi 
délia vostra cultura scientifica e letteraria, sono vere colone miliari dei 
progresso délia Scienza, sono insomma lavori, ognuno dei quali baste- 
rebbe alla gloria di un nomo. 

» Ciia colle vostre ricerche suU' azione dei calor rosso suU' alcool e 
suir acido acetico, publicate 5o anni or sono, inauguraste la lunga série 
délia vostre esperienze sulla sintesi dei composti organici e lo studio délie 
reazioni pirogeniche. Colla sintesi dei metanoy il piu semplice degli idro- 
carburi, scoperto dal Volta, avele rcso possibile la sintesi di tutti i com- 
posti organici i quindi la distruzione dell' antica ipotesi di una forza 
vitale. 

» Dal metano otteneste VacetilenCj e la vostra brillante sintesi dei 
benzène per mezzo di quest' ultimo, contribui potentemente a dare consis- 
tenza alla ipotesi che poco prima aveva emesso il Kekule sulla costitutione 
dei benzène. Se vostre grandi ricerche sulle affinita e sulF eterificazione 
servirono brillantemente a stabilire la teoria générale délie affinita. Il vostre 
nome émerge anche in tutti i trattati di Fisica chimica, fra i nomi di 
coloro che piu hanno contribuito allô sviluppo di questa scienza, fondata 
dal BerlhoUet. 

» E quanto non deve a voi l'insegnamento? Colle vostre lezioni alla 
Scuola Superiore di Farmacia prima e poi al CoUegio di Francia, colla 
legge sulla riorganizzazione deirinsegnamento primarie laico, col vostro 
alto ufficio di Ispettore générale dell' Insegnamento superiore, come capo 
délia Scuolo degli Alti Studi alla Sorbonne, e con altre cariche pubbliche 



L\ KRANCK. 67 

avele jKïlentenienle roiilribiiile «il prof^resso (!<•! sapen» iu»lla vostra palria. 
«i conleniporancamenle colle vostre nuinerosc* i» varit» rifrirlic scientiliclu' 
avctc (laïc rammînibiloeseinpio di 1111' ailivita sonza pari. 

»> Voi, corne I-avoisier, coiiie (jay-Lussac, coiiic Dalioii e Faraday, 
conte Hunsen, avelo hiniinosamenie inostraio coiik* si possa css(Te ad un 
tempo e ffrande chimico e grande fisico. 

» K clie din» délia vostra opéra conie patriota? \«»l 18-0 voi fosli* Pre- 
sident«* del (lomitato scientifice per la difessa nazionale; la fal)bri(*azione 
dei caiinoni, della nilroj^lictTina, delh» polveri da jj^iicrra, chhe da voi 
inini(*ns(» inipulso. Da cio naccjuero le vostre f^randi ricrrclie sulle niaterie 
esplosive. Kd opéra pMualmente patriottica lu pun* il vostro niai^nifico 
studio in Laxoisier {Iti /iriolution r/timir/uc), scrilto appunto Tanno slesse 
in cui si celehrava il centenario della Kivoluzione polilica, clie ha rinnovato 
la vita civile dei po|>oli. 

»» l(» provo un vivissiino coinpiaciniento pensando che voi sielc il primo 
inscriito nel (lomitalo per il nionumento ad Auj^usto I^aurent, a questo 
chimico géniale, tanto infortunato quanlo costante e tenace nella sua fede 
scientiiica e republicana. 

» In voi e quella intima fusione dello scienzialo, dtd tilosofo e delT uomo 
di stato, ch«* compléta in tutto il suo splendore la mente uinana. 

»» La Francia nelfora del pericolo vi (d>l)t* fra i suoi pin strenui e piu 
validi difensori; la Scit^nza \i anno\t*ra fra i suoi cultori piu eletti, e a voi 
s'inchinano, <morandovi, quanti liaiino ^;\cvr !<* |)iii alt<* id«*alila d(*lla vita : 
Tamore della patria <* Taniore del sapen*. 

» Nel nomtî della scienza e nel nonn* voslro riconosco ojjj^i intorno a 
voi i rappivseiilanti di lutte le Nazioni, che riveriscono in voi il sapere i» 
la virtu. il la\oro assiduo r Tintegrita dt*lla \ita; i^razii* a voi« uni «^odiamo 
og}j^i lo spettacolo di una fratellanza gioccuula, sp(*ttacol(» hello e «rrande, 
che ci da la \isione di un avvenire idéale e lorst* non lontano. 

» Gloria a voi, dumpie, illustre Maestro, ^^loria alla Francia c!if sa cosi 
nobilmente riconoscere i meriti dei grandi suoi Fiirli! 

» I. «.riiuv.Hi. »» 
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TRADUCTION. 



« Illustre Maître, 

» Permettez-moi, quoique admirateur de la belle langue française, à 
laquelle j'ai recours chaque jour pour mes études, de vous adresser un 
salut respectueux dans Tidiome de ma patrie, l'Italie ; vous qui avez nourri 
votre esprit de vastes et profondes études classiques; vous qui, comme 

s 

vous l'avez dit avec une si noble modestie, avez retrouvé, après [\o ans, 
dans votre mémoire la langue grecque et en avez fait un instrument fécond 
pour de précieuses recherches historiques, vous ne trouverez peut-être pas 
dissonant que, dans l'hymne qui s'élève aujourd'hui en votre gloire, 
résonne un accent italien. 

» Je vous apporte les hommages et les vœux de l'Académie royale des 
Sciences de Turin, qui s'honore de vous compter parmi ses Membres étran- 
gei*s les plus illustres et qui admire en vous le grand champion de la Science 
française. Je suis heureux et fier de cette mission ; l'Académie, qui a eu pour 
Membres Lagrange, Spallanzani, Volta, Avogadro et Plana, et qui recon- 
naît en vous le doyen vénéré et glorieux de la Chimie, joint, par moi, ses 
hommages à ceux des Corps scientiBques de toutes les nations. 



» Voici l'adresse qu'elle m'a chargé de vous présenter : 

« Illustre Collègue, 

» L'Académie des Sciences de Turin, qui s'honore de compter votre haute 
» personnalité parmi ses membres étrangers, ne veut pas manquer à la 
» solennité si bien méritée que le monde scientifique a préparée en votre 
» honneur, à la fin d'un demi-siècle pendant lequel, par un travail infati- 
» gable et avec une ardeur géniale d'esprit, vous vous êtes efforcé d'en- 
» richir le patrimoine des Sciences chimiques. 

» Les Membres de l'Académie s'empressent de vous envoyer leurs vœux 
» cordiaux pour une longévité heureuse et active, et de vous exprimer leur 
» profonde gratitude de tout ce que vous avez fait pour la Science. 
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» Ils délègucnl comme inlerprèle de leurs sentiments M. I. Guareschi, 
» leur Membre. 

» Veuillez accepter, illustre et vénéré Colléffue, Texpression de notre 
» profonde et aflectueusc sympathie. 

I» Le Secrétaire, • Le lire-Président de V Académie, 



• 



» i:nrico d ovidio. » rf.rnardi.no peyron. » 



Le professeur (iuareschi fait suivre cette présentation du discours 
suivant : 

« Illistrk Collècue, 

» Il \\y a aucune branche importante de la C^himie et de la Physi(|ue (|ui 
ne glorifie votre nom; la synthèse des corps composés organic|ues, les 
immenses recherches sur les hvdrocarbun»s, les étuïles sur les affinités et 
sur Téthérification, la Thermochimie, la méthode générale de réduction, 
les recherches sur l'effluve éleclri(|ue et sur rozon<», la découverte des 
peroxvdes acides, les recherches sur lt»s fermentations et sur les hvdrates 
de carbone, Tétude des matières explosives, les études de Physiologie chi- 
mique végétale et animale, enfin vos recherches historiques sur TAIchimie 
et sur la Chimie du moyen âge, monum(*nts grandioses de votre culture 
scientifique et littéraire, sont de véritables colonn(*s indicatrices du progrès 
scientifique; ce sont, en un mot, des travaux dont un seul suffirait [>our la 
gloire d'un homme. 

» Par vos recherches d'il y a déjà cinquante ans, relatives à l'action de la 
chaleur rouge sur l'alcool et sur l'acide acétique, vous inaugurat«*sla longue 
série de vos expériences sur la synthèse» des conqnisés organiques et l'étude 
des réactions pyrogénées. Avec la synthèse du méthane, le plus simple des 
hvdrocarbures, découvert par Voila, vous avez rendu |K)ssible la synthèse 
de tous les compostas organicpies, et ainsi détruit l'ancienne hy[)othèse 
d'une force vitale. 

» Avec le méthane vous avez obtenu Tacélvlène, et votre brillante svn- 
thèse de la benzine a contribué lieaucoup à donner consistance à l'hypo- 
thèse, émise peu avant par Kékulé, sur la constitution de la benzine. Vos 
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grandes recherches sur les affinités et sur Téthérification servirent brillam- 
ment à établir la théorie générale des affinités. Votre nom émerge aussi 
dans tous les traités de Physique chimique, parmi les noms de ceux qui ont 
contribué le plus au développement de cette science fondée par Berthollet. 

» Et que ne vous doit pas l'enseignement? Par vos cours faits à TÉcole 
supérieure de Pharmacie d'abord et ensuite au Collège de France, par la 
loi sur la réorganisation de l'enseignement primaire laïque, par vos hautes 
fonctions d'Inspecteur général de l'Enseignement supérieur et de Doyen de 
l'École des Hautes Études à la Sorbonne, et par d'autres charges publiques, 
vous avez puissamment contribué au progrès de la Science dans votre 
patrie, et encore aujourd'hui vous donnez, par vos nombreuses et mul- 
tiples recherches scientifiques, l'admirable exemple d'une activité sans 
pareille. 

» Comme Lavoisier, comme Gay-Lussac, comme Dalton, comme 
Faraday, comme Bunsen, vous avez clairement montré comment on peut 
être à la fois un grand chimiste et un grand physicien. 

» Et que dire^de votre œuvre de patriote? En 1870, vous étiez Président 
du Comité scientifique de la Défense nationale; la fabrication des canons, 
de la nitroglycérine, des poudres de guerre reçut de vous une grande 
impulsion. De cette époque datent vos grandes recherches sur les matières 
explosives. 

» Une autre œuvre génialement patriotique fut votre belle étude sur 
Lavoisier {la Révolution chimique)^ écrite Tannée même où fut célébré 
le centenaire de la Révolution politique qui a transformé la vie civile 
des peuples. 

» J'éprouve le plus vif plaisir en voyant que vous êtes le premier adhé- 
rent du Comité pour Térection d'une statue à Auguste Laurent, ce chimiste 
génial, aussi infortuné que constant et tenace dans sa foi scientifique et 
républicaine. 

» En vous on trouve cette intime fusion du savant, du philosophe et de 
rhomme politique, qui complète en toute splendeur fesprit humain. 

» La France vous a eu, à fheure du péril, parmi ses défenseurs les plus 
vaillants; la Science vous comptera parmi ses travailleurs les plus brillants, 
et devant vous s'inclinent avec respect tous ceux qui ont le culte des plus 
hautes idéalités de la vie : Tamour de la Patrie et Tamour de la Science. 



*^» 
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» Au nom de \a Science et en votre nom se rêuniss(*nt aujourd'hui autour 
de vous les représentants de toutes les nations, pour honorer en vous la 
science et la vertu, le labeur assidu el rinté};[rité de la vie; grAce à vous, 
nousjouissons aujourd'hui d'une douce fraternitr, heau el sublime spectacle 
qui nous donne la vision d'un avenir idéal qui, peul-rtre, n'est pas éloigné. 

» (iloire donc à vous, illustre Maître, gloire à la France cpii sait si noble- 
ment reconnaître les mérites de ses illustres enfants! 

» I. (U'AREsr.in. » 
M. Troost, I3oyen <!<• la Section de (Ihimie, prend rnsuile la parole : 

« Mo!<fSIEL'i« LK PltÉSII»KNT, 

M Dés (|u'a été connu notre proj«»l d'offrir â M. Herlh«*lol une médaille 
comméniorative du <Miiquantenain* de ses Tra\an\, nous a\ons vu afiluer 
les adhésions d'abord, puis les a<hvssrs dr^ Académies <|rs l iu\rrsilés ri 
des Soriélés savantes fraiiçai^^fs ri élraiigér4*s qui, i\r prés ou de loin, 
tenaient à honneur de s'associer à riiommage n*iidu à l'illustre Mailn*. 

» Ces adresses sont auj(»ur<rhui au nombre de prés dt* i {o, si nom- 
bn*us«*s qu'il ne siérait pas possible d'en ilonner iri un«» lecture délailléi». 

» Je dois nu* bonuT à vous donner l'énuméralioii îles a<lresses des So- 
ciétés étrangères. On citera seulement : 

>» Les Académies des Sciences d'.Vmslerdam. de llelgique, de Co- 
penhague, d«* Stockholm, de liudapest, de ISohéme, C(»lles des Lincei «le 
Home, celles de (Satané, de Lucques, <le Modéne, risliluto Kombardo, 
ristitnto \ eneio, l'Académie di»s Scienc«»s d'Irlande, la Société navale 



d'Kdimbourg, la Société impérialt* des Scieiu'es de Moscou, la Société de 
Manchester, les Sociétés chimiques de Christiania, de Munich, l'Institut de 

m 

Coïmbre, TKcole des Hautes Ktudes de Madrid, la Société hollandaise des 
Sciences de Harlem, l'Kcolede ( Chimie d(* Mulhouse, la Société des Sciences 
de Kharkoff, la Société de Phvsitpie de Cenéve, le Oueifs i'tdlege, la 
Société chinii(]ue de Tokyo, etc., etc. Presque tout<*s c<\s adress«*s ont été 
envovées à la suite de la lettre de M. Darboux écrite le \{\ novembre, c'est- 
à-dire une semaine seulement avant la cérémonie. »» 

!^(* texte en sera reproduit dans la suite du présent \ olume. 
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Après avoir donné lecture de celle liste, M. Troosl ajoate : 

ff Au d^rmier moment, plusieurs nouvelles Communicalions nous ar- 
rivent : Tune est une lettre officielle de M. le Comte de Romanones, 
Ministre de Tlnstruction publique en Espace, annonçant à M. Berlhelol 
que le Oouvemement espagnol Ta fait Grand-Croix de l'Ordre de 
Charles 111. >> 

filtre du Ministre de C Instruction publique d' Espagne^ à M. Berthelot. 

f< KXCMO SENOR, 

f( Con esta fâcha digo al Sr. Ministro de Estado lo que signe : « Ecxmo 
n Sr. habiendo di célébrasse en Francia durante el présente mes el Jubileo 
'f cientifico del eminente doclor Berthelot, ex-Ministro de Instruction Pu- 
y» blica, al que Espana se asocia, rindiendo culto a sus grandes mereci- 
;; mientos en la obra comun del progresso, dentro de la specialidad quimica 
;; (jue lo cuanta entre sus figuras mas salientes; S. M. el Rey (g. D. g.), y 
;> en su nombre la Reina Régente del Reino, descando coadjuvar a estas 
;; manifeslaciones de simpatia universal, ha tenido a bien disponer que se 
f) signitique â dicho sefior para una Gran-Cruz de Carlos III, libre de 
)) gastos. » 

» De Real orden lo traslado a S. E. para su conocimiento y demâs 
efectos. 

» Dios guarde a V. E. muchos aflos. 



» G. DE ROMANONES. 



n Madrid, i6 de Novicmbre de 1901. • 

Al Senor D^ Berthelot, 



TRADUCTION. 



« Très honoré Monsieur, 

» A la date d'aujourd'hui, je dis à M. le Ministre d'Etat ce qui suit : 
n Très honoré Monsieur, puisque Ton célèbre en France, dans le présent 
» mois, le Jubilé scientifique de l'éminent D*" Berthelot, ex-Ministre de 
» rinslrurlion publi(|ue, aucjuel l'Espagne s'associe en rendant honnuage 



»> aux grands services <jue ce savant a rendus à l'u'uvre commune de j»n>- 
»» grès dans la branche de la Chimie, <|ui le compte parmi ses plus illustres 
>» représentants; Sa Majesté le Roi ((pu* Dieu garde) et en son nom la 
» Heine régente du Itoyaume, désirant prendre part à ces manifestations 
»> d<> sympathie universelle, a tenu h r>r4lonner tpril fut attribué à celui tpii 
»» en est l'objet une (irand*(lroi\ de (Iharles III, libre de tous frais. » 

>» Par ordre royal je transmets cette décision à \otre Kxcellriire, pour la 
Lui faire connaître et pour <]u'<*lle ait son pItMn (^tlet. 

'» Que Dieu vous garde di* longues annéi^s. 

>» COMTK DE ROMANONES. 
' Madrid, i*» ni»vrinbre 1901 



Le Ministre plénipotentiaire <le Roumanie, >L <îhika, a annoncé égale 
UM'Ut à M. H(*rthi*lot (pie le roi <ie Itr)Uinanie lui a\ait conféré la ( îrand* 
(Iroix de .son Ordre royal de l'htoile dr Koumanit*. par la lettre suivante 



LCCim^ K MlliME 



a MONSIEVR, 

»» Sa Majesté le Roi, mon Auguste Souverain, a dé»iiré a^^socier Thrim- 
mag(* de la Roumanie aux hommages universels «pii \ousoiit été ri*ndus à 
Toccasion de \otre Jubilé scientiliqut* et \ous a conféré Ui ( iranifi Iroix dt* 
sfin Ordre (h* TKtoile de Roumanie. 

»» Je suis chargé d'en remettr»' b' bre\«'t et b*s iiisign«*s nitr*» \os mains 
axec un«» b*ttn» «lu IVésid«*nt «lu (lonseil, Mini>tre«b»> AHairfs Ltran^érrs. 

•* Jamais, au cours d'unt* carrière déjà longur, j<* n'aui.ii mieux ^rnù 
«pi'en cette circonstance l'honneur île représ«'nter mon Souxerain et mon 
pays. 

>» N'euillez agnVz, Monsieur, l'hommage de ma très haute con>idération. 

»» PR. J. (.IIIKA »* 

Monsieur lii'rth»*lot, Mrmhre de l'Acatiemie Fmnçtn.u'. dt* /' \C'td*-miiuU's Srifncfs, 

de r Académie de Mvdtvine, rtt\ 

II. "♦ 
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En conséquence, M. Ghika lui a communiqué la lettre que voici, du 
Président du Conseil des Ministres de Roumanie, M. Sturdza : 

HIMSTERDL AFACERILOR STB AINE. 

CANCBLARIA ORDINBLOR. 

« Bucuresci. 

)) Monsieur, 

» Votre Jubilé scientifique ne pouvait laisser indifférents les nombreux 
admirateurs que compte en Roumanie l'homme d'État éminent et le savant 
illustre dont la France vient de célébrer la gloire en reconnaissance des 
grands services rendus à la Science et à l'humanité! 

» Sa Majesté le Roi, mon Auguste Souverain, a été heureux de saisir 
cette occasion pour vous conférer la Grand'Croix de son Ordre royal de 
l'Etoile de Roumanie, comme un témoignage de notre admiration et, per- 
mettez-moi d'ajouter aussi, de notre très vive gratitude, pour la sollicitude 
dont vous avez toujours bien voulu faire preuve envers vos élèves roumains. 

» En vous faisant parvenir, ci-joint, le brevet et les insignes de l'Ordre, 
j'ai l'honneur de vous prier, Monsieur, d'agréer l'expression sincère de mes 
sentiments de très haute considération. 

» Le Président du Conseily 
w Ministre des Affaires Etrangères, 

» D. STURDZA. » 

Monsieur Marcelin Berthelot, Membre de l' Académie Française, de l'Académie 
des Sciences, Professeur au Collège de France, ancien Ministre, etc., 

à Paris. 

M. Troost lit ensuite un télégramme de Sa Majesté le Roi des Belges, 
ainsi conçu : 

« Je tiens à m'associer à ceux qui aujourd'hui rendent hommage à un 
» grand savant, à M. Berthelot. 

» Je salue en lui une des illustrations scientifiques de la France, et je me 
» permets de lui adresser, à l'occasion de son Jubilé, mes sincères félicila- 
» tions. 

» Signé : 

» LÉOPOLD, ROI DES RELGKS. » 
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Le niomciil ««si venu pour M. Berllielot de répondre à tous. 
i^)uand rillustre savant s<* l«''vr», les a[>plaudisscinents parlent de toutes 
paris et se prolongent. Knfin M. Berthelot peut [)arler : 



DISCOURS DE M. BERTHKLOT. 



f< MoNsiKi R i.R Président, 

>» MoNSIKlR LK MiMSTRK, 

>» Mks chkrs (Confrères, Collègies et Amis, 

» Kt vois, JEINES gens, MES ÉLÈVES ET MES AMIS, 

>» Je suis proroiidriuenl louché ci vraiinrnl confus des hommages <|ue 
vous me rendrz eu ce mcuuenl. (]es honneurs, je le sais, ne sont pas du> 
seulement à voire alFection [)our ma personne : je dois les rapporter aussi 
à mon ag(», à mes longs travaux et aux <piel(pies servie(»s que j'ai pu rendre 
à noire Pairie ci à mes send)lal)les. 

» A mon âge d'ahord : voln* synqialhit* fait hrilh»r d'un dernier éclat 
la lampe sur le point de s'éteindre dans la nuit ét(*rn<dle! Le respect tpie 
l'humanité porte aux vieillards (*st l'expression «le la soliilarité qui unit les 
générations présentes avec c<dles (|ui nous ont précédés, el avec celles cpii 
nous suivront. 

» Ce (pie nous sommt*s en effet n'est attrihuahli* «pie pour une faible 
part à notre laheur et à notn» individualité [)ersonnels; car nous le devons 
pres(|ue en totalité à nos ancêtres, ancêtres du sang <*t ancêtres de l'esprit. 
Si chacun de nous ajoute (piehpie chose au «lomaint* commun, dans l'ordn* 
de la Science, de l'Art ou «le la Moralité, (*'t»sl parce 4|u'un<* longue série 
de générations ont vécu, travaillé, pensé el souffert avant nous. Ce sont 
les patients efforts de nos prédécesseurs cpii ont créé celte Science que 
vous honon»z aujourd'hui. 

» Chacun de nous, cpielle qu'ait été son iniliati\(* individuelle, doit 
aussi allrihuer une part considérahh* de ses succès aux savants contempo- 
rains, concourant avec lui à la grande lâche commune. 

» En effet, les découvertes si brillantes du siècle passé, ces découvertes, 
«léclarons-lf* hautement, nul n'a le droit d'«*n rexcnditpier le mérite 
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exclusif. La Science est essentiellement une œuvre collective, poursuivie 
pendant le cours des temps par l'effort d'une multitude de travailleurs de 
tout âge et de toute nation, se succédant et associés, en vertu d'une entente 
tacite, pour la recherche de la vérité pure et pour les applications de cette 
vérité à la transformation continue de la condition de tous les hommes. 

» Messieurs, 

» Autrefois on envisageait les savants comme un petit groupe d'ama- 
teurs et de gens de loisir, entretenus aux frais des classes laborieuses, et 
exécutant une œuvre de luxe et de curiosité, pour Tamuscment et la dis- 
traction des favorisés de la fortune. Cette vue étroite et injuste, qui tenait 
si peu de compte de notre dévouement à la vérité et de nos services, ce 
préjugé a fini par disparaître, lorscjue le développement de la Science a 
montré que les lois de la nature étaient applicables à la pratique des in- 
dustries et qu'elles avaient pour effet de substituer, aux vieilles recettes 
traditionnelles et empiriques, les règles profitables des théories fondées 
sur robscrvalion et sur Texpérience. 

» Aujourd'hui, qui oserait encore regarder la Science comme un amu- 
sement stérile, en présence de Taccroissement général de la richesse 
nationale et privée qui en résulte? Pour nous borner à citer le plus inté- 
ressant peut-être des services que la Science a rendus, il suffit de com- 
parer la condition servile et misérable des masses populaires dans le passé, 
telle que les documents historiques nous la font connaître, avec leur con- 
dition présente, déjà si relevée en dignité et en bien-être, sans préjudice 
des justes espérances dont elles poursuivent la réalisation. Est-il un homme 
d'Etat qui doute des services plus grands encore que Ton doit attendre de 
ces progrès incessants? La Science est la bienfaitrice de l'humanité! 

» Voilà comment l'utilité tangible des résultats scientifiques a fait com- 
prendre aux pouvoirs publics que le travail des laboratoires devait être 
encouragé et soutenu, parce qu'il profite à tous dans l'ordre économique 
et dans celui de la santé publique. Mais ce n'est là qu'une portion de notre 
domaine; la Science élève plus loin ses légitimes prétentions. Elle réclame 
aujourd'hui, à la fois, la direction malérielhî, la direction intellectuelle et 
la direction morale des sociétés. Sous son impulsion la civilisation moderne 
marche d'un pas de plus en plus rapide. 
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» Messieurs, 

» Depuis la preniitTC inoilié du siècle qui vient de finir, sans remonter 
plus haut, le monde a étrangement changé de figure : les hommes de ma 
génération ont vu entrer en jeu, à côté et au-dessus de la nature connue 
depuis l'antiquité, sinon une antiphysisy une contre-nature, comme on Ta 
dit quelquefois, mais une nature supérieure et en quelque sorte transcen- 
dante, où la puissance de l'individu est c<Mituplée par la transformation 
des forces, jusijue-là ignorées ou incomprises, empruntées à la lumière, au 
magnétisme, à Pélectricité. 

» (]<• n'est pas tout : élevons-nous à un ordre d'idérs plus hautes et plus 
fécondes. De la connaissance plus profonde de Tunivers et de la constitu- 
tion ph}si(pi(* et morale de riiomme résulte une nouvelle conception de 
la destinée humaine, dirigée par les notions fondamentales de la solidarité 
universelle, entre toutes les classes et toutes les nations. A mesure que les 
liens qui unissent les {x'uples sont multipliés et resserrés davantage, par les 
progrés de la Science et par l'unité des doctrines et <les préceptes qu'elle 
déduit des faits constatés et (prelle inqiose, sans violence et cependant 
d'une façon inéluctable, à toutes les (*on\ictioiis, ces notions ont pris une 
importance croissante? et de plus cw plus irrésistible; elles tendent à devenir 
les bases purement humaines de la morale et d(? la politicpie de l'avenir. 
» I^ar là même le rôle des savants, comme* individus et comme classe 
sociale, a grandi sans cesse dans les Ktats modernes. Mais nos devoirs vis- 
à-vis des autr(*s hommes grandiss4*nt en même temps, ne l'oublions jamais! 
l*roclamons-le dans cette enceinte, dans ce Palais d«» la Science française! 
(k» n'est pas pour la satisfaction égoïstt» de notre vanité privée (jue le 
monde, aujourd'hui, rend hommage aux sa\ants. \dn! c'est parce qu'il 
sait qu'un savant, vraiment digne de ce nom, cons<icre um* vie désinté- 
ressée au grand iruvre de notre époque : je veux dire à l'amélioration, trop 
lente, hélas! à notre gré, du sort de tous, depuis les riches et les heureux 
jusqu'aux humbles, aux pauvres, aux soulTrants! Voilà ce (|ue les i)ouvoirs 
publics déclaraient il y a neuf ans dans cette salle même, en honorant 
l^asteur. Voilà ce ({ue mon ami Chaplain a cherché à exprimer sur cette 
belle médaille, que le i^resident de la Itépublicpie va m'olTrir. Je ne sais 
si j'ai complètement rempli le noble idéal que l'artiste a retracé; mais 
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je me suis efforcé du moins d'en faire l'objet et la fin, le but directeur de 
mon existence ! » 



M. Berthelot a prononcé ce discours d'une voix où l'on sentait, au début, 
une émotion profonde, mais qui s'est raffermie par degrés et fut, jusqu'à 
la fin, claire et nette. Ce fut un des orateurs les mieux entendus de tous. 
Chaque phrase de son remarquable discours a été coupée par des applau- 
dissements qui ne s'arrêtaient que pour reprendre plus nourris, à la phrase 
suivante. Les dernières paroles ont soulevé un enthousiasme général. Les 
milliers d'auditeurs, debout, ont acclamé longuement le savant qui venait 
de donner de la Science la définition la plus noble et la plus humaine. 

Et l'applaudissement s'est prolongé lorqu'on a vu le Président de la 
République se lever à son tour, se tourner vers M. Berthelot, lui donner 
l'accolade et lui remettre, au nom du pays, la plaquette commémorativc 
due au talent de Chaplain. M. Berthelot, dont l'émotion, dans cette 
minute, était manifeste pour tous, s'est incliné devant le Chef de l'État, 
puis devant les milliers de Français et d'étrangers qui lui apportaient 
l'hommage de l'Humanité. 

La plaquette de Chaplain est une des œuvres les plus belles du maître; 
elle est digne de celui qu'elle célèbre. Sur la face principale se détache, au 
premier plan, au centre, la figure de M. Berthelot. Le savant est assis sur 
une modeste chaise, devant sa table d'expériences. D'un geste famiUer, il 
appuie son coude gauche dans la main droite, et la main gauche soutient 
son menton. La tête est droite; les yeux regardent devant eux, au delà des 
choses visibles. Le savant laisse sa pensée poursuivre quelque idée géniale. 
Debout, le dominant du buste, abaissant sur lui la clarté de leurs yeux, 
deux femmes l'assistent dans la méditation ; l'une a dans ses mains un dra- 
peau et un laurier, l'autre un miroir étincelant; leurs noms se lisent au bas 
de l'œuvre : Pour la Patrie et la Vérité. 

Mais déjà les accents de la Marseillaise ont retenti. Tandis que l'assis- 
tance tout entière applaudit encore, le cortège officiel se reforme et quitte, 
sur les pas de M. Loubet, l'estrade et la salle. Des cris retentissent : 
« Vive Loubet! vive la République! vive Berthelot! » 



'^ 
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Ll'S <:()UI»S L'MVKKSITAIKKS KT LKS S(X:iÉTkS SCIKNTlFiyUKS RKSIDANT A PAHIS 



l MVKHSITE HK IVVHIS. 

L;i l**;iriilli- ilrs .Srii'iiri'N «|i* Il iii\fr*»ilt'' ilr l'aria i'«»l liriirru«»r <l«* Vfiiir, ii Torr,!- 
sioii (le \ntri' ( jiii|ii,iiiti'ii,tirt* •«('i<*iihii(|iir. muis nllrir. avec rr^|»rrl, rf\|»rr>^ii»ii 
iilIcrtiiruHr i|r miii admiration la |iIiih \i\f tl «It- •«a |iinriiii(l(* n'ri>iiiiaiH>alirr. 

i(«*aiiroii|» «iriilrt* ii«ui*» iif •«iiiit-iU |»a«». i*ii fllrl, \o«» i''|i-\rH nii \iin <liM*i|iit*^, 
^\'*t.iiit iii-^iiin'-^ ilr \i»'» travaux? <!ar. «I.iii'» loiili"» Ir-» liiaïK'liCH i|«»s Sri(*iirr<« 
|»li\Hirf»-rliiiiii«|iirH. vnu^ .i\i"/ (iii\rrt <li"» \iMr»» ii<>ii\ i-llr*« «•! Iai>'»r i\v^ Iran"» iiii|)t*- 
rin^ahlt'H fit* \(»h'i' ;:t'iiii-. \ imih aw/. iIoiiih' à Imi^ li* ^raiid r\(*iii|»l«* triiiir iiifati 
^alilr |)iii<«Haii« r di> ti.i\ail: ri viitrr volniih* iiir|»t-aiilal»lf', imii ruiitnili* «li* s*aUa- 
t|iirr aux (|ilf"«li«Mi<« \v^ |>lii>» ilixi'iHfs. |r>» |iIun ilitti< iIi-h. 1rs |iliis didiralr^ et li'> |i|ijh 
ohsriiirs. l'il a |hhii«iii\i rrtiiilt' jllHfiii't'n Ifiii^ dt'inii-irs {>l iitiilii|flir<H ft Iir s'i'st 
triiiir |i(iiir >ali^t.iitr «ju .i|iri-'* Ir^ axnr |)i''iii'-tn'i>s d uni* liiiiiif-M* nLitaiitt*. 

La S\ iitlii'-sf dfs I iiip*. iii-:;aiii<)ii('s l'iait à pi'iiu* ilaii^ I fiitaiin- ; la saiHi>>aiit à la 
hasf, \4iiis a\f/ if.ilisc. à |iartir ili* It'iir«» rlt'iiK'iits >iiii|di-s. et |>ar |dti^i(*iir^ |>r«»- 
r«'>d('^ iiiilf'|>f*iiil.iiils. la (tii iiiatioii *\f^ riiiii|H»N|U tiiiidaiiit'iitaiix, \*'^ rarhiirrs. 
aiiX(|iirN \oiiH a\f*/ siurfsHivriiinit ratta«'lif'' If^ .drooU. jniis |f> atitri**» H|]|)Htaiirf'*« 
t»r^aiiii|iif"«. 

Kii Tlifi iiiurliiiiiit'. \otiN ave?. il*''s ri»ti^tiif'. niitiit i- shuh Li fi»riiii* aiijntird liiii 
iiliivcrsi-llfiiit'iit adiiiisr \r^ |»riiiri|irH fniidaiin'iitaiix ipii |H'|-in«*tli'Iil *\r liir^tiriT 
a\('<' lif^iiriir \uflin:tt' rhimit^nr, )Ms(|u a \i.ii^ nnn dt'tinit- i*l M'iliiiii* à I rlat 
il i'\|»i (--^1,111 \ai;iir. iiritiiM' M'ult'iiit'iit a ilis^iiunli l ii>tit' iicilitlMilc**. \tl |<IIX d iiil 
laltriir iiimii, \iiiin a\i'/ df-tfniiiii«- iiiu' iiiiiii<'i}«r «|iiaiititt' île doiiiii-cs iniiin rM|iics 
«|iii \f»iis ont t'iiiidiiit a ijr^ r(»iiM''i|iit'ii«-f'H ilr |irf'iiii(*r nnltt». rf|.ili\f*> aii\ r4|iiilihn> 
('litini<|iirs. ati\ tiMli*'-n*s i*\|do'«i\«*s. aux rrlati«iii<« t\r^ f'firj><« It"» uii«« axrr 1**^ autn*>: 
li. Il 
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conséquences également capitales pour la Physique, pour la Chimie et pour leurs 
applications industrielles. 

Vous avez employé d'une façon systématique en Chimie les différentes formes 
de Ténergie électrique : Tare vous a donné l'acétylène, dont vous avez immé- 
diatement deviné Timportance théorique et pratique; l'étincelh' vous a servi à 
faire des synthèses et à étudier les équilibres chimi(|ues; Teflluve, dont vous avez 
montré les actions si particulières dans une foule de circonstances, vous a permis, 
entre autres choses, de découvrir l'acide persulfurique, corps aujourd'hui indus- 
triel; d'étiiblir la fixation de Tazote dans les plantes sous l'action de réleclricilé 
de l'atmosphère, fixation d'un si haut intérêt au point de vue agricole et qui se 
relie à vos recherches d'une importance au moins égale sur la fixation directe du 
même élément par les bactéries; enfin même, d'enlever à Targon la réputation 
d'impuissance qu'on était sur le point de lui faire. 

Le siècle dont les travaux de Lavoisier ont illuminé la naissance, dont les vôtres 
ont entouré le déclin d'une auréole éclatante, a vu la Chimie faire de si étonnants 
progrès, que plus de cent ans s'écouleront, peut-être, sans réaliser des découvertes 
aussi importantes. Les Membres de la Faculté des Sciences de T Université de Paris 
forment le souhait de vous voir, pendant de longues années heureuses et prospères, 
continuer les grands exemples que vous avez donnés et demeurer, doublement 
immortel, à la tête de la Chimie pour le plus grand bien de la Science, et pour la 
gloire de notre Patrie. 

En Sorbonnc, le i^ novembre 1901. 

L'Assesseur, Le Doyen, 

(i. LIPPM.VNN. r.ASTON DARBOUX. 



FACULTE W& SCIENCES, 

INSTITUT DE CHIMIE APPLIQUÉ^. 

A Monsieur Marcelin Berthelol, Secrétaire perpétuel de l'Académie 
des Sciences, Professeur au Collège de France, 

Le Directeur, le Sous-Directeur, les Chefs des Travaux et les Pré[)arateurs d<' 
l'Institut de Chimie appliquée de la Faculté des Sciences de l'Université de Paris 
adressent au Savant dont le génie a si puissannnent contribué au rayonnement de 
la Science française dans le monde entier, à l'occasion de son Cinquantenaire 
scientifi(|ue, riiommage de leur admiration et d(^ leur profond respect. 

IIEXRI MOISSAN. 
C. CIIABRIÉ. V. ALGER. FRELNDLKR. MARCEL GUICHARD. 
Cil. MAIRE. R. MAGMN. MAURICE BILLY. A. SOUCIIONXET. P. CARRÉ. 
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ASStCUTIM AIIC4LC MS ÛÊVBS BT AKOnS ilCVBS 

nr LA faccltA diu m:ii<«cr«. 

i/Assoriatif>ii esl hriirpusi» ilr >'assorirr à rii<»iiiiiiaf:r midu par l<» (ioiivernr- 
iiKMit 1I4* la Kt*|iiil>liqijr o\ par le inoii<ie savant à la haute persoiiiialitc^ scientifique 
<lu Pn»fe>seur Hertlielot. 

Kll»' prie l'illustre Maître d'agréer, a\er riioninia^e de son profond respect, 
l'expression de sa {rr> \i\e admiration pour son UMivre qui «lemeure un gran<l 
exeui|de pour la jeunesse. 

Lr Prêtitient. 

K. TASSILLY, 

l>ootrur «•* Sricnrc», 
ADcirn Préparatear de Chimie organique au Collè|ee de France. 

Parin. le >| novembre 1901. 



llSêaiTI§51 KS k\mM tUVES 

l»R l.'iMIITttLT DV Cnimi APPLIQt'iR 
DK I \ rACLl.TIC DK» MIVI«rK« DV PAUIII. 



.1 Monsieur Marcelin lit*rthelnt. Secrétaire perpétuel tle iAcaHémie 
des Sciences, Professeur au Collège de France, 

Les Membres de T Association îles Xncien^ Klr\es de l'Institut de (Ihimie 
apidiqui't* de la Faculti* des S<*i«*nces de l'I ni\erHit«* de Paris adres>ent à l'illustre 
Savant et à l'éminent Chimiste, à l'occasion de son (linquantenaire scientifi(]ue. 
l'hommage de leur pn>fonde admirati<in et de leur respe<*tueuse di'fërence. 

I.r P résilient lif /' issociation. 



J. MAI.FT. 



!.e% Membres du Bureau, 

II. LOYF.R. 

<;. (.RorUiRD. 

K. BOl'RGEOIS. 

M. BF-XOIT. 

r.ii. misse». 
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FACaTÉ DE IIIÉNGi:«E M PARIS. 

Adresse de la Faculté de Médecine de Paris, à Monsieur .î/. Berthelot. 

4 

Monsieur et très illustre Collègue, 

Lorsque vous écriviez, (mi léte de Tun de vos beaux Ouvrages : Le monde est 
aujourd'hui sans mystère, sans doute faisiez-vous une allusion lointaine à la 
mémorable démonstration qui rendit, il y a près d'un demi-siècle, votre nom 
célèbre. Dès i858, v(»us établissiez que, des innombrables matériaux (jui com- 
posent les êtres vi\ants, il n'tMi est aucun, peut-être, (|ui ne puisse être reproduit 
artificiellement: que la vie ne crée aucun principe spécifique: que les matières, 
comme les forces que mettent en jeu les plantes et les animaux, suivent les lois 
de la nature brute; (pi'il n'est cbez les êtres vivants aucune création de composé 
que Tesprit ne puisse concevoir et la main du chimiste reproduire. 

A cette démonstration. Monsieur, vous a\ez travaillé durant r>o années. Elle 
a fait évanouir Tun des {jfrands mystères qui, de tout temps, avaient préoccupé 
l'esprit de Thomme : l'apparente spécificité des mécanismes matériels qui servent 
au fonctionnement de la vie. C'est à vous que nous devons cette vérité fondamen- 
tale de la Physiologie moderne, (pie c'est bien la matière ordinaire, la matière 
brute, qui compose nos organes et qu'ils ne fonctionnent qu'avec elle seule et 
assujettis à ses lois. 

Vous donniez en i854 la preuve de la non-spécificité des matériaux issus des 
êtres vivants, en produisant dans votre laboratoire les principes constitutifs des 
graisses animales; en construisant par synthèse totale les premiers corps orga- 
niques, et l'alcool lui-même, jusque-là toujours originaire d'un acte vital. Vous 
obteniez un sucre de synthèse à partir de la glycérine. Plus tard, vous arriviez à 
former à leur tour les corps azotés, en unissant l'azote libre aux composés ter- 
naires, grâce à l'effluNC électrique. 

\ os belles recherches sur les fermentations et sur les ferments solubles qui les 
provoquent; sur le vin, son bouquet et son vieillissement; sur l'origine du sucre 
hépati(jue, <»tc., sont encore du domaine de la Chimie biologique. 

Vous ne l'abandonnez jamais que pour y revenir bienti»t. \ os études sur la 
végétation et sur l'influence qu'i*\erce sur le std et les plantes l'électricité atmo- 
sphérique vous amenèrent à analyser les circonstances ipii président à la fi»rmation 
des pnncipes immédiats des plantes. En 188.), vous faisiez la découv(M'te mémo- 
rable de la fixation de l'azote atmosphérique par le sol sous l'iniluence de certains 
organismes inférieurs. I^a terre arable dut être reconnue vivante et, grâce à vous, 
fut parcouru tout entier le cycle suivant leipiel l'azote (^ontenu dans les matières 
organiques fait retour à l'atmosphère, en >ertu du fimctionnemenl des bactéries 
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anacTohies; tanrlis qiir les inirroorganismes du sol transmettent cet élément aux 
végétaux, qui le mettent à nouveau sous les formes c|u'utllisent les animaux et 
rhomme. 

De rimmense ensemlije «le vos traxaux de Thermorhimie, la Phjsi(»lof;ie devait 
profiter aussi bien <|ue la ( Jiimie pure. Pré<-isanl et complétant To'uxre de I^avoi- 
sier au point de \\w de rori<;ine de la rhaleur animale, \ous a\ez ('tahli que l(*s 
oxydations ne >ont pa*% la >eule cau^e de ralorification : les transformations isomt'*- 
riques, les livdratations, les dédouMements fenneritatif^ exothermicpies produisriit 
aussi une cpiantité notahie de (dialeur et d'énergie, que l'être \i\ant utilise pcMir 
fonclionnrr, sans jamais rn détruire ni en criTr la moindrr paîrflh*: de telle sorte 
(pi(* les actrs qui eorrespond^'ul au fonriionnrmi'ut \ilal «'quix aient à la pirti<' dr 
réneij;ie (pii >rnd>le disparue*. \'ai un m*»!. \<mis nous a\ez appris à mettn* en 
écpialinn les foiutions 1rs plus mmph'xes de la \ir. 

Nos patienti's r\ lumineuses reelienlies sur la s\ntlièsr des priiicip^'s qui com- 
posent les étre.s M\ants rt sur la chaleur animale ont jeli* une \i\e clarté sur les 
Scienres hiolo^iques: la Mr'<l<*cine as>oeie désormais, et luMir toujours. |«»s trois 
noms glorieux de LaNoisicr. Pasteur f*t Hertlielot. 

l'niir la Facull*' <l«» M««lic.in* •!«• Paii- 

AUM .NI) C,\rriK.H. 
l'.UOrAKDKI., 
Dovrii (il* la K.ictjltr. 

P.iri^, Ir *'| iiovt'mhrr njni. 



ECOLE SirtRIEtRE DE PSlRII^Cir. 

i Uo/isit'ur lit'rihrlnl, 

i lui n I I II. Il M ni -M vu ii: . 

L Meule supei'ieuie de ril.iriii.ieie de \\ niNer^ile <le IVi! is tient à ^^r.ilKl IlonUiMir 
de inimln' ses Iminiiia^es .'i eeux que \ous rere\i/ au)«iiiid liiii des sa\ants d«* toutes 
lt*s nations. 

j)epuls iS.*»(j \«)Us n .i\c/ pas eessi- de lui .ippai tenir. J'Jle t»si très liére de 
I «M'Ial que \mus lui a\<'Z apport»-. IJIe \ous ni est protoiidément n^rtinnaissaiile. 

(Tesl à ri'.role de Pharmaeie que \«mi«» a\e/ prt»t«"»'»e pniir la première foi«», 
introduisant dans rensri;^nenient i\v la (lliimie organique des id<'es ri de> form«*s 
nou\elles. Peiil.int i " années, \nus > a\e/ réuni. aiiti»iir de \o|re « liaire, des 
};<''in''rafi«>iis d auditeurs qui s'rnori;ueillissfnl loiipnirs daxoir elé \os élé\es. 

Dans le très niodestr lahoratoin* mis ^i \(»tre disposition par la \ieille T.role «le 
Pharmacie, \ous a\ez poursiii\i la série jamais interrompiii* de \iis déct»u\ertes. 
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A colle époque, on niait la possibilité pour le chimiste de reproduire, dans ses 
expériences, les principes immédiats de la nature vivante. Après avoir réalisé la 
synthèse des corps gras naturels, prenant une initiative dont la fécondité apparaît 
chaque jour plus surprenante, vous aviez entrepris de démontrer cette possibilité. 
Vous écriviez alors votre Ouvrage célèbre : La Chimie organique fondée sur la 
Synthèse. Utilisant en maître la toute-puissante ressource des Sciences expéri- 
mentales, vous acheviez votre démonstration en formant de toutes pièces de nom- 
breuses substances organiques naturelles. Votre victoire est depuis longtemps si 
complète, vos travaux sont aujourd'hui si classiques, que les jeunes chimistes, 
avant d'avoir lu vos Mémoires, ont peine à apprécier la part prépondérante qui 
vous appartient dans le développement actuel de la Science. 

A l'Ecole de Pharmacie, enfin, vous avez trouvé des élèves et des disciples de la 
première heure, dont vos découvertes si brillantes et si variées ont sans cesse 
augmenté l'admiration. 

L'École de Pharmacie de TUniversilé de Paris, cher et illustre Maître, vous 
exprime ses félicitations les plus vives et les plus respectueuses. 



Le Directeur de l* École, 



L. GITIGNARD. 



Les Délégués de V École au Conseil de rUniversité, 



G. BOUCHARDAT, E. JUNGFLEISCH. 



ASSOCIATION DES DOCTEURS EN PHARMACIE 

DRS UNIVERSITÉS DK FRANCK. 

A Monsieur Berthelot, Professeur honoraire à V Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris : l' Association des Docteurs en Pharmacie des Universités de France, 
à V occasion de son Cinquantenaire scientifique. 



Les Docteurs en Pharmacie des Universités de France, se souvenant avec fierté 
que le grand chimiste Berthelot fut n\\ de leurs Maîtres les plus illustres, offrent 
respectueusement à l'ancien Professeur de Chimie à l'Ecole de Pharmacie de 
Paris, créateur de la Synthèse organique, l'expression de leur profonde admi- 
ration. 

Les Membres délégués, 



Z. LAGOUR, 
J. CHARPENTIER, 



L. GAUTRELET. 
A. JAROISSIN, 



RALDI, 
V. TARIRLE, 
G. DESPREZ. 



isstcuTit^ Anau ns Émmrrs 

» % i'MAIlMACIIC ItR rNA^rR. 

Tnks 1LLUSTRK V.T VKNÉl^. MilTKK. 

IsC^ MfMiil»rrs iir r.\s>oriatioii ainicalr dvs Ktiidiant.s vn Pharmarir* do Franco 
^oiit Ions ii(*iir«*ii\ (If potnoir partiriprr à vvlU* iinposantr maiiifrstatloii. 

Ils sont toii> luMinMix tTadrossor \v trinoi^iiaf^r <l(* Iriir a<liiiiratinii ati plus grand 
«les ciiiini.strs fraiirai>: i\r leur rospril à leur aurirn Profr>^(»ur à TEcoIr siipé- 
liciin* (Ir Pliariii:iri(> de Paris: de l«'ur s\iiipatiii«* au MtMuhre dhonneur de leur 
V'^socialinii. 

II.H Mint tous fiers de >Iduer aujnurdhui le plus illustre de leurs e(»mpatriotes. 

L*'s Membres du Bureau, Le Président, 

f. ItAUDIN, <;. IV\S01:KT, J. LAIB. !.. I»HAN. 



irriMES 11 PIAEHICIC KS ■•PITUl iC PABB 

.1 Monsieur le Professeur Hertheiot, 

Les Internes en Pharmaeic* des Hôpitaux de Paris sont heureux de s*assoeier 
.iu\ honiniages plus autorisés tpii eidèhrent aujourd'Inii le glorieux rounmnenient 
«I une c arrière tout entière eonsaerée à la Seienre. 

* Fidèles au sou\enir du magistral t*nseigneuii'nt |)rofess4'* par \ous à THcole de 
Pliarniaeie de Paris, ils sont liers <lr ».e rappeler «pu* \0usa\e7. été leur Professeur. 

I*ari>. U> j| iiu\eiiibrc i<»«*i- 
S'-jnco (lii lundi %» uoT«iiibro i9.-i. 

PllKvlUKNOK l»K M. FOIQII.. 

M. le Pr('><«ident, en rappelant à r.\ead(*niie la eért'uionie «pii a eu lieu hier 
diuianrhe dans le grand amphithéâtre de la Sm^honne. en I lionntMir du (linquan- 
trnaire srientititpie «le M. Berthelot. sexprime «*omm(* il suit : 

Mks I hkrs Clo.M'lÈRIlS. 

\ ou> a><*/. tous pris part à Tiuiposantt* rérémonit* de la matinée d'hier et vos 
applaudis>c*ments ^e stuit unis à eeu\ de rimmeusr asseuddée qui eéléhrait la 
gloire de notre riuint^nt Seerélaire |K*rpétuel, M. li<*rllu*U>t. 
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» Rentrés aujourd'hui dans la salle de nos séances, je vous propose de clore 
celte fêle par une dernière o\alion. »> 



M. Berthelol répond : 

u Mow CHER Président et anciew Camarade, 
» Mes chers Confrères, 

)) C'est un devoir et un plaisir pour moi de vous remercier de la pari (|uc vouî> 
avez bien voulu prendre à la cérémonie d'hier. L'hommage qui a été rendu à mes 
travaux par le Président de la République, les j^rands Corps de l'Etat et les grand> 
Corps académiques et scientifiques du monde entier ne m'est pas, je le sais, per- 
sonnel : c'est un hommage à rinstitul et à l'Académie des Sciences. C'est à vous 
qu'il convient de le reporter, à xous qui m'avez appelé à siéger parmi vous 
en 1873 et à occuper en i88() les fonctions de Secrétaire perpétuel, où je compte 
tant d'illustres prédécesseurs, célèbres par les services qu'ils ont rendus pendant 
[irès de deux siècles et demi à la Science et à Thumanité. 

» Les promoteurs de mon Cinquantenaire ont été mon cher et éminent ami 
M. Darboux, et mon cher ami et ancien élève M. Moissan; ce sont eux qui ont 
organisé celle grande manifestation patriotique et inlernalionale : (^'est à eux et 
au concours (pie l'Académie a bien voulu leur donner que je dois en rapporter le 
mérite et la reconnaissance. • 



ACADEMIE DE MEDEChË. 

Séance du mardi a6 uovombrc i()oi. 

M. Gujon, Président, rend compte de la cérémonie du 24, puis il ajoute : 
<^ J'ai reçu de M. Rerthelot la lettre ci-après, dont je m'empresse de donner 
connaissance à l'Académie : 

A M. Guy on, Président de l* Académie de Médecine. 

M Mon cher Pr^.sident, 

» Je ne saurais vous dire combien j'ai été sensible à l'hommage que voub m'a\e/ 
rendu au nom de l'Académie, dimanche, en présence du Président de la Répu- 
blique, des grands Corps de l'Ltat, <le Flnstitut et des Délégués des Académies 
et Corps savants étrangers. J'ai été particulièrement touché du souvenir que vous 
avez consacré à mon père, ce modeste praticien, qui a vécu pauvre et digne, en ne 
cessant de multiplier les preuves de son dévouement aux malheureux et à l'humii- 
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niU', suivant la tradition constant*» dv la profession, dont 1rs Mend>rcs de ÏXvi - 

demie sont les plus éniinents représentants. 

« Signe : m. berthelot. »> 

Sê€lM CWIIOIIB DE PAIIS. 

i'i novembre i<fOi. 

La Société c/iimif/ur de Paris, 
à son Président d'honneur, Monsieur Marcelin Berthelot. 

MONSIKUR KT CHKR M\1TRK, 

La Société chimi(|uc de Paris, p<Mir fétcr le Cin<pianlenaire de votre preuiicre 
Publication, \ous apporte l(> téinoi^naf;e <le son admiration et Texpre^^ion de sa 
profonde* reconnai>sanc(*. 

Toutes \oN Im'IU's déciMi\ert<**» font partie de riii>toirc même de notre Société. 
Pendant le demi-.siècl<* qui \ienl île .s'écouler, \ous nou> a\«'Z présenté la plupart 
de vos études, et notre iiuUctin rélléchit comnu* un miroir lidèle la .suite de \os 
travaux et de vt»s {glorieux .succt'>. 

Nous n'avons pas la prét(Mition, dans un court aperçu, i\c r<»tracer touti's \os 
recherches; mai> nous tenons à rappt^ier (*oml)ieii voir»* o'uxrc fut féconde 

Synthèses «les rouipox'^ organiques à partir des élément^, élu<le magistrale des 
carhun's d'livdro;;ène, d'où \ous a\e/ r.i\<>nné ilans rél<'n<iue entièn» de la Chimie 
organique; re<'lienlies sur h's alronU. sur les iicides, sui- h*s surre'*: principe» 
généraux (\c la TIhmuhm himii*« «Mpnhhres rhiuiiques, \iti's>fs d etli4''riticatii»n, 
matières explosi\es. euiploi île {l'iiiT^ie «lei iriqiu». <lliimie hiolo^ique. hist<»ire 
de la Cliimie : tout ce douiaine mmis appiirti(*nt. et \inis ww/. ui«nqu«'' cliaqut* 
question par <les dé<M)U\erte> capitali*s. 

A un autre point de \ue, nous \nus de\ons .lUs^i \v temni::n.i;:e «le ni»lri* reeun- 
naissance. Pendant trente anm'es xoiisaNe/ Lut parlie du (.«lUsnl «|r untn* S«»ciété, 
viMis avez été sou\eiil imlre Piisii|i»iil, et aujmirti liui \««iis «■'!»•«. iiotn* Présith'ni 
d'honn<'ur. Nous n'ouMions p;is !»• ^raiid inhrèl qio* n^us .i\e/ toujours témoigm* 
à la Sorli''!i'" rliiniiqiie «le P;iri^. et nous Inioii^, en < eth- sdlcinnif, à \ous vu 
n'UiercifT bl«'ii sluréreiuiMil. 

Puissent les aiin«'*es s'itouLt i»uc»ne noud»reust's pnur \ous. i- est-a-dire pour 
la fzloire de la Seii'ni «• fraiMMisi .' 

/.<• limenu dr tu S*n ittt rhimttfuf df i'aiis. 

UHIAI.. iifm;! moismn. 

(.. ltM;iHAM>. 
|>KS«.ia7. 

A. IIKH^RT. 
CH. MOUREf. 

H. li 
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SOCIÉTÉ PIAXÇAISE U PITSIQDE. 

Cher Maître, 

La Sociélé française de Physique veut se joindre à vos élèves et à vos amis pour 
célébrer le Cinquantenaire de vos premiers travaux scientifiques. 

D'autres diront quelles admirables découvertes rendront votre renommée 
impérissable. I^aissez-nous seulement nous enorgueillir de vous compter comme 
Membre honoraire de notre Société, dont vous avez accepté la présidence, après 
avoir été l'un do ses premiers fondateurs. Laissez-nous nous enorgueillir aussi 
que vous n'ayez point cessé de demander à la Physique toutes ses ressources pour 
la poursuite de vos recherches. 

Sans parler de vos inoubliables travaux de Thermochimie, ni de tant d'autres 
découvertes, c'est par Temploi des hautes températures de l'arc électrique, c'est- 
à-dire par une application toute nouvelle de la Physique, que vous avez démontré 
la possibilité tant contestée de la Synthèse des corps organiques; il y a cin- 
quante ans, enfin, votre première Publication n'est-elle pas sur une question de 
Physique pure, quand les Comptes rendus de l'Académie des Sciences publiaient 
un court Mémoire sur la dilatation forcée des liquides, que signait M. Mar- 
celin Berthelot, licencié? 

C'est le jeune licencié d'alors que fêtent et honorent aujourd'hui les plus 
illustres Savants et les premiers Magistrats de la République. C'est à lui, qui 
nous a donné le noble exemple d'un demi-siècle d'un labeur incessant et d'une 
vie consacrée au culte de la Science et de la Patrie, que nous venons offrir, avec 
tous nos vœux, l'hommage de notre respectueuse admiration. 

Pour le Bureau de la Société française de Physique : 
Le Secrétaire généra/, Le Président, 

H. ABRAHAM, H, PELLAT. 



SOCIÉTÉ NATIOXALB D'URICULTIEE. 

Séance du 1 8 décembre. 

PRKSIDBNGB DK M. ChAUVBAU. 

La Société s'est formée en séance extraordinaire pour offrir à M. Berthelol, 
Membre de la Société, et qui a été un de ses Présidents, une grande médaille d'or 
à l'occasion de son Jubilé. 

M. Berthelot a été invité à prendre place auprès du Président, M. Chauveau, 
assisté de M. Deloncle, Chef de cabinet représentant M. le Ministre de l'Agri- 
culture. 
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M. (Chameau, Prrsi<ionl, a pris la parole en wr* lerinc> : 

" (jHEE KT ILLL'STRK (^NrRfeRK. 

'» La Sociélé nalioiiale d'Agricuiliiro esl heureuse de ^*ar<|uiuer jle sa «iellr 
eu\ers \(>us, en \<>u> remettant la grande médaille d\>r qu'elle \ous a déeernée. 
à litre tout à fait exeeplionneL à eause de la eéléliralion de \olre Juliilé. 

• Ma dif;nilé de passage m'a \alu le très grand luuineur de \ou> eomplimenler. 
dans cette solennelle eirronslanee, au nom de la Société tout entière. Aujourd'hui 
vous a\e7. le droit tie réclamer tla\antage à notre («ompagnie. 

»• l^e.s Présidents ne Minl (pie de.*» chefs éphémères : él<»iles <pii filent, ou simples 
nuages tpii passent et s'évanouissent! (Test dans les Sccrétain*^ perpétuels. \nus 
en savez <piel<pie cIiom», <pi<» m« rencontrent la pérennité ri l'àmc de nos Aca- 
démies et de nos Socié*tévs. Jr laisse au nôtre, gardien \igilanl t\r nos Iradiliiuis. 
fidèle et brillant historiographe de nos glt»ircs. Ir suin dr xous rrdire les nmlifs Ar 
nos sentiments de sympathie et d<* reconnaissaiilc admiration. " 



M. Ijouis Pass\, Se<*n'*laire perpétuel, a ensuile pn»n(»ncé* h* discours suivant : 

ClIFR KT II.LISTRK <Io^iFR£lll. 

• \ (Mis ave/, encore de\anl les \eu\ le s|»eelae|e d«* l.i grand»* fête fl<* \otre Juhilé : 
le C.hef de TKtal, les L)él('*gués du P«irlemenL \m^ r.oiifrères de rinstittit. h's 
Heprésentanis d»*s grandes Si»eié'li*-'» st irnli(i(pie*« de l'i-lraiiger. I.i foule. Nous 
entende/, les dismurs, v esi-à-dire |e> «•lui:»*'» ipu \ous ^miX .idre«»si''«. p,ir |r^ \tii\ 
les plus hautes ri \rs phis s\mpathiipi«*^. 

•• \ ous êtes enc«»re dans I éhliiui^seuienl de relte helle journée ipii. aU\ \eii\ 
de la foule, consacre \otre uni\(*rseMe renimiuM'e. Kt. pnurtanl. mmis \ene/. au- 
jourd'hui dans notre mod«*sle ilemeure. iLiiis imt* r«'iini<>n de f.imiMe. rece\oirdes 
sa\ant«» et (h*»» praticiens \n«. confrère^ rimmmage de h-ur»» ««entimenls de nM'on- 
naissance et d'admiration. 

• Ici, les chos»»s n nnt pas le même a^^pect ipie la fèie «pie |.i France a céléhrée. 
Là-has, à la Sorhoiinc, c était U* présent ipii vou^ recuiinaîssait et \ou> ac<*lamait. 

Ici ('est le présent, mais ,Hi«»si \r p,iss«" ('ehii f|ui \ou«» parle sait ce <pi il est, il 

n. «lirait pas l'audace de V(»us adr«*sser la pandt* et «le mmih faire pul)li«|uemeut un 
compltinenl, s'il ne «»«• trouvait, par s«'^ ftinetiiiiis *\*' ^n n-taire |>er|>éluel, non 
seuh'MitMit le r(*pn'*«>(>iitanl de tnus mis i-onfrères. mai*> eiiri»re le n*préseiilant <les 
personnages illustres dont l«*s nttiiis. «Ifpuis plus d un sièrie. résument riiistoiro 
de la SiM'iété natifUi.ile d .\grieulture. 

• Il ne p«*ut pas vous être iiidiflén'nt ipi«*, réunissaul les souvenir^ de renommée 
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de vos devanciers dans la Science de la Chimie et de la Chimie agricole, je vous 
félicite d'avoir pris, dans les Annales de la Société, la plus noble place après 
Lavoisier, avec Thénard, Boussingault, Chevreul, Dumas, Pasteur. 

n Ce sont eux aujourd'hui, ce sont ces grands noms qui vous font fête, vous 
reçoivent, vous honorent, et déjà je me figure entendre les voix de nos succes- 
seurs, continuant votre œuvre et relevant dans cette enceinte l'éclat de vos tra- 
vaux par des découvertes nouvelles et des succès inattendus. 

» Mon premier devoir est de vous remercier d'avoir écrit votre beau livre sur 
la Révolution chimique que Lavoisier accomplit à la fin du dernier siècle. 

» Dumas avait rêvé de rendre un hommage éclatant à ce grand homme et il avait 
commencé par la publication de ses œuvres; vous avez eu le bonheur de fixer le 
rêve de Dumas, en élevant une statue à Lavoisier et en proclamant dans vos 
écrits la grandeur de son œuvre. C'est un devoir de reconnaissance que lui devait 
la Science contemporaine. Votre livre est précieux pour nous autres, qui n'avons 
pas le droit de parler de la Chimie en maîtres et de juger vos expériences; nous 
aimons à y voirie fil conducteur de votre carrière; car, en marquant les décou- 
vertes immortelles de Lavoisier, d'un mot vous montrez le degré auquel il est 
parvenu, et vous apprêtez le lecteur à comprendre l'évolution de vos propres 
découvertes et les progrès de la Chimie moderne. 

» En me défendant de porter un jugement sur chaque partie de votre Œluvre, 
je ne puis me dérober au plaisir d'en marquer rapidement quelques traits; car, 
aujourd'hui, ce n'est pas l'ancien président de la Société nationale d'Agriculture 
de France que nous devons honorer, c'est vous-même, c'est Berthelot tout entier. 
» Berthelot, c'est la Synthèse chimique, et la Synthèse chimique, c'est la mé- 
thode de génie qui vous a permis de faire une révolution dans la Chimie moderne. 
Voire Lavoisier, ses contemporains, ses successeurs n'avaient surtout vu dans la 
Chimie que la Science de l'analyse. 

« La Chimie, disait Lavoisier, marche vers son but et sa perfection, en divi- 
» sant, subdivisant et resubdivisant. » 

(( Non, avez-vous dit, la Chimie ne détruit pas seulement, elle reconstruit; elle 
)• peut refaire l'association des éléments que nous fournit la nature; elle peut, 
» dans le laboratoire, créer des êtres nouveaux formés méthodiquement, en vertu 
» des mêmes lois générales que les êtres naturels, dont l'analyse a révélé la com- 
» position. » 

)) Un de vos chefs-d'œuvre est la synthèse de l'acétylène. M. Moissan l'a déclaré 
le jour de voire Jubilé. Je répète ce qu'ont dit les maîtres. En démontrant que les 
forces chimiques qui régissent la matière organique et la matière minérale sont 
les mêmes, que l'unité de matière et de force est le principe fondamental de la 
nature, vous êtes le rénovateur de la Chimie moderne. 

» La Chimie est donc devenue, grâce à vous, une puissance et une puissance 
redoutable à laquelle nous devons faire la cour. Elle pourra peut-être un jour 
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«''Irvcr la |>r<*t<*ntion de fabriquer «les alimenls, de nous oflrir une tablette azot<^e. 
iMi II ne niolte île matière crasse: mais nous \oiis prévenons, elier Maître. (|iie i*arl 
fie eiilti\rr la Irrre ne ronsentira pas à disparaître devant la seienee de la Chimie. 
Nous aimons notre terre, nos animaux, nos eérralrs, nos fruits, et nous lrou\ons 
toujours autant de plaisir à les produire ifuà 1rs déguster. 

• \ ous vous èteî% empan* d'une autre partie de la Srienee, je \eux parler de 
la Tliermorhimi«*. 

■ Là, \i>tre f;énie pénétrant, par une suite d'expériences mémorables, est entré 
au ro'ur des problèmes méeani<pies cpie soulè\e la (Jiiniie, et \ous avez marqué 
b's raisons s«'<Télrs qui permcttrni à lerlains éléments de s*iinir, de se déplacer, 
et à d autres de dfuirun'r séparés, (letle raison, r'rsl la tpiantité de rbaleur 
développée flans la roudiinaison rliimi(pie, chaleur dont la f;randeur détermine la 
ft>rmation des conq>o>és r{ leur stabilité. De ers faits \ous a\ez tiré de^ eon>é- 
quenees rapilalrs au point <b* \ue phvsi(do';i(pie. 

» La\oisier a\ail posé les premier^ principes de la chaleur animale, \ou> le?» avez 
conqtlétés. La\oisicr avait tt»ul rapporté à la cond)ustion, par Tow^cnc de Tair, 
des éléuients luéuirs, cesl-à-dire du carbfuic et de riivdrt»^cne: tandis que vous 
a\cz montré que la ilialcur animale résulte d«* rensemble des mutations que 
subissent 1rs éb'uients déjà ciunbinés rntrr ru\. La chaleur animale n*a pas une 
seule eause, ell«* en a plusi(*urs: elle a des <le^rés inégaux dans les parties du corps 
humain: elle s*e\»*rce par des réaclituis successives, dnnl vous avez réussi à 
mesurer les tliOérents elléts. 

• dette (piestitui de la cludeur animale est (*onne\e à la «piestion de Téner^ie 
uiusculaire. Nous le saviez et vt»us avez tilt : •< Je n'abttrderai pas les pn>blémes 

• de Ténerf^étique musculaire, .1 I iquelle ^L <]hauv«MU a cimsacré des travaux si 
'• (*onsidérables. .. \ ous serez heureux, j'en suis sur, que je relève vos paroles pour 
vous <'n fair«* honneur «*t «pie je s,due, en votre nom et .lu nôtre, les travaux si 
ctiiisidérables de notre honoré IVésident. 

•» Ici j«* suis «dili^é d*abandonn«*r Lavoi^jer. Il fut un des Mend>rt*s de n<itn* 
Société, notre ctuifrère, et il lit ib*s expériences >< i(>iuiliques dans ses domaines: 
mais dans Iv ilélail, il ne tint pas h* premier ran^ p.irmi les savants qui s'occu- 
pèrent de l'Agriculture de siui tenq>s. 

)» La Svnthèse chimique, la Thermoehimie et. enfin, la (Iliimie végétale, voilà les 
trois «grandes étapes de votre carrière scientili<pie. \ ous avez rappelé, avec fierté et 
av(*c insisUince, que depuis les débuts de votre carrière de chimiste, un demi- 
sie»cle, vous n'avez cessé de vous occuper des principes immédiats des plantes et 
des animaux et de leur formation svnihetique, sojt par Tari des laboratoires, soit 
dan< les conditions de leur vie naturelle. Kt. en effet. Il nous est agréable, par 
exemple, tie nous souvenir qu\in de nos confrères, un \ ilmorin, mit, il v a 
quarante ans, à votn* dis|H)sition ses champs de eultun* et «^a grande expérienc^e. 
pour vou.s aider à étudier la formation de l'acide oxalique dan» les Oxalis. Mais 
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pour travailler, il faut être chez soi et non chez les autres. Il faut avoir son cabinet, 
son atelier, son laboratoire. La création de la station végétale de Meudon vous mit 
chez vous et vous a permis de faire de grandes et belles choses. 

») Au bout de i8 ans, vous nous avez offert quatre Volumes, remplis par des 
vues nouvelles et une foule d'expériences. Ces quatre Volumes résumaient, en les 
groupant, les communications successives que vous avez faites à notre Compagnie 
ou à l'Académie des Sciences. Un Volume presque entier est consacré à l'analyse 
de la terre végétale et aux méthodes qui peuvent permettre de restituer au sol, 
dans des conditions sures, les matières minérales enlevées chaque année par la 
production et la culture des végétaux. Un autre Volume est consacré à suivre la 
marche de la végétation dans une plante annuelle, donnant, suivant votre expres- 
sion, l'équation chimique de la plante comme composition relative et comme 
poids absolu, à chaque instant et à chaque période de son développement. 

» Vous avez encore étudié l'action chimique de la lumière, sur laquelle repose 
l'emmagasinement des énergies naturelles à la surface de la terre pour les végétaux 
actuels et les végétaux qui s'en nourrissent. Mais, à côté de l'action de la lumière, 
vous avez osé placer l'action chimique de l'électricité silencieuse, par laquelle 
\ous avez commencé à expliquer les relations de l'azote avec les productions de la 
terre. Vous avez montré enfin que l'azote libre est absorbé par les végétaux, sous 
l'inlluence de l'électricité atmosphérique en faible tension. 

» Cette première étude de la fixation électrique de l'azote atmosphérique vous a 
bientôt conduit à une découverte plus importante et plus générale, celle de l'exis- 
tence, dans la terre végétale, de microorganismes particuliers, doués de la propriété 
de fixer l'azote par une véritable action chimico-physiologique. 

» Non seulement cette théorie révélait les causes de la fertilité des sols naturels, 
mais elle ouvrait des horizons nouveaux sur la fertilité des sols cultivés. 

» Au début, on a voulu se précipiter dans l'utilisation industrielle de ces décou- 
vertes, et l'on a cru qu'on pourrait faire intervenir par le commerce, non plus des 
engrais azotés, mais des ferments capables de faire entrer l'azote de l'air en com- 
binaison. 

» Notre Compagnie a gardé sur ces tentatives audacieuses une réserve dont nous 
n'avons qu'à nous féliciter. Il faut, pour les bactéries, un véritable milieu de cul- 
ture. Ce n'est pas par la simple addition d'un produit industriel que le cultivateur 
peut atteindre son but : il y faut son travail, son intelligence et le concours des 
agents naturels de la fertilité végétale. 

» En vous présentant aujourd'hui les félicitations de notre Société, je voudrais 
vous être agréable, en suivant non seulement le cours de vos pensées, mais encore 
celui de vos sentiments. Voilà pourquoi j'ai pris soin de vous confondre avec 
Lavoisier. J'aime de vous cette pensée qu'il ne faut pas mettre sur le même rang, 
quelle que soit leur importance, le services que Lavoisier a rendus à la Science et 
les services qu'il a rendus dans l'administration de sou pays. D'ailleurs, le jour 
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OÙ VOUS avpz inaiif^tirr la ^lalup de Lavoisier sur la plare t\o la Maclrleinr, vous 
avrz Irrminé \olrr «lisrours en citant les belles paroles «le >olre Maître et, par cela 
mi^nie, vous les axez faites vùlres. «• Il n*est pas indispensable, a dit Lavoisier, pour 
» bien mériter de riiuinanité et pour paver son tribut à la Patrie, dV^tre appelé 
•> aux fonctions publiques cpii concourent à Tori^anisation et à la régénération 

• (b's empires. Le physicien peut aussi, dans le silence de son laboratoire, exercer 
» des fonctions patrioticpies : il prut espérer, par ses travaux, diminuer la masse 

• des maux cpii afl1if;ent TespiVe humaine, au<(menter ses jouissance^ et son 
•• bonheur et aspirer ainsi au titre glorieux de bienfaiteur de Thumanité. 

•• <^u*il me soit permis d'in\o(pier un autre lémoi^na^c et un f^rand souvenir. 
Dumas fut dé|>uté, ministre, sénateur, présiilent de la (Commission municipale de 
Paris: partout il se montra supérieur par la puissance de sa parole et la force 
admirable des talents les plu> tlivers. 

» Au soir de sa vie, Dumas jeta en arrière un regani mélancolitpie: il fit son 
examen de conscience et se dit à lui-même : « Ma vie s'est partagée entre le service 
•» de la Science et celui de mon pays. J'aurais préféré tlemeiirer le serviteur de 
•• la Science seule; mais, s«»rti des rangs (d>scurs de la <lémocratie, j'ai pensé que 

• mon pHys a\ait tant fait pour moi que je ne pouvais lui refuser aucun service. 
•• Si je me suis trompé, la .Science ne m'en rendra pas coupable. Kn me bornant à 
•* des recherches scientifiques, j'auniis été plus heureux, ma \ie eiU été moins 
" anxieuse et peut-être aurai^-je embrassé une \ue plus large de la \érité. •» 

" El vous, mon cher Maître, le jour solennel de votre Jubilé, vous sénateur et 
ancien ministre, n'avez-vous pas senti comme l^i\<usier. r<unme Dumas, combien 
sont fragiles les honneurs de la politique seule, ces honneur** que les hommes 
poursuivent a\ec acharnement parce qu ils siuit le vain mirage d'une supériorité? 

» 1^ vérité que I^\oisif*r et Dumas ont entrexue, ils ont regretté de ne pas a\oir 
eu le loisir de l'atteindre. (^*tte \érité fuit le tumulte des passions humaines et le 
hasani des fonctions publiques. Klle sr cache, elle vit dans le silence du cabinet 
ou du laboratoire*: <'esi là seulement qu'elle daigne \enir et qu'elle réserve à ses 
fidèles amants reni\ rement de s«*s inspiration^. 

>• Keganlez h* re\ers de cette plaquette gra\é*e par Chaplain pour votre Jubilé : 
\ous êtes assis de\ant vt»tre bureau, \ous méditez. Derrière xou^ est une figun* de 
femme : c'est la Science peut-être, mais la Science de la \érité. Klle étend la main 
sur \i»tre tête. Elle \ous inonde île ces joies intérieures qu'elle réser\e «seulement à 
ceux qui l'ont aimée. \ ous a\ez été heun*u\, mon <*her (l4»nfrèr«* : \ous a\ez connu 
le \rai bonheur. En vous ofirant cette médaille d'honneur, la Société nationale 
d'Agriculture de France vous remen*ie et \ous n*'|M*te que \ou«» a\ez bien mérité 
de la Science et de la Patrie. •• 



y. 
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" if. ^n'i^ fxlrhnfjtn'.ul sensible ii l'hommage que me rend, en %otre nom. noire 
S#;f;r^t;»ire j^rp^tiiel, mon ami. notre ami à too*. el %olre organe autorisé. 

' Ort hommage, je le ^ai^. e^t .^urtr^ut rendu en ma [>er»onne à l'intervention de 
la S<:ienr:e dan* rAgrieulliire: certes, me-» mr><Je:^teà travaux ne méritent pas un 
témoignage d'un caraet#'re aus^i élevé que votre grande médaille d'honneur. Mai< 
re témoignage, déjà rendu par vous à Chevreul el à Pasteur, est un puissant 
encouragement aux jeux des savanl<» qui s'oeeu[>enl de recherches si intéressantes 
pour le«i ihéorie*! de Science pure el si f^'condes pour le bien des populations. >» 



toiuE NMiAU wrùmu. 



Paris, le 34 oorembre 1901. 



Cmkh kt illuatrk 0>3fFaÈ»f:, 



L'f/Cole Normale n'a pas eu la joie de vous compter ni parmi ses élèves ni 
parmi hch profcHHcur.H; mais elle a trop la passion de la recherche patiente et 
rh'îiinl/îreHs/îe pour ne pas recoiinaîlre en vous un des maîlnîs dont elle se réclame, 
dont elle h'chI approprié et dont elle a ré[)andu la doctrine. Nos élèves sentendent 
expoirrr, rlann I*'h Halles de cours, les théories que vous avez créées; ils voient 
répéter devant vwx les niéniorahles expériences que vous avez instituées; mais, 
perniettex-moi de vrius le dire, vous nous tenez encr)rc par un lien plus étroit que 
relui de C!el (!nH(*ignefnent où vous occupez une si grande place. Beaucoup de nos 
él/'ves rint eu le précieux avantage d'être accueillis par vous, comme vos prépa- 
rateurs, dans vos laboratoires de Paris el de Meudon, de s'initier, en vous prêtant 
leur (!(»ncours, à V(»s niélliod(!s de travail, el de trouver dans Nolrt^ conversation 
si rir'lie d'idécîs el dans vos bienveillants conseils le point de dé|)arl et le sujet des 
rcclierc'lies par lesquelles ils aspirèrent à faire, eux aussi, œuvre d'inventeurs et 
de sa\ants. 

(«e n'est pas ainsi seulement (pu; vous nous avez marqué l'estime où vous teniez 
TKrole el son enseignement. Vous avez dirigé vers elle et vous lui avez donné un 
de vos (ils. C^elui-ci, après avoir brillamment réussi dans les concours où il portail 
nos (Miuleurs, a, depuis (piehpies années, été appelé dans une Université étrangère. 
Il y fait honneur au nom (pi'il porte et à l'École dont il représente avec autorité, 
chex nos voisins, Tesprit libéral et les méthodes sévères. 

Vous ne sauriez donc être surpris, cher Confrère, si je viens, avec celui de mes 
collaborateurs auquel est plus spécialement confiée la direction de notre section 
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dos Sciences math<^maliques, physique» et naturelles, vous saluer au nom de nos 
élèves cl (le nos maîtres, joindre Thommage de noire respect et de notre admira- 
tion à celui que vous apportent toutes ces voix cpii, de la France et de Tétranger, 
sV'lè\enl aujounriiui pour honorer une vie tout cnlicre consacrée à la Science, 
dont elle a si magnifiquement élargi les horizons et agrandi le domaine. 

G. PERROT, jn.ES TANNER Y, 

Directeur de TKcoIe. Directeur des (Hudes scientifiques 
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I/Kcoh» \ationah' des Mines vient, au nom des nond)rcu\ Ingénic'urs qui ont 
reçu son enseignement, apporter son témoignage (fadmiration * i Savant illustre 
qui a fait réaliser de si grands progrès aux Industries minières et métallurgiques. 

C'est grâce à la Thermochimie, fondée par M. Berthelot, que la Métallurgi<* a 
été mise en possession d<»s données scientificpies nécessaires pour comprendre et 
perfectionner 1rs grandes réactions calorifiques quelle emploie, et pour apprécier 
la \aleur des cond)ustil>les qui lui permettent de les exécuter. 

Dans le domaine des matières explosives, les découvertes de M. I^rthelot ont 
permis de préciser les conditions d'emploi des explosif*» usités dans les mines et 
d'en enrichir le noud>re; c'est enfin sous sa haute direction que les tra\aux de la 
Commission des suhstances explosives, poursui\is de concert a\ec la Commission 
du grisou, ont résolu ce prohlème, au premitT alH)nl <*himérique, et dont la 
découverte joue actuellement un si grand rôle «lans la sécurité des houillères 
grisouteuses : celui du tirage des coups de mine au milieu (Tatmosphères inllaui- 
mables, qui grâce aux explosifs de sùn*té, fruit de ces tra>aux, peut être mainte- 
nant eflVctué sans danger. 

C'est donc non seulement en raison ties immenses progrès matériels réalisés 
dans les industries minières et métallurgiques à la suit»* des tra\au\ de M. I^^r- 
thelot, mais encore pour l'amélioration apportée par ses déc<iu\ertes aux con- 
ditions de tra\ail tics innondirahles ou\riers emph»vés dans les houillères gri- 
souteuses, que TKcole Nationale des Mines est heureuse aujounlhui de joindre 
l'expression de sa profonde reconnaissance à l'admiration du monde entier |M)ur 
rœu\re scientifique de M. Berthelot. 



B. li 
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ASSO€IATIOX raANÇAISB POUR L'AVANCBIBNT BBS 8CIEIICBS, 

FUSIONNés AVBG L'ASSOCIATION 80IBNTIFIQDB DB FRANCB. 

Le Bureau do F Association Française pour l'avancement des Sciences adresse 
à son illustre Membre M. Berthelol l'hommage de son profond respect à Poccasion 
de son Cinquantenaire scientifique. 

Pour le Bureau : 

Le Président de l'Associaiton, 

J. CARPENTIER. 



SOGlM M PIAMAGIB. 

l-.a Société de Pharmacie de Paris a l'honneur de compter M. Berthelol parmi 
ses Membres associés. 

En ce jour de glorification pour l'illustre Savant, elle a tenu à prendre part aux 
manifestations d'admiration et au tribut de reconnaissance qui lui sont apportés 
de loutes les parties de l'univers. 

La Société de Pharmacie se* souvient et se souviendra toujours avec orgueil 
que c'est en partie dans la vieille école de la rue de l'Arbalète, berceau de notre 
corporation aujourd'hui disparu, que M. Berthelot a fait quelques-uns de ses 
premiers travaux; que c'est dans le laboratoire, alors si modestement installé, 
qu'il a poursuivi les expériences qui ont établi la possibilité, jusqu'alors con- 
testée, de la Synthèse des principes organiques naturels, et provoqué les grandes 
conceptions qui devaient révolutionner et régénérer la Chimie. 

Au livre d'or des bienfaiteurs de l'humanité, parmi lesquels le nom de Berthelot 
brillera aux premiers rangs, la Société de Pharmacie de Paris est heureuse et fière 
de pouvoir s'inscrire parmi les admirateurs de celui qui a jeté un si vif éclat sur 
notre profession. 

Le Vice'P résident f Le Président, 

GUICHARD. P. Y VON. 

Le Secrétaire général, 

EM. BOURQUELOT. 

Le Trésorier f L'Archiviste, Le Secrétaire annuel, 

LEROY. GUINOCIIET. MOUREU. 
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UÊÊOkmn Ks âxoDS Um 

!>■ L'ACOLE DR rilYllIUl'K F.T DE CIIIMIK 
OR LA VILLS m PAIIIt. 

A Monsieur Berthelot, de l* Académie Française, Secrétaire perpétuel 
lit' V Académie des Sciences, Professeur au Collège de France. 

M<»NSIKUR KT CHKn MaITIIK, 

1/ AsMM'iiitioii <lfs ;iiiri<*ns Klr\<'s dr rKr4»lc» «Ir Physique ot de Chimie de la 
\ ilh* dr l\iris, à rorranioii dt* \otre ( linquaiiteiiain* Hrientili(|tie, a voulu se joindre 
à loiiirn \r> Snrirtrs sa\aiiteN, fraii<;iiises el élraiif;rres, réunies aujourd'hui dans 
le hut d(* erlt'lircr une \ie t<»ute de travail et d'abnégation. 

Nous a\(»ns tenu à exprimer les sentiments de profonde admiration que nous 

ressentons, non Maniement à Tillustre savant, mais aussi à celui (|ue nous sommes 

fiers de eouipter parmi nos Membres dlionneur. Reconnaissants de Tintérét que 

\ous nous jMirtez, nou> sommes heureux de pouvoir vous renouveler publi(|ue- 

ni<*nt ra>suranre de notre respectueuse sympathie, et nous vous prions de bien 

Miuloir ac(*e|>ter l(*s félicitations i\\u\ de tout cieur, nous \ous adn*ssons en ce 

jour solennel. 

Le Président, 

O. BOUDOUARD. 

ASMCum^r PBLtnaDniii. 

i*ari§, le -i3 novembre 1901. 
CiirR MumsiKUR t.r cher aucikm Prksidf.bit, 

Le Conseil d*Admini>tration de TAssociaticui philotechnitpie. à Toccasion de 
\otre (anquantenain* scientiliipie, a décidé d\*n\nyer une délégation à cette 
cérénionit*, et a tenu à rappeler par un souvenir Tannée dt* \otre présidence à 
TAssociatinn. Il a \oté à Tunanimité qu*une médaille vous serait offerte en 
témoignage de la gratitud<' de rAssociation et dv ses sentiments respectueui et 
a liée tu eux. 

Veuillez agn*er, cher Monsieur, Tassurance de nos sentiments respectueux et 
dévoués. 

Pour le Président, M. R. Foincarr, ot les Membres du Conseil d'Administration : 

is'Af^ent f^énéral. Le Secrétaire générai, 

ROTITAL. CAMILLE GEAS. 
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La Société des anciens Élèves de l'Association philotechnique a fait parvenir à 
son illustre Membre d'honneur ses meilleures félicitations à l'occasion de son 
Jubilé. 



isst€iATi«5i iu canDsns h socmii 

ET DE OIftTILLIRII. 



Paris, le 22 noTcmbre 1901 



A Monsieur Marcelin Berthelot, Membre de V Institut, 



Cher Maître, 

L'Association des Chimistes de Sucrerie et de Distillerie de France et des Col 
nies est fière de pouvoir prendre part au témoignage d'admiration préparé par le 
monde entier pour le 'i\ novembre prochain; elle est heureuse de vous adresser 
<*:< plus vi>cs félicitations pour votre labeur ininterrompu de 5o années de re- 
rherches et voire inaltérable attachement à la Science. 

N'euillez agréer, cher Maître, l'expression de nos sentiments de haute et respec- 
tueuse considération. 



Le Secrétaire général. 



EUG. SILZ. 



Le Président y 



A. VIVIEN. 



SMKTC OTEiSATIMUE iES ELBGTlICil». 



Paris, le 34 novembre 1901. 



A Monsieur Berthelot, Membre de l'Institut, à Paris. 



Monsieur, 

La Société internationale des Electriciens tient à joindre son respectueux hom- 
maL'c à ceux des innombrables disciples et amis du Maître cpie Ton fête aujourd'hui. 
Composée en grande partie d'hommes pratiques et d'hommes d'action, elle n'en 
-ent que plus profondément la haute portée do celle longue suite de purs tra\aux 
scientifiques, qui embrassent un demi-siècle d'un labeur ininterrompu. Les elFets 
puissants et silencieux de l'effluve électrique ne sont encore qu'au début de leurs 
applications industrielles, et déjà Ton en pressent toute l'imporlam e: et les ihéo- 
rjfa thermochimiques sont aujoun.riiui la base sur laquelle doit s'appuver qui- 
conque veut s'engager dans le riche domaine de rKlectrochimie. 

Nuus ne pouvions, Monsieur, oublier en ce jour celte haute intluenoe «le vos 
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(it^couvrrles Hiir nos travaui, et nous vous apportons ici l'unanime hommage de 
notre reconnaissance et de notre admiration. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma haute ronsidératicm. 

Le Préiident de ia Société internationale des Electriciem^ 

A. IIILLAIRET. 

maM ruiçABi m ACÉniiamn. 

l'aria, le 11 novembre i<f«»i. 

Monsieur Berthelot, Secrétaire perpétuel de l* Académie des Sciences, 

Collège de France, 

MOXSIKL'R ET TRÈS HONORA MaITRE, 

l/Lnion française des Acétylrnistrs, dans ^a r«*union menstuelle du i.irour.inl, 
m'a chargé de \ous transm(*ttre la motion suivante, <|ui a été adoptée par acclama- 
ticms : 

u L*Lnion fran<;aise des Acétjrléuistes, proiitaut de la célébration grandiose* des 
Noces d*or scientificpies du grand savant lii*rthclot, promoteur de racétyléne, >c 
joint à tous les discipl(*s du Maître et aux sa\ants français vi étrangers, pour lui 
exprimer sa reconnaissance et les \cpux qu*ellr forme pour lui en ce grand jour. >• 

Je suis personnellement heureux et firr d\i\oir à \ous tran>mrttre ws \«i'ux, fl 
je >ous prie d'agréer. Monsieur et trt»s honoré Maître. Texprcssioii «Ir mes senti- 
ments res|)ectueux. 

Le Président de l'Union française des Arrtylénistes, 

EMILE eiCilOT. 



C9MU8 OTIMATIMAL N PAIIt 

CONTIIS l'IIICIIIDII. 

Secrétariat général permanent. 

A l'occasion du Cinquantenain* scientifiqut* lierthclot, le C^»ngrt*s international 
contre rincendie, par Tintermédiaire de son Comité permanent siri;e«int «i l^aris, 
exprime à scm illustre Président d'honneur Man*elin Bt^rthelot ses s<*iitiments tiv 
\ive reconnaissance et le prie d'agréer ses \ceux de continuité dt* lionne santé 
physique et morale, heureux d'a\oir été associé à une \ie >i précit'use pour la 
France, la Science et l'Humanité. 

Le Secrétaire général. Le Président, 

JULES GERBACD. R. LOMBARD. 

PAht, le a4 Roveoibre 190t. 
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Paris, le ai nofttmbre 1901. 



Le Comité du monument Auguste Laurent à Monsieur Bêrtheioi, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciencêi» 

Cher et vénéré Président d'honneur, 

Le Président et les Membres du Comité d'action du monument Auguste Lau- 
rent, réunis en séance, sont heureux d'adresser leurs plus chaleureuses félicitations 
à leur Président d'honneur, à l'occasion des fêtes de son Jubilé, et souhaitent de 
le voir encore longtemps présider aux destinées de la Science française. 

Ils vous prient d'agréer, Monsieur et cher Président, l'hommage de leur pro- 
fonde vénération. 

Le Secrétaire du Comité d'iM,ct£on, 

GRÀPINET. 



A Monsieur Berthelot, au nom de la Chambre syndicale et de la Société 
de Prévoyance des Pharmaciens de Paris et du Département de la Seine. 

La Chambre syndicale et la Société de Prévoyance des Pharmaciens de Paris el 
du département de la Seine est heureuse de s'associer à l'imposante cérémonie du 
Cinquantenaire scientifique de Monsieur Berthelot. 

Elle compte parmi ses Membres un grand nombre de Pharmaciens qui s'honorent 
cl sont fiers d'avoir jadis reçu l'enseignement de la Chimie organique de cet émi- 
nent Professeur à l'École supérieure de Pharmacie de Paris. 

C'est pour elle un titre de gloire et un devoir de reconnaissance d'adresser en 
ce jour à l'illustre Maître le témoignage de son admiration et de sa vénération. 

Elle joint sa voix à toutes celles qui célèbrent aujourd'hui le grand Savant, le 
grand Philosophe, le plus grand Chimiste des temps modernes. 

Le Président, 
C. COQUET. 



SOCIÉTÉ DE SBCOURB MUTUELS 

LiPÂieiB PIAUACEimftlIB. 

Illustre Maître, 



Paris, le i>3 novembre igoi 



A l'occasion de votre Jubilé scientifique, je vous prie d'agréer le modeste hom- 
mage de respect et d'admiration de nos camarades de l'Association des Élèves en 
Pharmacie de Francr ri des (iolonies et de la S<»rirlr TKpar^ne pliarniaceutique 
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(|iii il K* ^rand honneur de \ouft compter parmi ses Membres d'honneur. Je vous 

prie é);alement d'apn^er mes hommages personnels et les \(rux c|ue je forme pour 

que >oit rimservé longtemps a la Science et à l'Humanité un homme d*une aussi 

haute \alrur, qui a consacré toute son existence au bonheur de Tune et au triomphe 

de Tautre. 

A. BÉGUZy 
Président de TÉpargne pharmaceatique. 



AIMCUTIM AUCAU KS AflCBU ÉLIfIS 

01 I Tcés MSIIRI IT. 

ChKR («AVARADR et ILLUSTRF. MaITIF, 



Paris, le 3) novembre 1901 



Lue voix qu'il vous sera |>cut-^lre agréable d'entendre, mc^lée au c<»ncerl des 
félicitations universelles, est celle de TAssociaticm amicale de> anciens Klè>es du 
Lycée Henri iV. Klle évoque des souvenirs plus que cincpiantenairo, ceux du 
l^ycét* (pli vous a <lù tant de triomphes, renouvelée depuis par vos fils, rt à cpii \ouh 
pardonnerez s'il .s'enorgueillit d'avoir contribué, pour sa part, à la fiirmation de 
votre génie sci(*ntifique et philosophicpie. 

Nous connaissons vos sentiments pour cette vieille maison; vous nous en avez 
donné le témoignage le plus llatteur quand vous av(*z accepté de diriger les travaux 
<le noln* (lliuiiité; aussi sommes-nous pnifomlément heureux d*a\oir à adresser au 
Qimarade et à l'ancien Président Thommage de touto les générations qui ont 
grandi au Ljcée Henri IV*. 

Pour le Comité : 

Le Président, 

A. RE?IACLT-IIORLIÈRR. 



Lycée Montaignr, li novembre 1901 



MOXSIRUR ET ILLUSTRE MaITRE, 



Au nom de l'Association régionale des Répétiteurs de l'Académie de Paris 
qu'il soit permis à son IVt'sident de vous offrir Thommage de notre admiration et 
de notre reconnaissance |H)ur les éminents ser\ices que \ous avez rendus à la 
Science fram^aise et, par suite, à notre Iniversité; et de penser «pie notre nuMieste 
note ne Mcra pas une note discordante dans le magnifique C(»ncert de demain. 



TH. PRCYOST, 
Répélitear géaéral au Lycée, Président de l'AMOciiUon 
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'i'/'j ij'i.'.'jjf '/.'« -I nii t'/jh] fl*rjn'- I" [ihi!'/»ojih^-. le moraliste, l' homme d'action. 
V'/»f if'tii' «jf.i .'f -' I -.^1)-, ;i ji^fiîii- 'i'r rultl\»-r tour à tour, avec éclat, le< 

I..I )' 'ifi'- I 1' tj|N': w- j/,iriT ,j -*•-, ^.T^indr:* ;jinf;f^ jiour arclanier en \olre personne 



A^r l'i*'%ul«'ni flii. f troupe riixse de r Associai ion 
I II I r I nni iji n tt h: pour /'manrf.r/innt de la Se ience, des A rts et de l 'Étiuca tion. 



VAA?. METCIIMKOFF. 



f.rt, l't'i r /'/ fît iflv nl\. 



MAXIMI. K(»VAI.KVSKY, 



I.IM,M. I»K IU)l!Kr,TY. 



/,/• Srrrrlfiirr, 



(.. I.AMKMIOII 



I.e Secrétaire général, 



KUGKXE AMTCIINOFF, 



i:0\Si;il. Nl.'^ilClP AI. I)K l\ TILLK DK PARIS. 

.Il- Mil . Iiriiiriix i\r \oiis rjiiiT coniiailrr (|ii(» j'aurai I<î ^rand honneur de me 
jiiiinlir .1 ifiix i|iil \i>nl r(*l('l»rrr \v ( llii(|iiaiitrnairr s<.i(MitirK|iio de M. Berthelot et 
lui |inii(i riiniiiiiiii^r de liMir ailiiiiralioii |)our les ser\i(:es <|ii'il a rendus à la 

î^i iriwr ri \\ lit l'alrie 

/./• Président du Conseil municipal de Paris^ 

!.. DAUSSET. 
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M. DaiiHsrt. I*ivsii|t'nt «In (^imsril iiiiiiut*i|»:iL ilit (pril a rr|>r('>('iit('* Ir (joiis(*ii 
iiiiiiiiri|>ai à l«i rrrriiionir i|iii a rtr rrlrlirrr «laii^^ l(* ^rainl aiii|)hilliràtrr ilf la Sor- 
Ihmiih* |M»iir \r (liii(|iiaiit<*iiain* ilr M. Marrriiii I^Ttlirlnt. 

Il (l(*iiiaiulf au (^m^ril ili* >*a<»si>rifr aux noiiilin'iix t<*inoif;iia^f*> (railiniratioii 
(|iii niit t'h* a|»|M>rt<'^. <lr rKiirn|ir riitirn*, à un Imninif rniiiiciit (|iii a midij df si 
;^raii<is Nrr\irt'H ."i |.i SciiMirt» ri à la Palrir. ( Très hirn/ très Itien!) 

Il <Mi\oir à M. Marrrliii Hertlir^lot rinnnina^t* dr ra(liniratl«tii (*t du resprrt du 
<li>ii*»ril niuni<'ipal. (ApplttUf/issrments,) 
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ADRESSES 



ENVOYEES PAR 



LES CORPS UNIVERSITAIRES ET LES SOCIÉTÉS SCIENTIFIQUES FRANÇAISES. 



IIRIVBBSITE DE LILLE. 

Illustre Maître, 

L'Université de Lille a l'honneur de s'associer à la grandiose manifestation 
que la France et les savants du monde entier ont organisée à l'occasion de voire 
Cinquantenaire scientifique. 

Créateur de la Synthèse organique, vous avez renversé la barrière, réputée 
infranchissable, qui séparait le monde minéral et le monde organique; vous avez 
doublé l'étendue du domaine chimique tel que l'avaient conçu Lavoisier et ses 
continuateurs; vous avez conduit la Chimie et ses applications dans des voies 
nouvelles et fécondes. 

Créateur de la Thermochimic, vous avez apporté la clarté et l'ordre là où il nV 
avait avant vous que des notions vagues et parfois inexactes; vous avez de toutes 
pièces créé une science nouvelle et les méthodes qui lui sont propres. 

Chercheur infatigable, d'une perspicacité et d'une habileté incomparables, vous 
avez pendant 5o années touché à toutes les questions de la Chimie, laissant par- 
tout la marque profonde de votre génie et la trace féconde de vos conceptions 
originales. 

Profond philosophe, en même temps que vous recherchiez les origines les plus 
lointaines de la Chimie, vous vous préoccupiez de son but ultime et, tout en 
regrettant de voir si lente la marche du progrès, vous travailliez effectivement à 
l'amélioration de la vie des hommes. 

Illustre Maître, 

Puissiez-vous pendant de longues années encore porter ce flambeau de la Science 
que vous tenez dune main si ferme et ([ui jelle un tel éclat sur notre pays! 
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ISiIssioim-nous vous \oir longtemps rncorc travailler au (iévrlopprmenl de la 
Science ri à la f;ran(leur de noire Pairie, ces deux nohies causes que vous avez 
toujours si généreusement servies ! 

MARGOTTET. 

Voici la liste des représentants de TUnivcrsité de Lille qui ont assisté à la 
( Cérémonie <lu Cinquantenaire : 

MM. Margottet, Kecteur de TAcadémie; 

TiossELET, Doyen de la Faculté dt»s Science?»; 

BuisiNE, Professeur de Chimie applicpiée à la Faculté des Sciences; 

I^ELABON, Maître de Conférences de Chimie; 

I^EMorLT, Maître de (xinférences de Chimie; 

pETiT-DtTAiLLis, Profcsscur à la Faculté des lettres. 



niTiBsiTE N mua. 

ll.l.lSTRK ET \É!IÉRÉ MaITIE, 

Le monde savant tout entier \ous adresse aujourd'hui ses hommages comme à 
un de ses plus féconds initiateurs. LX niversité «h» Nan<'V est hiMireuse et fière <le 
se joindre à celles de Paris et «le l'Etranger pour \ous apporter ^nn tribut 
d'admiration et de respect : la France entière ressent aussi \ivemt*nt que la 
grande Cité |)ri\ilégiéc ce qu'elle doit à un de ses plu<« illustres enfants. 

L*Lni>ersité Lorraine, où lesétudt*schiniifpies sont parti<'uliérement en honneur, 
compte parmi ses jirofesseurs plusieurs de vos anciens élè>es; elle salue en vous, 
comme une débitrice reconnaissante, le Maître tie ses Maîtres, [v pionnier qui a 
découvert tant de territoires inconnus, fravé tant de mutes nouvelles. 

Puisque c'est à un phvsicien qu'est échu l'honneur de représenter II niversité 
de Nancy, permette/.-lui de rappeler que \otre coup «l'essai dans la Science fut la 
découverte d'un phémtmène phvsicpie d'importance capitale : .Sur la dilatation 
forcéf des liquides, par Marcelin Berthelnt, licencié: tel est le titre modeste 
de cet aîné de tant de Mémoires qui. depuis plus de r>o ans, sont l'honneur de 
chaque \ t»lume des Annales de Chimie et de Physique. 

Mais ce ne sont pas seulement les hommes de scirnce qui ont à vous f«^tcr 
aujourd'hui. Notre puissant esprit n'est pas de ceux qu'une spécialité accapare et 
absorbe. Nous n'êtes resté étranger à aucune des questions qui touchent à la 
grandeur de votre pays, à aucune de celles «pii intéressant l'humanité entière. 
Un des premiers vous avez plaidé la cause de la haute culture, vous a\ez aidé à la 
renaissance des Universités, vous a\ez insisté sur l'importance de leur rôle dans 
l'éducation nationale. 
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A UitJH ces titrr;s, nous tous, j)hilosophes, littérateurs aussi bien qu'hommes de 

%'.\f'WJi, flevons reronnaissanre et admiration à un homme qui est pour son pajs 

^ \h fois urw; force et une illustration. 

BICHAT. 



nCDLTt N MKDICniB 

l'UffivKKfiiTh DK Nancy. 



Monsieur Uarboux. Doyen de la Faculté des Sciences. 

Nancy, le ai novembre 1901. 

Mo.N.SÎKUn I.K DoVKN KT 'YWks HONORlt: CoLLEGUE, 

Vax r<îj)ons(î à voln; Icltrc du y de ce mois, j'ai l'honneur de vous informer que la 
[•'iindté dr Mcdec^inc d<* TUniversité de Nancy a délégué M. Meyer, professeur de 
IMiysiolof^ic, pour se joindre aux déléj^ués de la<lile Université qui doivent assister 
à la cérémonie de la n'mis<' dtnu; médaille a M. Berthelot. 

Veuille/ af^réer, Monsieur le Doyen et très honoré Collègue, l'expression de mes 
s<'ntinient.s hien dévou<';s. 

GROSS. 



DNIVERSITE DB DU«3f. 

Dijon, le 33 novembre 1901. 

MoNsiKun LE Secrétaire perpétuel. 

Vous av<'7. I)ien voulu convier TUniversilé de Dijon a la fête qui doit se célébrer 
dimanche en riionneur de M. Berthelot. J'ai Thonneur de vous informer que, à son 
grand regret, noire Uni\«-'rsilé ne pourra se faire représenter par aucun de ses 
inemhres à celle cérémonie; loulefois elle s'y associera de cœur et tout entière. 
Ce ne sont pas, en elFel, seulement les chimistes qui auraient été heureux 
d'acclamer leur Maîlre au Cimpianlenaire de sa vie scientifique; mais tous ceux 
qui connaissent et révèrent en M. Berthelot un des plus grands noms dont s'honore 
la ScieiK^e française, c'esl-à-dire tous les professeurs de TUniversité de Dijon, sont 
unanimes en celte <?irconslaiice. 

V^euillez, je vous prie. Monsieur le Secrétaire perpétuel, agréer l'assurance de 
ma haute et respectueuse considératitjii. 

r.ii. ADAM. 
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L'cximsirt rAii-iAisuui. 



I.* Uni ver xi té dWix- Marseille et la faculté des Sciences de Marseille 
à Monsieur Herthelot, Secrétaire perpétuel de l' Académie des Sciences, 

l/l iii\i'r"*itr iT \i\-M.lr^^'ill^• v\ Li Facullr ilr-» Sirifiirivs «Ir MarM»illr llrnnrnt à 
H*.iHM»ri<*r à riiiMiiiii.i;;** rriulu par \r^ i lollr^iirs r{ «unis tU» ^f . Hcitliclol, à TiKTaiiion 
(Ir sMii ()lni|ii.inl«'iiairt' sririilifi<|iic. 

iN'inl.iiiI .*><» ails «1*1111 l.ilx'iir iiiiiiln roiii|iii, atliariH*, <riiiir IrcniKlitr cxtraonli- 
nairt'. M. H<*rlli(*l«»t a |i«>rtr' ^nii iiirati};al)l<* arti\itr' ilaii^ IimMcn 1rs |>aiiirs ilii Mi^ir 
iloiiiaiiir (-liiiiii«|ii«*, s*.ittai|iiant Hiiiiii|iaii<'*iii<-nt à la Sriciirr pur**, à m's ap|>li(Mtioiis« 
à sim liistoirr, «*t a|i|M>rlaiit partout iiiii* aiiipir iiioisMiii dr ii<''roiivrrl«*s rapilalrs. 

Il UA |Ms cru (pi<* le (l<*\oir du <a\ant rtait <lr rrst<'r ruiiliiit* ilaiis von lahora- 
toin\ iii.ils au ronirain* <pj*il (lf\ait >r nirirr à h('< roiiritovt^iis ri apportrr à la 
rliosr puiiliquf* lappui (i<* «^oii ilitrlii*;rnrr rt <lr son autoritt*. 

l/l iii\rr>itr rt la Karultr >r plaignit partirulirrrinnil à m> ra|»|>rlrr Ir rôli* 
iniport.iiil «piil a jour dans Ir rrlr\rnirnt dr notrr Kn^ri^nmirnl suprrirur. 

Kllrs adrrssriil au ;:rand >a\ant rt au l»on rifo^rn riiouinia;:r dr Iriir pr(»fondr 
admiration. 

Le Recteur. Président du Conseil. 



»K1.IN. 



Lr Ihnen de lit Faculté, 



CiiAilVK. 



niVItsm N MCTPILLIII. 



Ki.ol.K .HiriHILl-HK l«K niAH^A<:lK. 



A l' H minent Chimiste Uerthvlot, à i occasion d'' son (.'int/uantenaire scientifitfue. 



1/Kr«d<* >uprrirurr «It* Piiarinacir dt* Montptdlirr rst iirurrusi* iU* sr join«irt* aut 
Sorirtrs >a\ant(*s, au\ l ni\rr<itrs, aux Karultrs rt Kndrs, j \os atlniiralrur» rt 
aini'^, |>our rrirhrrr l<* Cintpianlrnairt* tir ^otrr rarrirrt* ^i-irnlitiqur. 

Kllr n*nd lioninia;:r à Tautrur i\%* la Synthèse chimique rt dr la Thermo- 
chimie, au sa\ant «pli a lionorr la i'Vanrt* par son ti*u>rr >cii*ntili<|iu* frcondr rt 
iui|>rriHsaldr. 



ilO ADRESSES. — FRANCK. 

Elle se plaît à rappeler que vous avez appartenu au Ck)rps professionnel des 
Ecoles supérieures de Pharmacie, et se joint aux savants du monde entier pour 
vous adresser l'expression de sa profonde admiration. 

Pour TEcole de Pharmacie de Montpellier : 

Le Directeur, 

G. MASSOL. 



mUfllSIfi K IBOBS. 

FACULTE DES SCIENCES. 

Rennes, le 21 noTembre 1901. 

La Faculté des Sciences de l'Université de Rennes, dans son admiration pour 
l'illustre savant Berthelot, s'associe de tout cœur aux savants français et étrangers 
réunis à la Sorbonne, le 24 novembre 1901, dans le but de célébrer la cin- 
quantième année de cette longue période si fructueuse, pendant laquelle le 
chimiste infatigable n'a cessé de poursuivre les innombrables travaux qui, en 
Svnthèse organique, en Thermochimie, eu Chimie appliquée à l'Agriculture, ont 
contribué et contribueront dans l'avenir, pour une si large proportion, au progrès 

de la Science et à la gloire de la France. 

Le Doyen, 

G. LECHàRTIER. 

La présente Adresse sera déposée par M. Joubin. professeur de Zoologie et 
délégué par la Faculté des Sciences pour assister à la cérémonie. 



mfnsnt k ksl^x. 

.-I Monsieur Berthelot. Professeur au Collèirfr de France. Membre de V Instituts 

Grand-Croix de la Lésion d'honneur, 

Be^Jincv^a. le i4 Dovembre ic»!. 
M03($1EVR ET ILLlSTRf MmTRK, 

L'I nivens^ité et la Faculté des Sciences de EW^sançvni se fonl un honneur de 
s'associer au témoignage d'admiration et de rtvonnais>.mce que >ous présentent 
aujourd'hui tous ceu\ qui aiment la Science et savent combien vous l'avez 
enrichie. 

Les parties de la Ciiimie les plus éloignées les unes des autres vous doivent des 
progrès qui le> ont transformées, et qui ont rtnulu renseignement que nous don- 
QoiLS aujourvl'hui absolument diflVivnt de celui que nvm< avons r\\iï aous-mémes. 
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Kl cos |ir«igrf*^, rt'aliM'Hiralioni dans li* (ioiiiaiiio île la Science pure, ont été féconds 
en applications au\ autres Sciences ou Arts, à la Pyrotechnie, à TAgriculturc, à la 
Physiologie \égétale, elr. 

Votre ipu\re ne consiste pas seulemeni en découvertes d'un nonihre et d'une 
\aleur inestimables; \oun axez aus>i créé une noinhreuse rt hrillante écol«*, ouvert 
aux rherrheurs des \oies nou\ elles, habitué les chimistes à tenir compte d'une 
fmilr dr phénom«'m*s pru xi^ibles r{ pourtant capables ilc déterminer le mmis des 
\arialions d l'UtT^ir df*s svstrmrs : et parHlessu> tout \ous a\r/. di>nné le m.ignifique 
rxi'inple trunr \ir fntièr«*ment ri>nsarrér à la rrcherche, au cultr et à la propaga- 
lii>ii dr la \érité sci(*ntili<pir. Kt pendant que de la main puissante et habile d'un 
maître \i>us rDutrai^m*/. la matière à \ouh li\rer ses secrets, vous riercez sur IVsprit 
une iiilluenre plus admirable enrore : ear \n\ir% êtes un des maîtres de la pensée 
seientifiipie et philosophique eontemporaine. 

L'I iiixersité de ilt'sHuçon s'honore «le transmettre à la jeunesse studieuse, a\ec 
\otre nom impérissable, \ntre méthode rationnelle, \otre esprit d'analjse péné- 
trante, \ litre souri de relier entre eux par des conceptions théoriques élevées les 
faits expérimentaux dûment obser\és; et \ous exprime* le M»uliait de \ous \oir 
longtemps encore guider les ehercheurs dans la poursuite île la \érité et continuer 
à donner \nus-méme Texemple de la mise en leuvre des merveilleux instruments 
<l(»nt vous a\e7. doté la Science. 

Le Recteur, Président du Conseil de I* Université, 

ULI10?(ZK. 

Le Doj'en de la Faculté des Sciences, 

P. JOUBIN. 

onmsiri K Cân. 

A MONSIKUB Bf.btrei.ot, 

Le («onseil île TL nixersité et la Kieulté di's Sriences de Cien 
Apportent b* tribut de leur*^ hommages, de leur reronnai<s,ine(> au Maître illustre 
dont les traxaux, depuis un demi-siècle, notamm(*nt la rréation des synthèses 
organiques et de la Mécanitpit* ehimique, ont eu une si large part dans les pn»- 
gK*s de la Chimie, au citoyen éminent dont rautorité et le patriittisme ont si 
heureusement contribué au dé\e|oppenient ilu haut enseign«*meiit, au sa\ant qui a 
donné un si étlatant démenti à ceux qui pn»clamaient la faillite di* la Science. 

Le Recteur, Président du Conseil^ 

E. ZEVOET. 

Le Doyen de la Faculté^ 

A. Di: sai.nt-4;lhm.\in. 
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ACADEMIE DES SCIEIVCES, 

rnscRimo^îs n belles-lettres 



DK TUULOUSB» 



Toulouse, le 31 novembre 1901. 



A Monsieur Sabatier, Associé ordinaire de V Académie. 

Monsieur et cher Confrère, 

Dans sa séance de ce jour, rAcadéinie a eu coin muni cation de la Lellre du 
4 novembre courant, par laquelle M. Darboux l'informe que la célébration du 
Cinquantenaire scientifique de M. Berlhelot aura lieu à la Sorbonnc, le dimanche 
'à/\ de ce mois, et l'invite à s'y faire représenter. 

L'Académie est heureuse de s'associer à l'hommage si justement rendu à 
l'illustre savant qu'elle est fière de compter au nombre de ses Associés honoraires, 
et elle me charge de vous prier de vouloir bien accepter la mission de nous repré- 
senter à la cérémonie du Cinquantenaire. 

Nul ne saurait être mieux autorisé (pie vous pour exprimer, en cette occasion, 
les sentiments de la Compagnie. 

Veuillez agréer. Monsieur et cher Confrère, l'expression de mes meilleurs sen- 
timents distingués et afl'ectueux. 



ROSCHACIl, 
Secrétaire perpétuel. 



V. BOUQUET, 
Président. 



UNIVERSITÉ DE LYON. 



Lyon, a 3 novembre 1901 



Les Étudiants de l'École de Chimie industrielle et de TÉcole française de Tan- 
nerie de rUniversité de Lyon, réunis en Assemblée générale, envoient à l'occasion 
de son Jubilé, à Féminent Chimiste Marcelin Berlhelot, l'expression de leur sincère 

et respectueuse admiration. 

ÉCOLE DE CHIMIE, 

INSTITUT DE CHIMIE DE LA FACULTÉ DES SCIENCES 

DE LYON. 



SOaETÉ I3IDIISTRIELLE 

DB ROUEN. 



Monsieur et vénéré Maître, 



Rouen, le 22 novembre 1901. 



Le Comité de Chimie de la Société industrielle de Rouen se fait un honneur de 
s'associera la manifestation organisée à Toccasiou de \olre Cincpiantenaire scien- 
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tifique. Il vient vous apporter l^hommage reconnaissant de Tlndustrie chimique de 
la région normande. Il félicite respectueusement le Chimiste de génie, Tinitiateur 
de la Synthèse organique, Tauteur de tant de découvertes fécondes en applications 
industrielles. Il souhaite que, pendant de longues années encore, la France con- 
serve le Citoyen éminent qui mérite d'être appelé le Lavoisier de la Chimie orga- 
nique. 

Le Comité de Chimie, 

PIEQUET, EEBERt 

Vice- Président. Présideot. 

LE ROY, 
Secrétaire. 



StdÉTi nNSTRIILLE 

DO NORD Dl LA rRANCI. 



Lille, le a3 ooTembre 1901 



M. Gaston Darboux^ Secrétaire perpétuel de l' Académie des Sciences, 

Monsieur le SECRéTAiRE perpétuel, 

J^ui rhonneur de vous accuser réception de votre I^ettre du { novembre et de 
votre Circulaire du ifJ novembre. 

Votre première Lettre nous est parvenue malheureusement trop tani pour mms 
permettre d'en donner communication en temps utile à notre Conseil d'adminis- 
tration d'abord, et à notre Assemblées générale ensuite, qui venaient Tun et 
Tautre d'être réunis. 

Leur prochaine convocation ne pouvait se faire, d'autre part, <|u'après le 
u4 novembre. 

Néanmoins, je suis certain d'être le fld«*le interprète des Membres de notre 
Société en \ous priant d'ajouter notre profond hommage aux témoignages d'admi- 
ration si nombreux qui ont dû vous parvenir à l'adre^M* d<* M. Berthelot; les 
5o années de labeur acharné (piil a fournies au bénéfice de la Science ont 
rendu son nom uni>ersellement connu et estimé, et en ont fait une des gloires de 
la Chimie contemporaine, dont s'enorguellissent à si juste titre tous les Français. 

Veuillez agréer. Monsieur le Secrétaire perpétuel, l'assurance de ma considé- 
ration distinguée. 

Pour le Présideni : 

Le Secrétaire, 
COUSIN. 



B. i'> 
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SOCIÉTÉ ALCnnQOE DE FIANCE. 

23 novembre igoi. 

La Société alchimique de France adresse à Toccasioii de son glorieux Jubilé, à 
Monsieur Marcelin Berthelot, Thommage de sa respectueuse et profonde 
admiration. 

Elle s^ncline devant le génie de Berthelot, qui a réellement constitué la Chimie 
synthétique et qui a écrit ce Volume immortel : Les Origines de l'Alchimie. 

Daignez, Monsieur Berthelot, agréer les vœux des Membres du Conseil de la 
Société alchimique de France. 

JOLLIVET CASTELOT. 
EDOUARD D*HOOGHE. 



FEDERATION NORMANDE 

DCi 

SOCIÉTÉS DE PHARMACIE. 

Le a5 novembre 190 1. 

Monsieur et très honoré Maître, 

Notre helle profession a fourni et fournit toujours des savants, et non des 
moindres. 

Permettez-moi, en mon nom personnel et au nom des Sociétés pharmaceutiques 
de Normandie que je représente, de vous adresser mes plus vives félicitations, le 
témoignage de mes sentiments de profonde admiration et Texpression de mes vœux 
les plus ardents de bonheur et de longévité. 

Je vous prie d'agréer. Monsieur et très h(moré Maître, Tassurance de mon 
profond respect et de mon entier dévouement. 

E. LAMBERT. 



CLEKMOirr-FERRAKB. 

La Société de Pharmacie du Centre, réunie en Assemblée générale, envoie 
à Monsieur Berthelot l'expression de sa respectueuse admiration à l'occasion de 
son Jubilé. 

Le Secrétaire général , 

MILLIET, 
Pharmacien à Clcrinont. 
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Perpignan, i^ noTembre 1901. 

Lr Svndiral ilrs Pharmarions drs Pyrénres-Orienlales, réuni h Perpignan 
ù l'iirrasion île son AsM»ml>lr<» générale annuelle, honreux de s'associer au 
Cinquantenaire seientiiique de M. Berllielot, adresse k l'illustre Savant ses 
respectueuses félicitations et l'hommage de sa profonde admiration. 



ASSOCIATION 

NATVIUISTIS K LETULtCS-Tlltn. 



LcTallois, le 22 ooTcmbre 1901. 



A Monsieur le Président de l* Académie des Sciences de Paris, 

MONSIKUR LK I^RÉSinRIfT, 

Les Membres de l'Association des Naturalistes de Levallois-iVrret, déNÎrcux de 
s'associera la manifestation <pii doit avoir lieu, dimanche prochain, en Thonneur 
du Savant distingué* dont le monde savant céléhn* le (Lincpiantenaire scienti'flcpie, 
\ous seniicnt particulièrement reconnaissants de hien vouloir transmettre à 
M. Hertlielot rexpres>ioii de leur profonde admiration pour son «eu vre toute de 
science et de \érilé. 

Tous forment le \feu hien sincère de \oir Tillustrt* Académicien, dont s'honore 
la Patri(\ continu<T pendant de longues années encore ses intéressants travaux, 
d'où sont sorties tant de merveilleuses découvertes pour le plus grand profit de 
riiumanilé tout (*ntiére. 

A\ec leurs r(*mer<*iments antici|>ës, les Membres <le l'Associaticm des Natura- 
listes de Levallois-lNTret ont l'honneur «le vous présenter. Monsieur le Présitlent. 
l'assurance de leurs sentiments les plus distingués. 



Pour TA^sociation 



Le Vice- Président, 



rjl. IIKROt. 
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VILLE DB MEUDON (SEINE-ET-OISE). 

ASSOGUnON AnCALE DBS ÉLÈVBS ET ANCIENS ÉLÈVES 

DB8 icOLBS COMMUNALBS 

et des Amis de rinstraction. 

A Monsieur Berthelot, Membre de VInsUtut, Sénateur, ancien Ministre. 

Les membres du Conseil de l'Association des anciens Élèves des Écoles com- 
munales de Meudon et des Amis de l'Instruction, profitant du Cinquantenaire 
scientifique de M. Berthelot, envoient à leur Président d'honneur l'assurance 
de la profonde admiration qu'ils éprouvent pour leur illustre concitoyen. 

Les membres de l'Association des anciens Élèves des Écoles communales de 
Meudon, réunis en séance générale, s'associent de tout cœur à la manifestation de 
leur Conseil d'administration. 



NBLIOTHEQUB POPULAIRE 

DB MBUDON. 

Noces d*or scientifiques de Monsieur Berthelot. 

La Bibliothèque de Meudon-Bellevue, institution républicaine d'instruction 
populaire et laïque, fière d'avoir sur le territoire de la Commune le siège du Labo- 
ratoire de Chimie végétale, création due à l'initiative de M. Berthelot, est heureuse 
d'oflrir au Directeur du Laboratoire, au Savant dont la France s'honore, l'expres- 
sion de son profond respect et de sa reconnaissance patriotique. 

Elle fait des vœux pour qu'il lui soit donné de fêter les noces de diamant de ce 
glorieux Français. 

Fait à Meudon, le 20 novembre 190 1. 
Le Président d'honneur^ Le Président ^ 

L. LECORBEILLER. A. CIIAPINAU. 



Blois, 34 novembre. 

Le Principal et les Professeurs du Collège Augustin Thierry, à Blois, profitent 
d'une réunion intime pour envoyer à Monsieur Berthelot, à l'occasion de son Cin- 
quantenaire, l'expression de leur admiration et de leur ardente sympathie. 



Aubenas, 35 novembre 1901. 

L'Association amicale des anciens Élèves des Écoles laïques d'Aubenas 
(Ardèche), réunie en assemblée générale le 24 novembre, s'associe de cœur à la 
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grandiose manifcslalion organiser en votre honneur et en l'honneur de la Science 
<|iie vous représentez si dignement, cl vous prie d'agréer l'hommage de sa respec- 
tueux* gratitude et de sa profcmde admiration. 

Le Président, 

GIRAUD-LARNOUX. 



Toulon, ?! novembre 1901. 

lj*> Soriélés musicales Fusion Chorale el Provençalr adressent au citoyen 
Berthelot, bienfaiteur de Thumanité, Thommage de leur admiration. 

Présidents : 

dumont; ax?(iral. 



OKLE limiicAn 

DR L'VUNNI. 

i Monsieur le Sénateur fiertheiot, Membre de l'Académie Française^ 

r.iri«, le )i novembre n|4ii. 
Mo.NSIRUR LR S^.NATEtR, 

A Toccasicm de votre Clincpianlenaire qui ninHarrera une \ie si dignement et >i 
noblement nMnpIit*. le monde «*ntier, dans <pi«d(pir<i jour**. \a N*unir en un fraternel 
élan d'estime et tratimiration pour \os tr.ivaux et \i»s n<unl>reu^es décou\ertes dcmt 
s'est enrichie la Science. 

Tou*» les (lorps ci»nstitué»i, toutes le* Société«4 Ha\.inte*« franeaines ou étrangère** 
>e stuit donné rendez-\ouH, ont désigné des délégués pour \enir \ous offrir, 
le '.< ( ni»\emhre, leurs plus \i\es félicitations et l'assurance de leurs hommages ilis- 
tingués. 

I^e Cercle républicain de l'Yonne vous ctunpte au nomhn* de ses amis sincères 
et <ié\oués, et ses Membres n*«)ublient pas Thonneur que vous leur avez fait, à diffé- 
n^ntes reprises, en \enant au milieu d'eui. 

Les soussignés sont donc heureux de s'associer à la grande manifestation qui se 
prépare pour la fête de \otre Jubilé. Ils vous offrent également leurs plus sincères 
félicitations et l'expression de leurs plus respectueuses sympathies. 

Ils désirent, en ce jour inoubliable, unir leur \otx à celle toutc-puîssante et si 
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autorisée du monde politique, littéraire et scientifique, pour glorifier la laborieose 
et féconde carrière du grand Savant honoré de tous ses contemporains. 

Daignez agréer, Monsieur le Sénateur, l'assurance de leurs seatiments respec- 
tueux et dévoués. 

Le Président, 



Les Vice- Présidents, 



HASSEPONT. 



A. NICET. 



D*" E. YILLEJEAN. 



Le Secrétaire y 



A. GILLET. 



SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES 



ET 



D'ENSKIQNEMENT POPULAIIIK DE TARARE. 



Tarare, le 28 novembre 1901 



MONSIKUR ET ILLUSTRE MaITRE, 



Je suis profondément heureux de vous transmettre le texte de Tordre du jour 
qui a été voté hier soir, par la Société que j'ai Thonneur de présider. J'y joins, 
est-il besoin de vous le dire? mes sentiments d'admiration personnelle et je vous 
prie d'accepter Thommage sincère qui vous est adressé par tous mes collègues. 

Extrait du procès-verbal de la séance du ql'j novembre, 

A l'unanimité et par acclamation Tordre du jour suivant est voté : 
a La Société des Sciences naturelles et d'Enseignement populaire de Tarare, 
réunie en assemblée de quinzaine, après avoir entendu l'éloge du Professeur 
Berthelot, à l'occasion glorieuse du Jubilé que le monde scientifique célèbre en 
son honneur, charge son Président de lui transmettre l'hommage d'admiration et 
reconnaissance de ses huit cents membres. Elle acclame en lui le savant illustre 
qui, depuis 5o ans, glorifie la France et fait progresser l'humanité. Ellle salue 
sur son nom la Patrie toujours plus grande, la Science et la Vérité indéfiniment 
triomphantes. » 

Le Président^ 

EUG. PROTHIEU. 



i 
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ÉCOLE NOUUB rilSTITirTnilS N CAIX. 



Caen, le 24 novembre ifK>i 



Monsieur et illustre Maître, 



Au milieu des conreris (l<* féliritation qui crirhrcnl aiijoiinriiiii les éniiiients 
services que vous avez rendus à la Seienee, à la France el à riiu!nanit<^, permellez 
à (les instituteurs primaires de joindre leur modeste tribut de reconnaissance à 
c<dui que \ous oH'rent le (jou\ern<fmeiit de la Képul>li(|ue et les savants de 
ri niver>. 

Nous qui \i\o!i> très près de la natun*, entourés des enfants du ptuiple, nous 
vous r(*mercin!is de nous a\oir appris le véritable langage scientifique, clair, 
sinq)le, intelli^ilde, à notre portée enfin. 

Vous nous a\ez conliruié (|ue « la \érité s'ac(|uiert et se constate par r<d)ser\a- 
ticm et par rexpé'rieiice, (|u*il (*n résulte des habitudes de sincérité abs«due >•. 
Vous nous a\ez dit encore ([ue « la Science rend les liommo mo<lestes cl Itdé- 
rants, (|u'elle trempe la \olonté et (prdle d<*\ient la base de toute éducation 
virile ». 

Nous ne pou\oiis apprécier la portée <le \os belles décou\ertes. Nous n'ignorons 
pas cependant <pie nombre (rindustriels se sont enrichis, ^riM-e à celles que \ous 
avez mises à leur disposition av(*c le plus ^'rand dé>iiitéreH>ciiu'iit, en sa\ant français 
que vous êtes. 

Nous serons particulièrement heureux, élè\es, maitre<«, professeurs ri directeur, 
de lire les comptes rendus <le la belle s«dennit<'* de «c jour. Nous p!-en<lron> ainsi 
notre part de la joie commune: car nous stunmes i\vv>, en \ous admirant et en 
\ous vénérant, illustre Mailre, île porter le nom tV Instituteurs Jranrais. 

\ euillez nous pardonner, et «lai^nez aj^réer. Monsieur el \énéré Maître, nos 
hommages respectueux et rex[>ression de nt»*» srntiiii(>nts do profonde recon- 
naissance. 

Le Directeur de i'hnt/e normale 
iVInstitnteurs de Caen. 



C»ti:.NARDF.I.. 
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ENVOYÉES PAR 

LES CORPS ET SOCIÉTÉS SCIENTIFIQUES ÉTRANGERS. 



àCADÉHlE ROYALE DES SCIENCBS D'àHSTERDAH. 

Amsterdam, le a4 novembre igoi* 

Monsieur, 

L'Académie royale des Sciences d'Amsterdam, qui a l'honneur de vous compter 
depuis 1881 parmi ses Membres étrangers les plus illustres, s'estime trop heureuse 
de participer aux hommages que vont vous rendre vos collègues, vos amiis, vos 
disciples, vos élèves, la France et l'étranger tous ensemble, en commémoration 
du Cinquantenaire d'un labeur scientifique dont l'activité ne s'est jamais 
démentie. 

Vos collègues d'ici vous^félicitent du rare privilège dont il vous est donné de 
jouir, d'une carrière scientifique de si longue haleine, caractérisée par une fécon- 
dité extraordinaire et couronnée de succès si exceptionnels qu'ils font honneur à 
votre renommée dans le monde entier. 

Dès le début, vous vous êtes tourné vers les problèmes fondamentaux de la 
Chimie : tantôt vous entrepreniez l'étude de la Synthèse des cor[)s organiques, dès 
leurs éléments; tantôt vous posiez les fondements de la Thermochimie, sur les- 
quels vous éleviez ensuite un édifice admirable. En poursuivant vos travaux, vous 
inauguriez les recherches de la vitesse de réaction et des équilibres chimiques 
sous l'inlluence de la chaleur, ou de l'électricité; ou bien encore vous tiriez de 
l'oubli du passé et saviez déchiflVer le véritable sens des doctrines et des pratiques 
des alchimistes. 

Ces immenses travaux pour lesquels vous avez dû, en grande partie, renouveler 
ou même créer les méthodes, ont abouti à des généralisations importantes, qui 
laisseront une trace éclatante portant votre nom dans les temps futurs. 

Puisse l'avenir vous trouver longtemps encore en pleine et entière possession 
de cette vivacité et de cette activité d'es{)rit admirables, qui vous font poursuivre 




M. iiminiF.>-"t rw»» 
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sans cesse les problèmes chers à voire jeunesse, et piiissiez-voiis |;oiUer la salisfac- 
lion de voir fruclifier encore longtemps les recherches faites dans les voies dont 
\oiis avez été le promoteur. 

Au nom de l'Académie Royale des Sciences d'Amsterdam : 



Le Président, 

BAKHUYSEN. 



Le Secrétaire, 
J. VAN DER WAALS. 



uninsni rAisniiAv. 

A Monsieur M. Beriheiot, Secrétaire de i 'Académie des Sciences ^ à Paris, 

Amsterdam, le aj novembre 1901. 

Monsieur, 

Le monde scientiTique, d'une voix unanime, \ient de \ous ofTrir, apn*s une 
carrière ininterrompue et eilrémement ferlile, comme homme de science el 
comme historien, Thommage justifié par le f;rand intérêt de \os tra\aui. 

I<.e Corps académique de TUniversilé d Amsterdam a décidé, dans sa séance 
d'aujourd'hui, de s'associer aux nondtreuses corporations savantes et à tous ceux 
qui ont déjà \oulu vous honorer, il \«>us jïrie d'agréer ses félicitations chaleu- 
reuses à l'occasion «le cet événement si mémorahle dans riiistoirc de la Science. 

Nous saluons en vous l'hiunme qui donna des hases j)lus solides à la Synthèse 
en Chimie organi(|ue et qui, sur le domaine de la Thermochimie, entreprit les 
recherches les plus étendues et les plus fondamentale>: qui créa de nou\elles 
méthodes, non moins importantes pour la IMivsiipie et pour la Phy>iologie que 
pour la Chimie; cpii nous apprit à mesurer et à calcuh*r la force des matiéren 
explosives; qui, sur le domaine des écpiilihres chimiques, fournit des ohser\ations 
de première importance; qui étendit notaldement nos connaissances de la com- 
position des plantes et des modifications (pi'elles suhissent au <'ours de leur dé\e- 
loppement. 

Q'tte large activité, régulièrement poursui\ie, \ous l'axez \ariée en entrepre- 
nant un travail historique, non moins remarqué par Thomme de science qut* par 
le lettré. Vos études nous ont, pour la première fois, appris à ccmnaître. d'une 
manière complète, l'état des Sciences chimiques, daiin leur enfance, chez les 
(jrccs, chez les Arabes et dans les premiers teiiip^ du moveu âge. 

II. I'» 
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Ces chefs-d'œuvre ont, avec pleine raison, éveillé l'admiration de ceuK qui 
s'adonnent à Fétude de la nature. 

Puissent vous rester encore longtemps, dans les années à venir, ia force et l'ar- 
deur nécessaires à poursuivre l'étude des problèmes dont votre esprit est sans 
cesse préoccupé. 

Le Président, 

P.'K. PEL. 
Le Secrétaire, 

C.-PH. SLUITER. 



UUIUBIIE rATBRES. 

Monsieur, 

Les Membres de la Section des Sciences physiques et naturelles de la Faculté 
de Philosophie de l'Université dWlhènes s'unissent, avec grand plaisir, à leurs 
collègues du monde entier pour vous adresser leurs compliments et félicita- 
lions les plus cordiales et clialoureuses, en vous souhaitant prospérité et santé 
|»our la continuation de nos travaux, si précieux pour l'humanité entière et son 
progrès. 

L^s Professeurs de la Section des Sciences physiques et naturelles 
de la Faculté de Philosophie de fCniversité d'Athènes : 

.N. -vrosTOLiDÉs, Doven de ia Faculté, Professeur 
do Zoologie. 

s. MiLiARAKis, Professour de Botanique. 

r. MiTzoroiLiz , Professeur de Minéralogie et 

liôologie. 

D. KoiNtris, Professeur d'Astronomie. 

0. ANCYRoroi LOS. Professeur de Physique. 

i>''ao. ohristomaxos. Professeur de Chimie. 

i^'^ ANn.vMBFRi;is. Professeur de Chimie pharma- 
coulique. 
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Ainicii. 

A Motisirur Marcelin Berthelot, Membre de l* Académie des Sciences, Paris. 

Wicn. 3| nuvember lyti. 

Drr \ rrrin n'>li'rri'i<-hiM-lHT (liiriiiikfr hrrlirl, .siili lliiirn h<M*lipe?»rliafl£lcr 
.Mlmrir»lrr «Irr rhniiisrhrn \\ issriisrliafl aniassiirli llirrr Jiihil^eiini^feier dio 
warinstrii (ilii(>k\%iiii«rlH* rr|;elM'iisl darziibriii^rn uni! hillrl Sir dir \ ersirlir- 
riiiii; li()li(*r \ rreliriing iiiid Kr\%iin(irriin^ ciit^r^riiziinrliiiu*!!. 



TBADICTION. 



1/ Vssocialion (i(*s Ciiiiiiistes autririiieii» tiriit à hf)iiiieiir (rrn\ovtT à rillii>tn* 
\rt(>raii ri maîtn* de* la Srience rhiiiii<|iir srn \aMi\ 1rs plus rhalciireiii à rt>rra- 
sion <ir son Jiihiic* rt le prie d(^ rcrevdir rassiiraiire de sa liauto rstimc <*t do !»(>ii 
admiration. 



ACI»IIIB KS SaK5MZS N UL€1|CE. 

Au Comité pour la manifestation Bvrthelot. 

Measikirs, 

La CJa'isr tirs Sri«»n<*rs dr rAradéinio Kovale k\v ^*\^u\\ie se fait tout à la fois 
un honneur et un de\oir de >*ass4H*ier au ténioi;;naf;(* tl'aduiiration dont M. Ber- 
thel(»l est Tohjet en re moment. 

Lors «le Thomma^e de >e«» lroi«» \ olumes >ur le-i Carbures «riiYdro^ène, la 
Classe, d\in mouvement spontané rt unanime, a applau«li au\ paroles pnmoueées 
par M. Foucpié, (piand riiimorahle Prt*sident a pn*senté eet Ou\ rage à rAcadémie 
des Sciences de Paris. C*est avec raison (|u*il disait « (|u'ils constituent un réel 
trésor dans lecpiel sont méthodiquement ranjjées des rieliesses >cientifi(|ues d'une 
valeur incomparalde >». CVst é(;alement avec raison <|u*il faisait valoir tt>ut ce 
que renferme ce célèbre Ou\rage, résumant tcuite une \ic de travail consacré au 
mouvement tie la Chimie organique. 

C*est par les plus chaleureux applaudissements que les membres de la Classe 
des Sciences ont en même temps approuvé le légitime sentiment de fierté de 
M. Fouqué, lorsqu'il proclamait M. B<Tthelt>t Tune des gloires les plus incontes- 
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Ices de la France, ruiie de ces gloires dont la renommée est universelle. Ce sen- 
timent, le monde entier le partage. 

L'Académie Royale de Belgique est d'autant plus heureuse de participer à la 
manifestation de ce jour qu'elle considère comme un honneur inestimable la pré- 
sence de M. Berthelot parmi ses plus célèbres associés. 

Elle s'associe donc d'esprit et de cœur à l'éclatant hommage dont l'une des plus 
grandes figures de la Chimie est actuellement l'objet . 

Pour la Classe des Sciences de l'Académie : 

Le Secrétaire perpétue i. 



MARCHAL. 



Bruxelles, le 34 novembre 1901 . 



OmiBISrTB LDU Dl IICIELLES. 

Monsieur kt vénéré Maitrk, 

L'Université libre de Bruxelles a tenu à se trouver au nombre de ceux qui vien- 
nent aujourd'hui vous apporter un respectueux hommage et saluer en vous un des 
conducteurs du mou\ement scientifique de notre temps. 

Durant une* longue et admirable carrière, \ous avez patiemment accompli un 
labeur énorme. \ os recherches ingénieuses dans toutes les régions de la Chimie el 
de la ïhennochimie ont marqué d'une trace profonde le domaine du savoir 
humain. \ otre pensée claire de rénovateur, votre pénétration méthodique dans 
les problèmes complexes des combinaisons, ont apporté la démonstration de la 
Svnthèse organique. \ ous nous avez fait voir lumineusement comment les énergies 
chimiques qui régissent les matières (>rgani(jues sont identiques aux forces consta- 
tées daus les réactions entre cc^rps inorganiques. Et nous savons, grâce à vous, que 
les dilVérenoes entre ces substances proviennent unicpiement des différences de 
constitution ou d'agencement moléculaire. 

CVest à vous (pie sont dues ces grandes lueurs de vérité, à la clarté desquelles 
K*s Savants ont pu orienter leurs études dans les merveilles de la nature 
(»rganisée. 

Votre grand esprit a imposé à la Philosophie de notre temps une méthode posi- 
ti\e, une netteté d'expérience. L'apotn* de la Svnthèse nous a conuuuniqué sa 
confiance entière dans la raison, en nous enseignant que les aspirations du senti- 
menl sont légitimes pour\u qu'elles ne sortent pas de leur domaine avec la 
prêtent ion de se traduire par des énoncés dogmatiques dans la région des faits 
positifs. 

Nous saluons donc m vous un des grands organisateurs du progrès au 
xi\' siècle. 
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Kl au Savant glorieux, à IVminpnl Professeur, à T Académicien célèbre, nous 
apportons le témoignage de Tadmiration de FUniversitë de Bruxelles. 

L'A dm in is trateu r- Inspecte u r, 

CHARLES CRAUX. 
/.*• Hecteur, 

J. VAN DRUNEN. 
Hru&rllfii, le 33 nuTcmbre 1901. 



ASStOATIM Kl dOUm HlilS. 



Hru&ellet, i\ novembre n^i 



Au nom de mes (loilègues et au mien, je \ous prie d*agréer nos vives félicita- 
tions et toute notre admiration pour Ténorme et fructueux laheur scientifique (|ue 
\ous avez fourni depuis r>o ans dans tous les domaines de la Chimie. 

P*^ t. CRISMERt 
Président de l'AMociation belge det Chimittrt. 



liRIVnSin N KiAPUT. 

I Monsieur Darlfoux, 

Nous a\ons re(;u. Monsieur, la lettre par laquelle \ous nous avez informés de la 
fêle rélébrée en riioiiiieur de M. li4*rtlielot, SeertUaire perpétuel de T Académie 
des Sc^iences, le u ( no\emlire, en témoignaf;e d*admiration pour son acti\ité 
scientifique ininterniiupue pendant Tx» ans. 

1^1 l>rir\elé du temps nous a pri\és de la fortune de pou\olr en\over une délé- 
gation pour eiprimer notre admiration sincère pour M. liertlielot. Mais nous rem- 
plissims a\ec j«>ie un de\oir agn*al>le, au nom «le II iii\ersité Kovalr hongroise, 
dans la capitale de TKtat hongrois et dans T Amphithéâtre de notre rni\ersité« 
en souhaitant à M. Berthelot qu'il continue à dé\elopper |)4*ndant l>eaucoup 
d'années >(in activité scientiliqiie. 

Le Président, 

THOMAS DE VECSEY, 
Conseiller de la Coar Impériale boagroite. 
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SOGlM DKS SCBIICES H MCAM8T. 



Bucarest, le 20 novembre 190 1 



Illustre Maître, 

La Société des Sciences de Bucarest, ayant le grand bonheur de vous compter 
parmi ses Membres d'honneur, est heureuse et fière de pouvoir, à l'occasion de celle 
grandiose manifestation de tous les représentants de la Chimie pour leur g^iid 
Maître, vous transmettre, en même temps que son diplôme d'honneur, ses plus 
chaleureuses félicitations et de faire les meilleurs vœux pour vous et pour la 
Science française. 

La Science, qui a tant fait pour le bonheur de l'humanité et qui tend à rendre 
les nations amies et les hommes meilleurs; la Science, qui éclaire l'avenir et qui 
pénètre par ses rayons inépuisables les mystères de l'Inconnu ; la Science, qui 
rehausse l'âme et la pensée; la Science, qui nous indique le beau, l'aniour et le 
bien comme base de l'activité humaine; la Science, enfin, qui nous dévoile 
chaque jour l'œuvre infinie et presque impénétrable de l'Éternel, vous a compté 
parmi ses plus vaillants apôtres. 

En la servant, vous avez rendu un grand service, non seulement à la France et 
à cette race latine si féconde en grands hommes, et à laquelle nous sommes fiers 
d'appartenir, mais à l'humanité entière. 

Un homme de génie rend de plus grands services qu'un siècle de travail 
assidu. 

Homme de génie, vous avez été, en même temps, un travailleur assidu et un 
grand patriote. 

La France a le droit d'en être fière. 

Nous prions Dieu, duquel émane le flambeau immortel de la Science, de vous 
conserver encore longtemps pour elle, pour nous. 

Vive Berthelot ! 

Vive la Science française ! 

Vive la France ! 

Le Préside ni. 



Le Secrétaire général, 



HEPITES. 



V.-E.-I. ISTRATI. 
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MoM sannnfii uuoxm. 

a6 november 1901. 
IlLUSTIISSIMO VllO, OPTIMO CiVI, 

Socielatea Romana de Sciinte dîn Bucuresti in Homania Diploma de onoare aie 
domini Marcelin Berthelot. 
Dat in Bucuresti. 

( A vec le$ sceaux, ) 



KUiin. 

Sofia, 94 DOTembrc 1901. 

1^ Société des Chimistes bulgares me charge de vous présenter ses vœux à 
Toccasion de votre Cinquantenaire. 

Le Président, 

RAJKOW. 



Cataoia (Sicile), 33 oo?embre 1901. 

Accademia Gioenia Scienze naturalî Catania présente ses félicitations pour 
votre Jubile scientifique. 

Le Président, 

RICCO. 
Le Secrétaire^ 

GRIMALDI. 
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SOCIÉTÉ DE CBIHE DE CiUSTIAlllA. 

Christiania. 

La Société de Chimie norvégienne de Christiania est heureuse de s^associer 

à l'hommage rendu a l'illustre Chimiste, 

Pleine d'admiration pour ses Œuvres, qui sont l'honneur de sa Patrie et de notre 

Science. 

Le Bureau, 

TORUP, SEBELIEN, DEDICHEN» HEIDENREICU. 



Christiania, a4 novembre 1901. 

Le Laboratoire chimique de l'Université de Christiania présente ses hommages 
respectueux. 

UIORTDAHL» GOLDSCHMmT. 



MSUTUT AfiRONOIlOOE NOR\ifilBN. 

Mkssieurs, 

En vous remerciant de l'invitation à la cérémonie de la remise de la médaille à 
M. Berthelol, invitation à laquelle, malheureusement, je ne peux me rendre, je 
vous prie de vouloir bien proférer mes félicitations à l'illustre Savant qui tient une 
position si éminente dans le monde scientifique de la France et qui a tant contri- 
bué à l'avancement de la Science à laquelle il a voué ses grandes facultés. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'expression de mes sentiments les plus distingués. 

Le Directeur, 

mRSCH. 
ALF. EMCHUM. 



Hairro Alto, Coïinbre, a4 novembre 1901 

En vous saluant, nous venons de vous créer notre Membre d'honneur. 



RERNARDINO MACHADO, 
Président de l'Institut de Coïmbrc. 
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kUWkm KS SGDQKIS N CtPmACCB. 

CopenhagQf. 

Monsieur Berthelot, Member nE l'Institut, 

L'Aradémîc Royale danoise, heureuse de \oiis rompler parmi >es Membres, 
\ous présenlc ses chaleureuses féhVitations et y joinl l'expression «le la plus \i\v 
admiration de \otre Œuvre scientifique, dont elle apprécie hautement Timportance 
et Fori^inalité. Nous espérons que ra\enir \ous réserve beaucoup d'année^ 
heureuses et (pie vous j;;arderez bien hm^temps encore la force et Ténerj^ie 
incomparables, dont .)o années de hibeur ininterrompu sont un témoignage si 
éloquent. 

ji:lii:s thomsen. 

Président. 



StClÊTB MTUB HiMIMCM. 

I^ »7 ntiveniltre ii>(ii. 

Mo.-VSIEUR l-K PRf.SinR.'VT, 

La Société Royale d*Kdimbourg regrette beaucoup «pie, dans les circonstances 
actuelles, elle ne puisse pas en\oy<'r un Membre de sonC^^itrps pour priMnlre part à 
TAssemblée <pii doit a\<»ir lieu en rii(»nneur de M. Berthelot le vî î novembre. 
A cette saison, les Membres «pii occu|>ent la principale po^^ition parmi nous sont 
engagés à rem|)iir des de\oirs (pi'ils ne peuxent pas laisser interrompus. 

La Société Royale (rKdimboiirg néanmoins désire exprimer la svmpathie la 
plus vive quelle éprou\e pour le dé>ir des Sax.iiits di* rKurnpe de faire hoiinrur 
au Chimiste xéléran dont la ren<»mmée s'éteml au monde entier, et qu'elle a eu 
rhonneur de compter |>armi ses Membres depuis Tannée iHHg. 

Veuillez agréer. Monsieur le Présiileiit, rassuraïue «le nns sentiments «le haute 
considération. 

A Monsieur Darboux^ Président pour le Comiié du Cinquantenaire lierthvht. 



«7 
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TÉLÉGRAMME ( TRADUCTION ) . 

Erlangen, ao novembre igof. 

La Société médicale d'Erlangcn, s'associanl avec bonheur au Jubilé de M. Ber- 
llieiot, se rappelle avec fierté qu'elle le compte parmi ses Membres d'honneur el 
lui offre ses vœux de bonheur les plus vifs et les plus cordiaux. 

VON STRUENFELL, 
Président. 



SOCIÉTÉ DE PHYSIQUE DE filNETE. 

La Société de Physique de Genève, à l'occasion du Cinquantenaire scientifique 
de M. Bcrthelol, exprime à l'illustre Savant, qu'elle est fière décompter au nombre 
de ses Membres honoraires, toute son admiration pour ses remarquables travaux 
et pour son infatigable activité scientifique. 

Le Président 

L. DUPARC. 



SOCIÉTi HOLLANDAISE DES SCIENCES DE HAARLEM. 



Monsieur, 



La Société hollandaise des Sciences, qui a l'honneur de vous compter parmi ses 
Membres étrangers, s'estime heureuse de trouver l'occasion pour témoigner son 
admiration et sa gratitude à l'illustre Savant qui, pendant plus d'un demi-siècle a 
enrichi la Science des fruits de ses recherches. 

Expérimentateur consciencieux et infatigable, amassant par un continuel et 
patient travail les faits qui, dans l'incessante évolution des théories, constituent les 
matériaux indestructibles du monument des connaissances humaines, trouvant 
dans l'expérience les moyens d'inventer ou de perfectionner les procédés et les 
méthodes, nul autant que vous, pour être utile à la Science, n'a pratiqué le célèbre 
précepte'du grand Faraday : Travaillez, finissez y publiez. 

Aussi, lorsque le savant qui, par un labeur de Titan, a apporté et réuni les 
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|>irrres dv fondation sur lesquelles commenee à s'éle\er rédifice de la Méeanic|ue 
df'H urtionn phj^^iques, le» assises qui résument les profères du mx*" siècle, lorsque 
Uegnault, sureomhant après une vie de dévouement, laisse une plare \ide dans le 
f;roupe d'hommes éminents qui rédigent les Annales <le la Seienre française, c'est 
bien \ous (|ui, dans cette tache glorieuse, étiez le ^uc<'esseur indi(|ué du grand 
Maître du tra\ail scientifique. 

\'otre étonnante acti\ité ne connaît d'autres bornes que celle des forces corpo- 
relles. Apres les travaux du laboratoire \ous cherchez le repos <lans le recueil- 
lement de la pensée, en élaborant ces aperçus, ces vues d'ensemble qui permettent 
de saisir l'enchaînement et l'harmonie dans la masse confuse des faits isolés, que 
vour* rêvez ira^randir; défendant la théorie qui a été le guide stimulateur de \os 
recherches et qui \ou> e!tt devenue chère autant par le traxail qu'elle \ous impose 
que par la ri<*he moisMUi (pi'elle \ous a procurée. \ os loisirs, occupés par les 
hautes (|uestions de Philosophie et de Morale, profitent à la Science, et \os 
recherches historiquo mettent en lumière cette consolante \érité que Ir progrt*s 
de la Science, corrélatif du progrès dans les conditions matéri<*lles de notre exis- 
tence, Ve^i en même temps de la moralité. 

\ otre \ie, <|ue nous souhaitons longue encore et heureu.st*, est une ghiin* 
durable pour la |»atrie cpie \ous a\ez tant chérie, et pour l'humanité que \ous avez 
>i noblement ser\ie. 

Agréez, cher Maître, l'hommage de notre reconnaissance et de nos vœux. 

La Société hollaDdai»e des Scieoces : 
Le Secrétaire, Le Président, 

DOSSCHA. VON KIENHOVKN. 

Monsieur Marcelin Berlhelol^ Secrétaire perpétuel de /' icadémie des Sciences, 

à Paris, 



M1U hm Aami 

HabliD, i*!** november i<>>i. 
Sm. 

On the receipt of your letter f»f tlie .\'^ instant, announcing that it is the in- 
tention of the Académie des Sciences to commemorate the tifty vears labours of 
M. Berthelot bv the présentation to him of a me^lafat a meeting es|HH*ially con\e- 
ned for that purpo^e at the SoriM>nneon Svndav iiext, I laid vour letter l>eft»re the 
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Council of the Royal Irish Acadeiny ; as, during ihe interval, thèse occured no 
meeting of the Academy at which is could be read, I was charged with the 
duty of signifying to the Académie des Sciences îts cordial sympathy ^"^ith the 
purpose of the meellng at the Sorbonne, and ils deep regret thatthe perîod of the 
year at which mosl of the Members of the Academy are engaged in their profes- 
sional dulies, makes il impossible for il to hâve itself represented by a delegate in 
the approaching célébration through whom the Royal Irish Academy could hâve 
expressed in suitableterms its hearty récognition of the eminent services rendered 
to Science by your distinguished Mcmber in a sphère of labour that has o^^ed so 
much of its successful development to the brilliant investigations of the masters 
of Science in France. 

Y am, Sir, your obedient servant. 

ROBERT ATKINSON, 

Prcsident of the Royal Irish Academy. 



A Monsieur le Professeur Gaston Darboux, Président du Comité» 



TRADUCTION. 

AaUBlIE ROYALE DIRUNDE. 

Dublin, 20 novembre 1901. 

MojrsiEUR, 

A la réception de votre lettre du 4 courant, qui annonce que FAcadémîe des 

Sciences a l'intention de présenter à M. Berthelot une médaille en commémoration 

de ses 00 années de travaux, dans une séance spécialement conviée à cet effet 

à la Sorbonne, dimanche prochain, j'ai porté votre lettre devant le Conseil de 

TAcadémie Royale d'Irlande; mais comme, pendant cet intervalle, aucune séance 

de l'Académie à laquelle elle eût pu être lue n'a eu lieu, c'est à moi qu'a incombé 

le devoir d'exprimer à l'Académie des Sciences la cordiale sympathie avec laquelle 

l'Académie Royale d'Irlande a accueilli le projet de la séance à la Sorbonne, et 

son profond regret qu'elle ait lieu à une époque de l'année à laquelle beaucoup de 

ses Membres sont retenus par leurs devoirs professionnels; ce qui rend impossible 

à l'Académie de se faire représenter par un délégué à la prochaine célébration du 

cinquantenaire, où l'Académie Royale d'Irlande eût pu exprimer dans un digne 

aiiga;^e sa profonde nru)auais'i.uicc des éminents services rendus à la Science 
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par votre Membre Irrs distingué, dans une sphère qui doit tant de ses successifs 
et brillants développements aux recherches des maîtres de la Science en France. 
Je suis, Monsieur, votre ol>éissant serviteur. 

Le P résident de l'Académie Royale d* Irlande , 

ROBERT ATBINSOIf. 

A Monsieur le Projesseur Gaston Darboux, Président du Comité. 



KliarkoO', a3 ooTcmbre 1901. 

Le (Conseil de TUniversité Im|>ériale à KharkofT profite de Toccasion du jour 
de Jubilé du célèbre Chimi>te français M. Marcelin Berlhclot, dont les innombra- 
bles Travaux ont beaucoup contribué à enrichir la Science, pour lui témoi|;ner sa 

considération la plu.s distinguée. 

Le Recteur, 

KOUPL£IfASKY. 



KhariolT, li ouvembre i«)ni. 

I^ Société des Sciences phjsicochimiques à rLni\ersité de KharkofT se joint à 
la fête scientifique universelle pour présenter, à Tillustre Sa\ant français M. Ber- 
thelot, ses hommages les plus humbles à Toccasion du célèbn* jour de son Jubilé, 
et pour lui exprimer son admiration, \u les mém(»rables services qu*il a n*ndus dans 
toutes les branche^ de la Chimie, ainsi que pour le progrt'S de toutes les Sciences. 

Le Président, 

OSSIFOFF, 
rrttfcMfur. 



UMIATtOI N MtMI N UiOL 

Liéfc, )5 ooTembrc 1901. 

A Toccasion du Cinquantenaire scientifique de M. Berthelot, je viens en mon 
nom et au nom de mes collaborateurs présenter mes hommages à Tillustre Sav'ant 
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qui, par ses mémorables Travaux, a contribué si largement à la gloire et à Téman- 
cipation inlellecluelle de la noble France. Nous souhaitons voir, pendant de nom- 
breuses années encore, la Science et l'Industrie profiter des dé couvertes de Fillustre 

Chimiste. 

Le Directeur, 

d" BIARCEL MONIER, 
Chimiste physiologiste. 



laDÉIK DE LDCQOES. 



Collegium Lucense Doctrinis, Litteris, Bonis Artibus excolendis, 

CoUegium Lucense Gastono Darboux a commentariis Collegii maximi Sophorum 
parisiensium et Praesidi Moderalorum honoribus Marcello Bertheleto tribuen- 
dis S. P. D. 

Quod nos de summis honoribus Marcello Bertheleto tribuendis certiores fecisti, 
cum tibi tum sodalibus tuis agimus gratias. Honorastis enim magnopere Collegium 
nostrum neque parum dignitatis noslrae civitati attulistis. Quam merito de hujus- 
modi honoribus ferendis cogitaverilis, ii omnes fatentur, quibus Marcellum et 
rerum naturalium doctrinis et sapientissima librorum copia omnium maxime 
tlorere coniperlum est. Quod autem rogaslis ut sollemnibus Marcelli vestri 
ejusdemque nostri honoribus adsithujus Collegii sodalis, scito nos ad Eugenium 
Miintzium sodalem nostrum scripsisse, eumque per litteras rogasse ut in vestro 
conventu, VIII cal. Dec, nomiue Collegii nostri adesse velit, et quae tibi carmina 
misimus, ea déferre Marcello; qui nihil nobis est optatius quam ut nostrum ei 
debilum studiuui perspicere possit atque alteram videat aetatem. Vale. 

// Vice-P résidente, 

J. SAROLINI. 
// Heggente la segreteria, 

V^ RODERIGO filAGlM. 
Luc. XVI cal. Dec.f an. M. CM. I. 
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Marcello BertheUto 

Viro clarissimo 

Quem 

Annos quinquagintn 

ISaiiirae absiriisa quant sapieniissime explorantem 

Collegium maximum Sophorum Parisiensium 

Summo honore prosequuntur 

Soda les Colle f^ii Lucensis 

Doctrinii, Lit ter ùs. Bonis Artibus excolendis, 

VAficier nf>va f|iiar possinl rorpora, ni qiiis 

Lna harr assi<lu<) ron^oral ingrnio; 
Ohsruris passiin quae in terra ah^itrusa lalrbri^ 

In nostri tandem roninuNla nunr palrant; 
Addrrr quar \irrs possint, qiiar prih'n» morhos, 

(^iiae lassa et riiris pertora nostra jment; 
Kst tuiis ex|)lorare lahor, Marcelle; nia^istrnni 

Quem derie> annos (îallia qiiin<pie !»lupet. 

Krgo sahitalum mittil te Liira sodaiem 

<^>nae lihi plaudeninm rarmina fiidit amor. 



ROTHERICrS BIAGI^US, 
Vicario munere ab artit ««ripiit. 



Luraf, W I rai. D«r., an. M. CM. I. 



Madrid, >i novembre i9<»i. 

Al Senor Suarez Mendoza Uiiepole se sir\a represenlar Iniversidades espa- 
nolas ccrcmonia Jubileo insigne sahio lk*rlhelot. 

A7 Mirùitro Instruction publica. 
ROMANONES. 

TIADICTIOX. 

I-e D' Suarez «le Mendoza esl chargé de représenler les L-nivcrsilés espagnole^ 
à la cérémonie insigne du Juliilé du sa\ant Berlhelot. 
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Madrid, a3 DOTembre 1901. 

Professeurs et élèves Chimie, École Ponts et Chaussées, félicitent avec enthou- 
siasme glorieux Maître. 

MxVNDIZABAL, AREVALO, MONTIEL, CASTILLO» AGUINAGA, 
BENAVIDES, RASCON, MORENO, SOLA» JIMENEZ, 
ALTIMIRAS, SALNERON, HELGUERA, ZARZA, BALLES- 
TEROS, NOGUERA, AZNAR. 



Madrid, a4 novembre 1901. 

Au nom et représentation de l'illustre Collège des Pharmaciens de Madrid el 
de l'Association centrale des Collèges provinciaux de Pharmaciens d'Espagne, 
nous vous adressons notre sulut enthousiaste, comme tribut d'a(rection et de 
respect au génie de la Science qui, comme Français, est la gloire de sa patrie, 
comme savant Test du monde entier. 

Nous nous unissons à la manifestation internationale en votre honneur, à 
laquelle veuillez considérer comme présents tous les pharmaciens espagnols, qui 
NOUS admirent comme chimiste et vous estiment comme confrère. 



Les Présidents, 



.rs 



D" MARTIN RAYOD, JULIAN MADARIAGA. 



ÉCOLE DES HACTES ÉTUDES. 



CIIAIRK DBS PRODLKMRS BIOCIlIMIQl'Rft. 



Madrid, 21 novembre 1901 



Ateneo de Madrid. Escuela de Estudios superiores, 
Catedra de Problemas hioquimicos, 

A l'hommage si justement mérité «pie la France rend au génie de M. Berthelot, 
auteur de la Chimie or ^^a nique fondée sur ta Synthèse, de Y Essai de Aféca^ 
nique chimique et de la Chimie végétale et agricole, unissent leur humble 
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autant qu'enthousiaste hommage les admirateurs de son œuvre dirigée vers la dé- 
couverte du mécanisme de la vie, dans le domaine des lois mécaniques, physiques 
et chimiques, qui régissent les changements de la matière. 

Nous saluons avec respect le défenseur constant de la théorie de Yinverline, 
type dos ferments, et le révélateur du principe du travail maximum. 

P** JOSE-R. CARZACIDO, RAFAËL SALINA, EDUARDO SANCHEZ 
Y RUBIO, VICTORINO GARCIA DE LA CRUZ, LUIS 
BARTUE, EIDEAC, D** P.-PIETRO DE CASTRO, D*" LE0?f 
J. EDUARDO GUNICHANI, D*" J. MARTINEZ, D^ MED. 
ADOLFO-R. REBOLLEDO, RICARDO GARCENA CASTILLO, 
D^ AUT. FER!fANDEZ SARA, CAMILLE PITOLLET, JUAN 
PATOMA!<ft GABINO HUJILAUCHAS, D** F. DE LA CRUZ, 
ARAGON, ANDRÉIS BARCAN GOMEZ, EDUARDO LEON Y 
ORTIZ, SILVERIO DOMINGUEZ , RAMINO SAVIANO, 
VICENTE BUSO, JOSÉ-M. BLANC FORTAEM, FILIBERTO 
SANCIIF^ BENÏTO, JACINTO-J. DE CASADEVANTE, 
VICENTE GONZALVFJ^ DE LA CALLE, JOSB PRIMA FER- 
NANDEZ, B. LAZARO E YBIZA. 



Madrid, >i oove bre 1701. 
Au très illustre chimiste français Monsieur lierthelot. 

\éC personnel du I^aboratoire municipal de Madrid s'associi», avec le plus \if 
eulhousiasine, aux justes honneurs qui \ous seront rcntius le .1 ( <'*^ ^^ mois, et 
s'empresse de déposer in %(>* pieds, eu celle occasion, rhonimage de la respectueuse 
et sinrrre admiration «ju'il profe«ise pour \olrc émincnt sa\oir. 

Que le ciel vous conser\e de longues années encore à la Science et à Torgueil 

légitime de votre pairie ! 

Le Directeur, 

D'' C. CHICOT. 

D** PLAMANA, MANUEL VIEJO, E. ROMAIN, JULIEN 
JIMENO, JOSE VERDES MONTENEGRO, FERNANDO 
ARROYO, S. GARCIA RETENGO. 



B. «* 



las 
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Madrid, 33 novembre 1901. 

Les Étudiants espagnols expriment leur adhésion aux fêtes en l'honneur du 

Savant Berthelot. 

Union Escolar. 



THE m^CIESTER LITERART AXft PHIlOSOPinaL SOCKH. 

lobtitoted February 1781. 

36, George Street, Manchester, 21^ november 1901. 
A Monsieur te Président du Comité du Cinquantenaire Berthelot. 

On behalf of the Council and Members of the Manchester Literary and Philoso- 
phical Society, wc bey to ofTer our niost hearty congratulations to M. Berthelot 
on his coinpietion of (ifty years of untiring scientific research extending over ihe 
wholc ficld of pure applied and historical Chemistry. 

VVether we regard the brilliantsynthesis of wich M. Berthelot showed that ihe 
vvold of organic Chemistry can be built un from inorganic éléments, or welher 
we hâve regard to his researches which hâve made a science of Thermochemîstry 
possible, we recognisc that is work has not-only been carried out with marvellous 
ingenuily but has always been guided by fondamental conceptions. 

This Society, of wich Dalton and Joule were long the chief ornaments, îs proud 
to number M. Berthelot among its Members. 

We désire to offer M. Berthelot on this occasion our earnest-wishes that we maj 
long enjoy his splendid activity and his well-earned famé. 

FRANCIS JONES ) Hon. 
CHARLES S^-LEES j ScCS. 



TRADUCTION. 



MANCHESTER. 



SOCIÉTÉ LinÉlilU IT PlILOMPnaLI, 

Ini»titué« en Férrier 178t. 



36, George Street, Manchester, 31 novembre 1901 



A Monsieur te Président du Comité du Cinquantenaire Berthelot. 



Au nom (lu Conseil et des Membres de la Société Littéraire et Philosophique 
de Maurhcbter, nous offrons nos plus cordiales félicitations à M. Berthelot pour 
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raccomplissrmpnt âo 5o années de recherche» scientifiques ininterrompues, 
recherches «^tendues sur tout le domaine de la Science pure, appliqu<^c et hislo> 
ri que. 

Soil que nous envisagions les brillantes synthèses par lesquelles M. Rerthelot a 
établi que le monde de la Chimie organique peut être construit avec des éléments 
inorganiques, soit que nous regardions les recherches par lesquelles il a rendu pos- 
sible la science de la Thermochimie, nous devons reconnaître que son travail n'a 
pas seulement été exécuté avec une merveilleuse adresse, mais qu*il a toujours été 
guidé par des conceptions fondamentales. 

Cette Société, dont Dalton et Joule ont été autrefois les ornements principaux, 
est firrr dr compter au nombre de ses Membres M. Berthelot. Nous désirons offrir 
on rettc occasion, à M. Berthelot, nos souhaits les plus chauds pour qu*il conserve 
encorr hmgtenips sa splendide activité et sa vive renommée. 

FRANCIS JONES ) Hon. 

CBARLES S'-LEE8 ♦ SeCS. 



m «wirs CM.ua. 

Mancbetler. it noTember 1901. 

To Monsieur Berthelot, Senator, perpétuai Sécréta ry 0/ the Academy 0/ Sciences, 

Pro/essor at the Collège de France. 

Sm. 

We the undersigned Members of the Department of Chemistrv in the Owen'^ 
Collège, désire to offer to vou our sincère and respectfui congratulations on vour 
completion of fiftv vears of inintcrrupted scientific labour. 

Our(x>llege aiso célébrâtes this vear its Jubilee. It was founded in i85i with 
Edward Frankland as its first Professor of Chemistrv. Since that time under Roscoe 
and Cari Schorlemmer, and under those who hâve succeded thi»m. the worker in 
this Collège bave not ceased to find inspiration in the great ex|>erimental discoveries 
and in the original conceptions which vou ha\e gi\en to Science during half a 
ccnturv. Your work on the explosion-wave, jour classical experimenis in the 
union of carbone and h vdrogene, jour gênerai work on Thermochemistrj(a science 
in great measure created bj jou) hâve served as the starting pi>int of manj investi- 
gations in our laboratories. A part from our personnal debl of gratitude to jou, we 
désire in common with the (^hemists of the worhl to render hommage to one h ho, 
bj is genius, and an activitj unparalled in scientific historj, ha< at one Mmplified 
and widened our views of the whole Science, 



140 ADRESSES. — ÉTRANGER. 

Willi everj wish for the happy continuance of a life so fruitfui in gifts to Science 
and to Humanitj, wc sign ourselves your devoted admirers. 

HAROLD-B. DixoN, Profcssor and Director of the Chemical Liabora- 
tories. 

w.-ii. PERKiN JUN., Professer of organic Chemistry. 

(..-II. BAiLEY, Senior, Demonslrator and Assistant Lee turer in Che- 
mistry. 

E.-F. iiARTOG, Lecturer in the history of Chemistry and Thermo- 
chemistry. 

wiLLivM-A. BONE, LectuFcr on Chemistry and Metallurgy. 

j.-s. THORPK, Lecturer on Dyeing. 

ED. LAWRE.NCE, Lccturcr on organic Chemistry. 

!>.-!.. (.HAP.VAX, Demonstrator on practical Chemistry. 

NORMAN SMITH, DcmonstratoF on practical Chemistry. 

FRANCis-v. DARBiSHiRE, DcmonstratoF on Chemistry. 

R.-s. iiiTTON, Lecturer on Electrochemistry. 



TRADUCTION. 
•WUrS GiLLUI. 



Manchester, ai noTembre i^i. 



I Monsieur Beriheloi. Sénateur. Secrétaire perpétuel de l'Aceuiémie des Sciences, 

Professeur au Collège de France. 

Nous soussijjnôs, Meiubros du IVj^artonient do Chimie dans le Collège Owen's, 
dosirx^U'^ \ou< ortVir de sincères et respectueuses félicitations pour \olre Cinquan- 
ten^urt^ d\iu tra\ail scioiuitujue ininterrompu. 

Nolr\* i\*Uèj;o a ocicbrt* aussi cette année son Jubilé. II a été fondé en i85i, 
F.d\\ar\i Frankland claut son premier prv^fesseur de Chimie. Depuis ce lemps, 
>ou< la dirtvtion de Rosooe. de C-.irl Sohorlemmer et de leurs successeurs, les per- 
>ouue^ *jui Irax aillent dans ce Collèj:e n\ml pas cessé de trouver leur ÎDspiratioD 
dar.^ le< i:ranvic> dvOv^uxcrîC'i cxpcriinentales et le< conceptions originales que vous 
A\C5 tv^uru;r< à la S^'icu.*;^ }vnd.uit un demî-sicole. Votre travail sur Inonde explo- 
sive; Xv^< cMvricnces classiques sur l'union du carbone si\ec rhTdrx>gène: votre 
iYu\r\* c- ;\;'ralc <ur la rhennochiiuic, science dans une grande mesure créée par 
\.*;:x, ou: x,T\i i<vu:uc ^asc de boaucv^up de nvhon h^ s dans n^-lre laboratoire. En 
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raison de notre dette personnelle de reconnaissance à votre égard, nous désirons, 
en commun avec les Chimistes du monde, rendre hommage à Tun des hommes qui, 
par leur génie et leur activité sans pareille dans THistoire de la Science, ont 
rendu plus simples et plus claires nos vues dans Tensemble de la Science. 

A\or tous ceux qui désirent Theureuse continuation d\ine vie si fructueuse en 
résultats utiles à la Science et à THumanité, nous signons comme vos dévoués 
admirateurs. 

HAROLD-B. DixoN, Profcsscur Cl Directeur du Laboratoire de Chi- 
mie. 

w.-ii. PEBRiN JVN., Professeur de Chimie organique. 

(;.-H. BAii^Y, Doyen, Démonstrateur et assistant Lecteur en Chi- 
mie. 

E.-F. HARTOGt Lcctcur pour l'histoire de la Chimie et la Thermo- 
chimie. 

wiLLiAM-A. BONEt Lcctcur pour la Chimie et la Métallurgie. 

j.-s. THORPE, Lecteur pour la Teinture. 

ED. LAWRENCE, Lcctcur pour la Chimie organique. 

D.-L. CHAPMAN, Démonstrateur de Chimie pratique. 

NORMAN SMITH» Démonstrateur de Qiimie pratique. 

FRANcis-v. DARBiSHiRR, Démonstrateur de Chimie. 

R.-s. iiiiTTON, Lecteur d'Electrochimie. 



DBTmT Mf AL Ullâli K SCBRCIS ïïf UnUS. 

TBADL'CTIO.of. 

Au Secrétaire de la Faculté fies Sciences à ia Sorhonne^ Paris, 

Milan, it ooTembre 1901. 
TbKS ILLUSTBE Mo!fSIEVB, 

1^ R. Institut Lombard des Sciences et I^ettres a Thonneur et le plaisir de 
.s'associer aux félicitations et compliments (pie tous les Corps s<Menti(iques pré- 
sentent ù riilustre M. Uertlielot à Tocrasion de M>n Gnquuntenaire scientifique. 

Le Président ^ 
G. CELORIA. 
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Moscou. 

Le Conseil de l'Université impériale de Moscou, fier de compter Marcelin 

Berthelot comme Membre d'honneur, unit sa voix à celle des savants du inonde 

entier qui saluent aujourd'hui le Savant de génie, à l'occasion de la cinquantième 

année de sa brillante et infatigable activité; le Conseil souhaite que sa santé et ses 

forces lui permettent de poursuivre ses travaux encore pendant de longues 

années. 

Le Recteur, 

A. TIKHOMIROFF. 



SOGlM DIS NATUIÂLISTBS SB lOSGOU. 

Moscou. 

La Société Impériale des Naturalistes de Moscou, heureuse de compter 
M. Marcelin Berthelot parmi ses Membres honoraires, témoigne son admiration 
au génie qui élaborait les grandes questions des Sciences naturelles. 

Le Président, 
OUMOFF. 



Moscou, 23 novembre. 

La Section chimique de la Société des Amis des Sciences naturelles m'honore 
de la haute charge de vous présenter ses félicitations empressées à l'occasion du 
jour commémora tif de votre grande Œuvre scientifique. Elle honore en vous un 
des premiers génies créateurs de la Synthèse organique et de la Thermochimîe, le 
chercheur infatigable dans tous les domaines des Sciences exactes, le grand penseur 
à vues larges sur le rôle des Sciences dans la destinée de l'Humanité. 

Le Président, 
MARKOWNICOFF. 



Moscou , 19 novembre. 
Professeur Metchwikoff, 

Société impériale Sciences naturelles Anthropologie vous prie être représentant 
cérémonie Berthelot, Sorbonne, 24 novembre; lettre suit. 

Le Président, 

ANOUTCHINE. 
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Miilhottfe, le ao noTcmbre 1901 



Mo!fSIEUB, 



I^e Président de la Société industrielle de Mulhouse et ses Collègues sont 
heureux de s^associer a la manifestation sympathique que la reconnaissance de 
vos Collt^guc!» et compatriotes a décidée en votre honneur. 

1^ Chimie occupe une grande place dans le cercle de ses préoccupations; aussi 
la Société industrielle a-t-elle toujours !»uivi a\ec attention les travaux qu^un 
illustre Maître a prcnluits dans sa longue et féconde carrière. 

Elle tient à le proclamer ici, en même temps qu*elle vous envoie ses hommages 

les plus sincères. 

Le Président de la Société industrielle de Mulhouse, 

AUG. DOLLFUS. 



A Monsieur M. Berthelot^ Membre de rinsiiiui, à Paris, 

Mulhouse, 33 ooTembrc. 

Kcole de Chimie Mulhouse envoie à Tillustre Maître ses plus sincères féli- 

citations. 

Le Directeur, 

NOELTI^fG. 



MOM 



Maeoclies, ^3 noTembre. 



Die Muenchener chemische Gcselischaft bringt dem geistvollen Forscher dem 

unermuediichen foerderer chemischer Wissenschaft dem verdienstvoUen I^hrer 

die aufrichtigsten Glueckwuensche dar. 

/m Au/ t rage. 



MUTHMAm. 



TBAOiXTIOn. 



La Société Chimique de Munich envoie au génial Chercheur, à finfatigible 
Pionnier de la Science chimique, au Maître qui a rendu tant de services, les 
souhait» de bonheur les plus sincères. 

IIUTIUIAN?!. 
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fkaiit K MÈJÊtan n ripus. 

Napoli, 31 noTembre. 

No pouvant assister aux honneurs que le monde scientifique rendra au Pro- 
fesseur Berthelot, je lui envoie mes hommages, chargeant de me représenter 
Monsieur le Docteur Alberto Antonelli, Agrégé de notre Faculté de Médecine. 

Président de la Faculté de Médecine, 
P** PASQUALE MALERBA. 



Odessa, 33 noTembre. 

Vous offrant son hommage pour vos éminents mérites d'illustre Savant, le 

Conseil de TUniversité de la Nouvelle-Russie vous a élu à l'unanimité Membre 

d'honneur de cette Université. 

Le Recteur y 

SCHVEDOFF. 

Les Etudiants de l'Université d^Odessa saluent en vous le grand Savant et 
riionnétc Serviteur des intérêts de l'humanité. 

Le Président de la Réunion^ 

THOMBOULOFF. 



SOCIETE DIS lIAItlIALISTES WL LA 1I0DVBLLI-UI8SIE. 



A Monsieur le Professeur Marcelin Berthelot, 

Odessa. 

ll.I.USTRK MàITRK, 

Va\ 00 jour t»ù le monde savant, en mémoire du premier Ouvrage publié par 
\ous, réif^bro lo oinquanlenairc de vos Travaux, qui ont donné à l'humanité 
d'immorlollos diVt»u\orlos dans le domaine de la Synthèse des corps organiques, 
do la Chimie physique ol biologique, la Sociélé des Naturalistes de la Nouvelle- 
Ku>>ie \ous prie de Nouloir bien aeoopler le diplôme d'honneur de la Société, 
oomme un hommage de respeotueuse admiration pour votre féconde et glorieuse 
arrière. 

Le Président, 

P' P. BOUTCHINSRY. 
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Padova. 



Uni\rrsita di l^adova in\ia illustre Maestro Berthelot augiiri (* frlirita/Joni \u*r 
cinqiiantrsiiiio aiino dclla sua vita scientifica meravi^liosa pcr operosita* iiiera\i- 
gliosa pcr le scoperte di oui ha arricchito la Chiinica et la FiNira. 



iieitore, 
NASINI. 

TBADUCTION. 

l'adouc. 



I/Universilé de Padour envoie à Tillustre Maître Berlhelot >es vteux et Mirita- 
tions pour la rin(|uantième année de sa \ie M*ientili(|iie, nier\eilleuse par son 
travail admirable et par les déromertes dont il a enriehi la (Chimie et la Pliysitpie. 



Le Hecteur, 
NASIM. 



IVrugia, iS noTeiiibrc. 

I/lîniversité de IVrugia exprime ses plus >ineères féliritations le jour du Cin- 
quantenaire de votre vie seientili(|ue et forme le souhait «prelle puisse eneore 
être consacrée ad niultos annos au progrès de la Scien<*e et Av riiumanité. 

Le liecteui. 
BELLUO.I. 



imicira M puccii. 



LABORATORIO CHIMICU. 



IVrugia. sinoTembre \*r i 



Auguri del Laboratorio chimico municipale et délia Sacieta chimico^ 

fa rm ace a iica Cm h ri a . 

Illustre Prof* Berthelot. 

Oggi e festa d#;lla Seienza, perche ricorre il (àinquantenario vostro, gluria non 
di Francia, ma di tutto mondo. 
n. 



14^ ADRESSES.-- ÉTRANGER. 

Fra grinnumercvoli auguri di uomini illustri e vi sîano sgraditi quclli che pariono 
dal profonde del cuore di noi, uitimi fra i cultori délie discipline chimiche. 

Siate lungamente conservato alla Scienza, alla Francia, al mondo, quesio è 
Taugurio che vi manda il Laboratorio chimico municipale di Perugia e la Societa 
chimico-farmaccutica Umbria. 

GIUSEPPE, TEYXEIRA, 

Doctore. Direttore del Laboratorio chimicoy 

Présidente délia Societa himico-farmaceutica. 



TRADUCTION. 
mniGIPE BK PEIOdlA. 

LABORATOIRB DB CHIMIE. 



Vœua; du Laboratoire municipal de Chimie et de la Société de Chimie 

et de Pharmacie ombrienne. 



Illustre Professeur Bekthelot, 

Aujourd'hui c'est la fête de la Science, parce que ce jour rappelle votre Cîn- 
quanlonaire, gloire non de la France, mais du monde entier. 

Parmi les vœux innombrables d'hommes illustres, agréez les nôtres, sortis du 
fond du cœur, non les moindres parmi ceux qui cultivent la Science chimique. 

Soyez longtemps conservé à la Science, à la France, tel est le vœu que vous 
adressent le Laboratoire de Chimie municipal de Perugia et la Société de Chimie 
el de Pharmacie ombrienne. 

GIUSEPPE, TEYXEIRA, 

Docteur. Directeur du Laboratoire de Chimie, 

Président de la Société de Chimie et de Pharmacie. 



riaLTÉ DES SCIDSOS 

DR I*MB. 



Pise» as noTembre. 



Corne Présidente annuale Facolla Soienze Pisa esprimo omaggi felicitazioni al 
Borlhelot, fondalore Termochimica, por cerimonia Cinquantenario di oui. Devo- 
ti>>im<) 

.\XTOMO PACINOTTI. 



ADftISSIB. — éTKANGIft. Ml 



TAADUCTION. 



(^omnic Président annuel de la Faculté des Sciences de Pise, j'adresse hom 
mages et féllritations à B^^rthelot, fondateur de la Thermochimie, pour la céré 
ninnir de son Cinquantenaire. 

Je suis, avec entier dévouement, 

à!1T0N10 pacixotti. 



Porto, a4 novembre. 

Aver tous nos regrets de ne pouvoir assister à la fête de M. Berthelot, nous 
\ous prions d'étrt* auprès de lui Tinterprête de nos profonds sentiments d^cstime 
et «radmiration pour ses découvertes immortelles et d'assori<T nos humbles 
noms à ceux des savants qui vont honorer aujourd'hui Tillustre (Ihimiste et le 
M a Un* \énérr. 

P' FERRKIRA DA SILVA. 
P' ALBERTO D*AGU1ÀR. 



Pragur. 

A rhomme de génie et de tra\ail qui a consacré toute une \ie de labeur aux 
recherches scicntiliques, au grand Savant qui a atteint au sommet de la Science 
ardue et qui. en cminent praticien, a su l'appliquer tant au service de Mars qu*à 
celui de (atcs. au grami |>atriote français, hommage respectueux. 

L'Académie de Bohême, 

UUVIlA, RAJMAN. 

Président. Srrr^t«ire- 



kakMO, NI Lmai. 

ROIIR. 



Rome 



1^ Rovale Académie dei Lincei s'associe cordialement au témoignage d'admi- 
ration <juc sc> collègues et amis \ont donner à rillustre Savant M. B<*rlhelot, doni 
r()Ku\rt» est si hautement apprc'^ciée en Italie: \euille3L bien pn*M*nter à uutn* 

As>oc*ié étranger nos félicitations c haie urt* uses. 

yiee'^PréêUieni, 



BUSCâXA. 



\AH ADRRRSES. — ETRANGER. 

Zaragoza, a3 noTembrc. 

Universidad Zaragoza félicita emincntc Quîmico Berthelot con occasion 
Jiibileo. 

TRADUCTION. 

L'Université de Saragosse félicite l'éminent Chimiste Berthelot à l'occasion de 
son Jubilé. 



ÉCOLE ROYALE DES HADTBS ETUDES DE SERBIE. 

Belgrade, a4 noTembre igoi. 

Les Cliimisles serbes prient leur Président de présenter à M. Berthelot, à l'occa- 
sion de son Cinquantenaire, leurs féliciUitions et vœux d'une longue vie, à la gloire 
de sa Patrie et de la Science. 

LECCO. 



ACADEIIE DES SCIEXCES DE STOGKiOLN. 

Stockholm. 

L'Académie Roj-ale Suédoise des Sciences, (jui a suivi avec le plus vif 
intérêt vos (.)Eu\res scientifi({ues dans les dernières 5o années, vous prie. 
Monsieur le Professeur, d'accepter l'expression de sa reconnaissance et de son 
admiration profondes. 

r.ERETZILS. ARRHÉNIUS. 



To Professor Berthelot. 



?3**» november 1901. 



In lin» n;ime of llio chomioal Socielv of Tokvo, as well as in iny own nanie 
I wisli lo nMitler vou iiiv mo-^l respect full and hearl fell congratulations for ihe 
fittietli .ninixt'rsarv of vour profossurship. 

Iho .irlive antl hriliiant e\ph)ration*i whicli vou hâve carried on for the last half 
of a coulurv in fvor\ di'partmont of chomical Science, and more especiallv in the 
lield t>t ori^auic Svnllicsi> and Tlierinocheniistrv, hâve not onlv enlightened us to 
an exitMil. wlurh is diffu iilt lo o\er estimato, but ha\e also afforded a splendîd 



inonil lr<H(»n, 1»^* showing what, hy perscverenre and uiirliaiigiiig love for truih, 
a inaii raii <!<» in half a rentiir^'. 

Mav <io(l forant ^ou man^*, manj ^ears of happj and active life ! 

SOJl SAKURAÎ. 
TIADOCTION. 

Au Professeur IferCheiot, 

■*^ DOTembiT i<)f>i. 

Vil nom (Ir l;i S(K'i«'*tt'* (*hiiiii<|iit* de Tokv(», r(»iinii(* en mon propre nom, je 
\eii\ \niiH r\priiiirr iur> plii*^ re^p(»^•l^lelJse^ el plus «iinrrres rongratiilations pour 
le rinipiantirnir ;inrii\t*rsaire d(* \otrr professorat. 

Lrn arti\rH r{ lirillaiitrs n*elierelies «pie \ous a\r7. fait(*s pendant un deini-!iièel<* 
dans tous 1rs domain**'» de la Seienee ehimique, et plus spéelalement tians les 
rhampN dt* la S>ntht's<* orf^anlque et de la Thermoehiniie, n«* nous ont pas seule- 
ment fourni d<*s lumi«'res tpril est imposNilde d'évaluer trop haut, mais elles nous 
ont aussi donné une sp|(*ndid<* leeon de mor.dr, en nous montrant ee <pie« parla 
prrsé\«'*ranre et le eciiintant amour de la vérité, un homme |MMit aeeomplir dans un 
demi-Nirrlr de travail. 

(^>U(* I>ieu \(>us arronle beaucoup et heaueoup d'années <le vie heureuse et 

aeti\e. 

MUI SAKtnU. 



\(*nrxiii. f\ novembre i<r<>t. 

I/Institut vénitifMi des Seicnces, dans la séance dr ee jour, à l'unanimité 
renouvelh» ses félieitations dévouées au Collègue illustre. 

Le Président, 

OR GIOVANNI. 



nnitsrre n wiRZMtM. 

Admirant la \astr «'-rudititin des Ou\raf:<*s du l>o\4>n des ('Jiimist<*s fnin<;al5, 

oMi\res d'une originalité remarquable, surtout dans le dt»maine de la Thermo- 

oliimir, nous vous prions d'exprimer à M. Herthelot. à l'oreioion de M>n Jubilé, 

les ft'lirilations niiirén^s tie l'I niversité d<* \\ urzbourg: tout en espérant qu'il 

puis>t* rnrore, pendant de longues années, eontribuer à Tavaneement de la 

Sri«*nee. 

Le Heeteur. 



ISO ADRESSES, TÉLÉGRAMMES ET LETTRES INDIVIDUELS 



ADRESSES, TÉLÉGRAMMES 



KT 



LETTRES INDIVIDUELS, 



Slockholm, 34 novembre. 
Au grand Maître jubilaire mes félicitations et vœux empressés. 

ARRHÉNIUS. 



Maencheoy 33 novembre. 

Cher Maître, recevez mes félicitations chaleureuses à l'occasion de votre Gn- 
quantenaire. Que votre génie, qui vous a mis au premier rang des esprits créateurs 
de la Science, vous conduise à de nouveaux triomphes. 

ADOLF VON BAEYER. 



Amsterdam, 32 novembre igoi. 



Monsieur et très honoré Collègue, 



La commémoration de vos 5o années de travail scientifique vous apporte rhom- 
mage de toutes les parties du monde. 

Permettez-moi de me ranger parmi ceux qui vous félicitent du rare privilège de 
tant d'années et de tant de découvertes fondamentales qui porteront votre nom 
parmi les générations à venir. 

Puisse l'avenir avoir pour vous encore quelques années fécondes et remplies de 
l'amitié de vos élèves et de l'estime de vos confrères! 

Votre dévoué, 

H. W. BAKUUIS ROOZEBOOM. 




152 ADRESSES, TÉLÉGRAMMES ET LETTRES INDIVIDUELS. 

avez bien voulu me faire dans une lettre en 1891 : Puisse le concours de ces deux 
grandes nations (la France et l'Italie) se perpétuer pour l* honneur de la 
Science et le bien commun de V humanité ! 



Votre admirateur et bien dévoue 



DIAMILLA HULLER 



Bruxelles, 22 novembre 1901. 

A Monsieur Darhoux^ président du Comité Berthelot, Paris. 

Monsieur le Président et honoré Collègue, 

A mon très vif regret, une conférence que je dois faire dimanche prochain me 
retiendra en Belgique et ne me permettra pas d'assister à la cérémonie en l'honneur 
de M. Berthelot, à laquelle vous voulez bien m'inviter. Mais, malgré mon absence, 
je m'y associerai de tout cœur et vous prie de vouloir présenter à l'illustre Chi- 
miste, en même temps que mes excuses, mes félicitations les plus chaleureuses. 
Ceux qui se consacrent à l'étude des êtres vivants lui doivent une reconnaissance 
particulière pour avoir abattu définitivement les barrières qui semblaient séparer la 
Chimie organique de la Chimie minérale. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président et honoré Collègue, les assurances de 
ma considération très distinguée. 

L. ERRERA, 

De rAcadémie royale, 
Professeur à l'Université de Bruxelles. 



Genève, aS novembre. 

Regrettant de ne pouvoir assister à votre fête, je vous prie d'accepter mes 
meilleures félicitations et le témoignage de mon admiration pour vos CCuvres 
scientifiques. 

GRAEBE. 



Owen's Collège, Maachester. 



Félicitations profondément respectueuses. 



HARTOG. 



i^y. 



'H-* 



.■I 






S 



D-TTJJJHCXTII"' 
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UNIVERBITR DB LOUVAIN. 

LAIMATOIU N CIIIIB C»ÉI4LI. 



Louvain, ji oovembrf 1901 



I 



LLUSTRK .^lAlTRK, 



M 



J*r|)roii\<» h» plus vif rej^rol île no pouvoir mr ren<lrr à I^aris pour assister 
aux soh^niiités <lii a\ novemlire. Lrtat <lo ma santr ii<* luo periiirt pas un séjour à 
Trlriinf^or ri\ vv momrnt. 

Jr ne puis donr \ous oUriripinlr loin riioninia;;r dv la rrsprrtueuse achniration 
(pi(* nrinspirt! \otrr f^rando ( )iCu\rr .srirntifi<pi«* vi Triprrssion <l<*s vu'ux ardents 
qiir j(> forinr pour t\\ii\ prndant de lonf^ues ann<Vs eneore, \f>u^ jouissiez, en paix 
et en lionnt* santé, de Li haute «situation où \ous ont éle\é, dans le inonde sa\ant, 
\os iuiniortrls 'rra\aux. La Seienee eliiuiiipie a le droit d*attendrt* he.iueoup <*neore 
de \o(re puissanh* et infatif^alde arti\it«* : \ous Tv a\e/. autorisée. J'applaudis 
<ra\anee aux progrès nou\eau\ «prellt* réalisera sous \otre direetion. 

A di\t»r>es r«*pri>es, mes n'elierehrs ont été Tohjet de \olr«' part d'une appré- 
eiation fa\(»ralde. J'ai puisé tlans rt*t linnneur une grande forée <*t de préeieux 
eneoura^euienls. Aussi, à tous les smliuients qui nraniment en ee nitunent se joint 
rrlui d une profonde reeonnaissanre. Il inest a';réahle dt* \ous le dire. 

\ euillez agréer, illustre Maître, le eordial hommage de mes meilleurs respeet>. 

LOt IS liE.'VRY. 



Félicitations sineères. 



C.harlfttlrnhurK. >î nu«fiiil>rr. 



V\N T HOFI . 



Hurarr^t, t\ novrmbre. 

Hommage n^speetueux au ^raiid (jlnmistf. di^'ne représentant d(* l.i Srienre 

française «pie nous admirons. 

ISTRATI. 



Félicitations les plus sincères de la part de \otre admirateur dé\oué. 



S. M. JOERGE!<(SF.!«. 



H. 



iti 



iM ADRESSES, TÉLÉGRAMMES ET LETTRES INDIVIDUELS. 

BresUa, a4 noTembre. 

Sincères félicitations au grand Chimislp. 

LADENBURG. 



Bex, a3 noTembre. 

A mon vif regret je ne puis assister à votre glorieux Jubilé; j'en suis empéchr 
par ma santé; je serai de cœur avec vous tous et je vous désire une lon^e conti- 
nuation de votre activité si fructueuse. 

LOUGUININE. 



Polytechnicum de Zurich, le 20 noTcmbre xgoi. 

Monsieur Darboux, Membre de l'Institut, Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Sciences, Président du Comité international pour la médaille Berthe lot ^ à Paris, 

Monsieur et cher Collègue, 

J'aurais eu un plaisir tout spécial s'il m'avait été possible d'assister à la céré- 
monie de la remise de la médaille du Comité international (auquel j'ai Thonneur 
d'appartenir moi-même) à M. Berthelot. Ce grand homme est une des gloires de 
la France; toutes les autres nations le regardent avec admiration, mais sans envie, 
ses conquêtes scientifiques innombrables enrichissant le monde entier. 

Ce qui distingue M. Berthelot de la plupart des savants de tout premier ordre, 
c'est qu'à l'heure qu'il est, après un travail incessant de plus de 5o années il 
paraît encore tout jeune dans son zèle pour la Science; ses additions conti- 
nuelles à nos connaissances le démonlrenl assez. 

Ce serait un des grands souvenirs de ma vie, s'il m'était donné de pouvoir être 
présent au moment solennel 011 M. Berthelot recevra les hommages des plus hauts 
personnages de sa j)atrie, aussi bien que ceux des savants de tous les pays. Mais, 
malheureusement, il m'est impossible de quitter en ce moment mes devoirs offi- 
ciels, et je suis forcé de me conlenter d'exprimer les vœux les plus chaleureux 
pour que beaucoup d'années heureuses et aussi fertiles que les précédentes soient 
accordées au ])lus éminent des chimistes contemporains. 

Veuillez agréer. Monsieur et cher Collègue, l'assurance de mes sentinnents tout 
dévoués. 

G. LUNGE. 



ADftB88l8, TKLKUftAMMES BT LETTKBS I N Ul VI DU ELt^ . |.V> 

SaiDt-Péler^bourg, a6 noTcmbre 1901. 
Monsieur le Secrétaire de l' Académie des Sciences, Monsieur Berthelot» 

(^rnl en vv monieiit que j'apprends seulement «jue la Selenee, au scrxiee de 
laquelle >ous \<)U> t^tes sacrifi«\ \ient de fêter le cinquantit'^me anni\ersaire de 
votre tra\ail f('*ron<l et ardent. Je ref^rette énonnénient de n^avoir pas su d'avanee 
le jour auipiel la France entière se proposait d'applautiir son Maître et de lui 
apporter se> >ouliait> de longue \ie et de pn^spérilé, et je m'empresse de m'asso- 
cier à ees félicitations, en souhaitant bien conlialement de \ous \oir encore tra- 
vaillant à un àf^e l>eauc(»up plus a\ancé que notre cli<*r (Collègue défunt M. Clie- 
vreul. 

Veuillez agréer. Monsieur et cher Confrère, riioniniage sincère de votre 

Collègut* 

h. MK?IDELEEFF. 



Clacere», i4 nuvembrc 19**1. 

Daignez accepter, éminent Professeur, dans ce jour mémorable, la plus sincère 
félicitation de votre admirateur 

DOCTCt^R JOSK llt'!<OZ DEL CASTILLO, 
Professeur de Méoioiqae chimique â la Faculté des Sciences de Madrid. 



SUUT. 

I*an%, i3 novembre 190t. 

Mo?i CHER CoLLÈGt'K ET TRÈS ÉMINENT .MaITIE. 

Je tiens à vous exprimer les très \'ïU regrets de ne (H)u\oir me joindre à I*assi»- 
tance nombreuse qui vous ap|>orteni le témoignage de M>n admiration pour les 
Travaux géniaux dont \ous avez enrichi la Science. 

I^ ghiire en rejaillit sur notre pajrs, les bienfaits sur Thumanité tout entière. 

Veuillez agrt'er, mon cher 0>liègue et éminent Maîtn*. l'expression de mes 
sentiments bien dé\oué>. 

A. PUIRRIER. 



V'À\ ADRESSES, TÉLÉGRAMMES ET LETTRES INDIVIDUELS. 

Mustapha, Palais, 24 novembre 1901. 

Je suis assuré d'être Pinterprèle des sentiments unanimes de notre colonie, en 
associant l'Algérie à l'hommage solennel que la France et l'étranger rendent 
aujourd'hui à votre belle vie de labeur et de dévouement à la Science. 

REVOILy 
Gouverneur de TAlgérie. 



CHAIBU DIS DÉPOTÉS. 

Paris, 32 novembre 1901. 

Mon cher kt très honoré Maître et Ami, 

Je m'associerai de cœur à rhommage qui vous sera rendu au nom de la France 
reconnaissante el au nom des savants du monde entier. 

Veuillez croire, je vous prie, à mon sincère et respectueux attachement. 

RIBOT. 



Bruxelles, 34 novembre 1901. 



Mes plus vives félicitations et admirations. 



ERNEST SOLVAY. 



Moscou, -2^ novembre 1901. 

Permellez, illustre Maître, de m'associer à l'expression d'admiration du monde 
scientifique acclamant aujourd'hui cette brillante carrière semi-séculaire, P^gc 
glorieuse de l'histoire du siècle de la Science, el d'exprimer mes vœux sincères 
que l'humanité puisse jouir longtemps encore de vos lumières, de votre étonnante 
énergie. 

TUIIRIAZEFF. 



■ 



AlIftEflHE». TKLIGKAIflflS KT LRTTftIll INOI VIDU ELfi. 



1.T 



Rruxrlles. ^^ niivfmhre i^ni. 
A }fnn.ufur le Professeur Jf. fier ihr lot, Ifemhre de l'Institut, Paris, 

Wv.% ii.i.t'STRi-: (>»i.lf:guk, 

\ niillrz rrr«'\nir iiir> ««iiicrn*** frliriliitioiiH, à rorra>if)ii «Ir \iilr<* .liihilr (|ii'(iii 
rrlrhrr (Iriiiîiiii à la Sorhoiiiif. 



\otir tirs (l«r\oii(' ii(iminit(*iir 



I*. hK wiuii:, 

Professeur A rUniveriilr d«* Rruirllc^. 



Sr Hoiii ('*<;alriiifiil assorirs \\ \^ iiiiiiiirrslalioii par h'iirs lrltri*> «'I lélr^rainiii('> : 

\éV \y itw sYVVY. Tk^xkiiia, ilr Pfriif:ia. 

|j' E**^ LiPi'Vf iN>, ilr \ i«*iiiir. 

Le \y Si \\\vt. DK Me.mx>/.a, cirlr^iu' <!<**« FanilU's 4'H|iaf:iiol<'<», 

L«' D' OiRKiKi.n, <!«' Lomln's, Profrssnir «riiv};iriif à l iii\crï»ilv Cnllr^r. 

M. Ot'DKMA.NS, Mcinltri* lit* r.\rad('*nii(* <^.\lll^tl*rllalll. 

ri hrauroiip <rautrrH >u\aiit'« rtran^rr>: vn oiiln*. 



MM. Lh (IiUTii.iKii, Pn»f«*»rur au (l4)ll«'*^t» tir Kraiir«\ 

Jlmc.i'i.kisi:!!, Pnifr^x'iir à I Mi*iilr Hnprririirt* ilt* l*hariiiari«\ 
J(ii>Ms, l*ri»f«»«iMMir à la Farulh* iI«*h S«*irnri*s «jr Pari»», 
\^ï' Foiii RAM), l*n»f«*>M'ur à la Fanillr do S«-it*nrr»ilc Mont|ii'llirr. 
lu cor R A « IVof«»H«»«Mir à l'I iii\iT'»iti'' Av ^îroiinhlr, 

ri |)liisirtir> aiitrr*i rlr\rs ilt» M. IU'rtli«*lot lui ont a«lrf>îit* df«» Irllrr»* ri a<lrr«»«»r«» «li* 
tflirilali«Mis cl di* r<M'oiinai>Haii('r persoiinrlIrH. 
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Lœwy. 

Bertrand (Marcel). 

Arsonyal (d'). 



MM. 

Lacaze-Ddthiers (de). 

GUYOU. 

Cailletet. 
Brouardel. 

I ViOLLS. 



Autres souscriptions collecti'ves : TSO''. 



Professeurs du Collège de France. 
Société de Pharmacie de Paris. 
Association des chimistes de sucrerie et de dis- 
tillerie. 



Association des élèves et anciens élèves de la 

Faculté des Sciences. 
Association amicale des anciens élèves de l'Ecole 

de Physique et de Chimie (Président : M. Bou- 

douard). 



Autres souscriptions : Liste alphabétique : 2959''. 



MM. 

Adrian, 9, rue de la Perle. 

Alla!N-Lk Canu, 36, quai de Bélhune, Paris. 

Amaqat^ ig, avenue d'Orléans. 

André, i4o, boulevard Raspail. 

Balland, pharmacien principal de r* classe, 
8, boulevard des Invalides. 

Barillé (D'), i4o, faubourg Poissonnière. 

Bahrias (de l'Institut), 9, avenue des Chasseurs. 

Bkiial, professeur à l'École Supérieure de Phar- 
macie. 

Benoist (Louis), a6, rue des Ecoles. 

Beroer, professeur à l'Académie de Médecine. 
16, rue de Bourgogne. 

Berger (Philippe), de l'Institut, 3, quai Voltaire. 

Blanchard (D'), 226, boulevard Saint-Germain. 

BoREL (Emile), Maître de Conférences à l'École 
Normale. 

Bertin, 8, rue Garancière. 

BoRY d'Arnkz, 10, avenue du Bois-de-Boulogne. 

Bouchardat, 108, boulevard Saint-Germain. 

Bouchez, libraire-éditeur, ijo, boulevard Saint- 
Germain. 

Boudeau, ancien député, 4^» rue Damrémont. 

Bourion, 66, rue du Cardinal-Lemoine. 

Bourquelot, 42, rue de Sèvres. 

B0U8SINOAULT, 4« rue Guénégaud. 

Bourv, 9, rue du Val-de-Gràce. 

BouzAT, École Normale, 4^» rue d'Ulm. 

Branly, 21, avenue de Tourville. 

Brillouin, 3i, boulevard Port-Hoyal. 

Brissonnkt, professeur, 3i, rue Maubcuge, Paris. 

Buchet, direcleur de la Pharmacie centrale de 
France, 7, rue de Jouy. 

BuDiN (Pierre), 5i, rue de la Faisanderie. 

Canet, 43, rue d'Anjou. 

Casalonoa, i5, rue des Halles. 



MM. 

Charabot, 29^ rue des Boulangers. 

CiiARON, 27, rue des Boulangers. 

CiiARRiN, II, avenue de l'Opéra. 

Ciiassevant (Allyre), 21, rue du Mont-Thabor. 

Chenal Douilhet, 22, rue de la Sorbonne. 

Clkrmont, 6, rue de l'Université. 

CoLsoN, professeur à l'École Polytechnique, 

47t rue de Vaugirard. 
Comte (D'), 11, quai d'Orsay. 
Copaux, 2, rue Cassini. 
Delaorave, libraire-éditeur, 191, boulevard 

Saint-Germain. 
Delbpine (Marcel), 21, rue Bréa. 
Demarqay ( Eugène ), 80, boulevtrd Malesherbes. 
Dkmoussy, 63, rue de Buflfon. 
Dentu (D'Le), 27, rue du Général-Foy. 
Dksghanel, Sénateur, 69, avenue Marceau. 
Desorez, 240, rue Saint-Jacques. 
Dreyfus (Ferdinand), 98, avenue de Villiers. 
Enqbl, 35, avenue de Breteuil. 
Fosse, Laboratoire de Chimie organique à la 

Sorbonne. 
I''ous8EREAU, secrétaire de la Faculté des Sciences, 

Paris. 
Freundler, chef des Travaux de la Faculté des 

Sciences, 3, rue Michelet. 
(iaudechon (Henry), 47, rue Claude-Bernard. 
vuthier-Villars, 55, quai des Grands-Au- 

gustins. 
(îkrnez, 18, rue Saint-Sulpice. 
(ÎOLAZ, 23^'', avenue du Parc-de-Montsouris. 
(jRamont (de), 81, rue de Lille. 
GuERBET, 20, place des Batignolles. 
Guichard, Institut de Chimie appliquée, 3, 

Michelet. 
Guillaume, membre de l'Institut. 



I.IMTK DES SOrSCRIPTKrilA. 



U\\ 



MM. 
IIalkvy (LcD'^vir), df l'Institut, ai, ruedr Douai. 
Halloi'kai' (I>*). de r\rad<^iiiic d«* Mcdrrinc, 

<ji, l)(>ulo\ard Malcsliprhcs. 
IIavionkt ( J.-L.), prf)fr'4scur dr (Itiiniir. Institut 

ratholiquc. -\. ru«' de Vdugirard. 
Hanhiot. \, rue Mon^irur-lr-Prince. 
llKKnAN, 3'). avenue Henri-Martin. 
IluooN, 77, rue de i{ennc> 
Jaxkt ( l*Ai L). 8. rue du Four. 
Javai. iU). 5. boulevard de Latour-Maubour;:. 
jANNkTAZ ( I*AIL), <iH, rue Claude-Bcmard. 
Jaubiiut, iV). Ixiulevard Male^lierKe». 
JoAN.Mis, prore*»>cur à la Faeulté <le< S» lenre-, 

7, rue den NulM'rmres, Serau\. 
Ju.NUKLCi.scii. 74, rue du r.lier. lie-Midi. 
Kœmos, profc>*»eur à rrni\er^ilé de Pari*. 

loi, boulevard Araf;o. 
KiNi KKi, ii'Hkhcilais, .'»'), rue de Hufr<in. 
Lauuk (I)' I.KoN). 117. b4Mile\ard llaun^mann. 
Lacroix, professeur au MuM-uni, S, (|uai Henri l\ . 
L.iCKOMoi K (!>'), II. rue de Hourgo^rx*- 
Laihk (l»K), «p. rue Saint-(]liarles. 
Lanckhkaix (!>'). de l'Académie de Médecine, 

44. rue de la Hit-iifaiNance. 
Landau (Jo.m.I'H), .i.l, rue (jay-Lu>»ac. 
LamiRIN, 76, rue d' \iiioterdam. 
Lactii (r,n.). 3»i. rue d' V^-^as. 
Lkbkai', KiiAv de Pliariiiacie. 
Lk (jiati.likh (H.). 7.<, rue Nolre-l)anie-de«- 

('.liampH. 
Lkkiiani ( ViihL ). set rélaire du Collège lU- France. 
Leidii , i')i. rue de Sèvres. 
LesI'If.ai', (>i. rue (liaude-Hernard. 
Lkxtiikit (M\!ii(s). i')». rue de Charentnn. 
Lhotk, I*», rue (iiian<iiiie%H(>. 
LlVAc HK. î'|. rue cle (ireiirlle. 
LuYNKs (V. Di ). l'i. rue de Haineux. 
Malasnkz (h'), i'»8, boulevard Saint-Gerniain. 
MaoI'KNNK, h,», boulevard Heauniarehais. 
.Masson, libraire-éditeur, uo, boulevard Saiut- 

Gerinain. 
Marty ( H.\ pharmacien inspecteur de 1' Vrniée. 

it). avenue lt(i%«|ue(. 
Mkykh (l'Ail), de riuMitut, th, a\enue de L.« 

Bourdonnai». 
MlUKMoNT, 1 i«», boulevartl Saint-Oermain. 
MuMEii, profe>**-ur au Colb-fEC de France, 1 », ru« 

de4 Arli»!»'*. 
MoNoi» (HfcMii), con>eillrr d'Klat, Ministère d<- 

l'Intérieur. 
.Motet ( l)'), de r\radémie de .Médecine. i»»i. ru»* 

de Charonne. 
.MoUNLYiiAT, 171. rue Saint -Jaripies. 
.Moriu.f, '^î. lMiulc\ard Saiiit-iirrmain 



MM. 

MoriiLoT, docteur è* Sciences. '), rue HerîM-hel. 
NoucF, S, place de la ltt*publi«|ue. 
O.tii.u, \n, rue de lk.*llecbas*e. 
■ OLiviKn (Revue générale de» Science»» ). a, ru«* 

du «iénéral-Foy. 
Ol'i'KiiT, membre de l'Institut, -j, rue de Sfax. 
Pallai.n. K<*u\erneur de U Banque de l-rancc. 
l'Ahls (Gaston), administrateur du Odiège de 
I France. 
pAiiis<<K, 41), rue de la Fontaine-au-ltMi. 
Pk.llin, il, rue de l'Odéon. 
Petit, h, rue Fa\art. 
PoiiuiiEK. ». avenue llocbe. 
PoN^oT. i'i, rue («usta^e-Oourbet. 
PoiiTh.H, pharmacien en chef de Ihôpital Saint- 

l.^*uis, |n, rue Bithat. 
Poi:lk>«; ( Ftablisseoienl<«), tj», rue \ieille-du- 

Temple. 
Poizi (D'), sénateur, .47, avenue d'Ieua. 
Pkunilr (Lkon). professeur à l'Kcule de Phar- 
macie. 
HiYNorARi), (|, rue Uduneau. 
KiBAN. Kj, rue d'V«»sas. 
Kiclii:, à la Monnaie. 
RiCHKLoT (h'>, ^i, rue de Penthie\re. 
HicHKT (<'.iiARLE!t), i'>, rue de riniver^ité. 
R1VAL8 (h' Pail), j<»i, lM)ule%anl .Male«herbe%. 
RoMiLLY (DE), H, rue de Madrid. 
R0US.HKL0T (Abbé), i.>. rue des Fossé*- Sai ni - 

Jacques. 
Sa«:eri»oti"., 07, boule\aril Saint Michel. 
SiDFHaKT, *h, rue Tiquetnnne. 
Sivox, l'i. rue Vauquelin. 
Stiiinheil, ', rue C^asimir-HelaviKne. 
Sl'ciiard, professeur au ('ollege de France. 

7», rue N(»trc-l>ami -«los-«,hamps. 
Tanukt (Ciiarikh). ij, lu»* d"\lK»'r. 
Tanki.t ( («lohuk!! ), i|. rue d*\li;er. 
Tardi: (G.), de rin«titul. ^^ lue S4int-Pla< ide. 
; T\st HKHi'Al' (M.). .***•*, boule\ard Sainl-ttrruiain. 
Tah»iii.\. »», rue <le^ I r^ulinrs. 
Tt»MUE< k ( l)%Mi L .1. 'm|. l»«>ult>\ard Pasteur. 
TorLoi sK (!»'). imdecin en « lirf de r\silf de 

Villejuif. 
Tcrpain ( \LBIRT). K Tuc de (Ihâteaudun. 
TissANDiER ( Vi.RMtTK '^*. rue de (^hJkteaudun. 
Trannoy, y», rue de Rennes. 
Vauh. lalMiratoirc de M. .\. i»autier, Katulte de 

Médecine. 
Valeur ( Vrvan.» •. i«», Umlevard .Montparnasse. 
ViiiLLE. I ». quai Henri IV. 
ViutER. 70, rue du liac. 
Wahi. i-î. a\enuc des Cbamps-Klj*i:vs. 
WiDAL (!*'). i'*'>. boulevard llaussinaun. 



B. 



il 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS 



FRANCE. 



Liste alphabétique : 1062''. 



MM. 

Arth, professeur, Faculté de Nancy. 

AuDOUARD, 8, rue Olivier-de-Clisson, Nantes. 

Barbier (Ph.)» 21a, route de Vienne, Lyon. 

Raillaud, directeur de l'Observatoire, Toulouse. 

Barre, 4> 1*"^ Racine, Rouen. 

Barrois (Ch.), professeur à l'Université de Lille, 
9, rue Chomel, Paris. 

Bernard (Alfred), 16, rue Heliot, Toulouse. 

BiENAYMÉ, i4, rue Revel, Toulon. 

Blondlot, 16, quai Claude-le-Lorrain, Nancy. 

Boutroux, professeur à l'Université de Besançon, 
à Fontaine-Écu, prés Besançon. 

BouvEAULT, professeur adjoint, Faculté de Nancy. 

BuGUET (Abel), i4) rue des Carmes, Rouen. 

Cavalier, 5o, boulevard de la Magdelainc, Mar- 
seille. 

Chabrié, villa des Fougères, Chaville. 

Chappuis, Pavillon de Breteuil, à Sèvres (Seine- 
et-Oise). 

CopPET (de), villa de Coppet, rue Magnan, Nice. 

CoMBET, professeur au Lycée de Tunis. 

CoupiER (Jean), à Saint-Denis-hors-Amboise 
(Indre-et-Loire). 

DÉFACQZ, 3i, rue du Château, Asniéres. 

Deslandres, astronome. Observatoire deMcudon. 

DuBoiN, Faculté des Sciences, Grenoble. 

Dupont (Justin), i, rue Gambetta, Boulogne. 

Fabre (Ch.), professeur à l'Université de Tou- 
louse. 

Figuier, 17, place des Quinconces, Bordeaux. 

Forcrand (de), professeur à l'Université de 
Montpellier. 

Fournie (D' H.), 2, avenue de Juillet, Limoges. 

Gain, 7, rue de Lorraine, Nancy. 

Gasgard, 33, boulevard Saint-Hilaire, Rouen. 

Gayon, doyen de la Faculté des Sciences de Bor- 
deaux. 

Genvresse, professeur de Chimie industrielle, 
Université de Besançon. 

GiLLET, 9, quai de Serix, Lyon. 

GossELET, doyen de la Faculté des Sciences de 
Lille. 

Grignard, chef des Travaux de Chimie générale 
à l'Institut de Chimie, Lyon. 

GuÉBHARD (D'), Saint-Valiicr-de-Thiey (Alpes- 
Maritimes). 



MM. 

GuiCHARD (P.), chimiste, 4? l'ue Laroisier, 

Meudon. 
GuNTz, professeur à la Faculté des Sciences, 

Institut chimique, Nancy. 
GuYOT, maître de Conférences, Faculté de Nancy. 
Haudié, professeur à l'École Navale, 88*'% rue de 

Paris, Brest. 
Héloin, 6"', passage Joissans, MalakofT. 
Herse (Ch.), à Soissons. 

Imbert (Henri), professeur, 2, rue du Petit- 
Saint-Jean, Montpellier. 
Jagquemin, chimiste, Malzcville, prés Nancy. 
JoB, maître de Conférences à rUnirersité, 

Rennes. 
JoFFRE, 2, route de Saint-Leu, Montmorency. 
JouviN (Ulysse), pharmacien à Condé-sur- 

Noircau (Calvados). 
Ladesse ( D'), 38, rue des Lices, Angers. 
Lannois (D'), i4» rue Saint-Dominique, Lyon. 
Lesobre (Eugène), professeur au Collège, i3, rue 

Prévoulin, Melun. 
Lemoult, 2, rue Faidherbe, Lille. 
Lespiault, doyen honoraire de la Facnlté des 

Sciences de Bordeaux, à Nérac( Lot-et-Garonne). 
LiMB, 8, quai d'Occident, Lyon. 

LoRTKT, doyen de la Faculté de Médecine, Lyon. 
Manufacture Lyonnaise des Matières colorantes, 

19, place Morand, Lyon. 
Massol, directeur de l'École supérieure de Phar- 
macie, Montpellier. 
Mathias (E.), 22, place Dupuy, Toulouse. 
Mathiku, directeur de la Station œnologique de 

Bourgogne, à Beaune. 
Matignon, 17, boulevard Carnot, Bourg-la-Reine. 
Minguin, maître de Conférences, Faculté de 

Nancy. 
MuLLKR, professeur à la Faculté des Sciences. 

Institut chimique, Nancy. 
Pktit, professeur à la Faculté de Nancy. 
Peyrussox, 17, chemin du Petit-Tour, Limoges. 
PioNciioN, I, rue Denfert-Rochereau, Grenoble. 
PoiNCARÉ (L.), à Chambéry. 
Recoura, professeur à la Faculté des Sciences de 

Dijon. 
R1ET8CH, professeur à l'École de Médecine et de 

Pharmacie, Marseille. 



LISTE DES SOtSCftlPTEL'HS. 
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MM. 

Koux (Léon), aa, rue des Feuillaots, Poitiers. 
Sabatier, m, allée des Zéphirs, Toulouse. 
Seivderens (Abbé), 3i, rue de la Fonderie. 

Toulouse. 
SoLVAY ET 0% Industriels, DombasIe-s.-Meurthe. 



MM. 

Vaillant, 87, rue Barthélemy-Delespaul, Lille. 
Vactikr, 3o, quai Saint-Antoine, Lyon. 
VioNON ( Leo ), 6, chemin de Saint-Fulbert ( Mont- 
plaisir), Lyon. 



ALLEMAGNE. 



Lifte de U Société chimique allemande à Berlin : 1531''. M. 



MM. 

Geheiinrath professeur IV C. Liibermann, 

Ikriin. 
Geheimraih professeur D' A. v. Uaeyer, Mun- 

chen. 
Professeur D' J.-ll. Van' t llorr, Charlottenburg. 
D' W. llAAitMANN, IIoe\ler. 
ProfesM'ur D' K. Fittig, Strdj^shurg Els. 
Cominerzicnrath D' G. v. Sieole, Stuttgart. 
Professeur D' HkChl, Heidelbcrf;. 
Professeur D' Kiliam. Freiburg Br. 
Gelieimratli profe»!»cur !>' J. Volhard, Halle. 
Geheimrath professeur !>' \V. IIkmpkl. I>resden. 
Geheimrath professeur D' Polece, Brrslau. 
Geheimraih profrssrur I»' Winkleh, Freiberg. 
Professeur D' \V. Mahckwald, Berlin. 
Professeur I»' K. Saleowhki. lieriin. 
Geheimrath professeur D' Wicuelhais, Berlin. 
Professeur D' M. Conrad, liochschule, Aschaflfen- 

burg. 
Geheimrath professeur D'J. WisLicENtr, Leipzig. 
Geheimrath h' C. (^laseh, lleidelbcrg. 
Landtags- A bgeordn. IV Bottinoer, Elberfeld. 
Geheimrath professeur D' E. Fischer, Berlin. 
Sammiung aus dcrn i'"' Chem. Institut der l'ni- 

Tersitiît, Berlin. 
Professeur D' J. Bredt, Aachen. 
D' C. SciiWAnK, Ludwigshafen. 
Professeur l>' Tu. Zincke, Marburg. 
Professeur D' G. v. Knorre, Charlottenburg. 
D* J. Enoeluohn, Waldhof. 
Professeur D' J. Trauue, Berlin. 



MM. 

Commerzienrath IV Brcnck, Ludwigshafen. 
Professeur D' E. Beckmann, Leipzig. 
Professeur Ir E. Buchneh, Berlin. 
D' B. Albert, chem. Laboratorium der Land- 

wirthschaftl. Hochsrhule I Baie, Berlin. 
SciiEDA, chem. Lab<iratorium der Landwirth- 

schaftl. liochschule I Bâte. Berlin. 
E. JCnoermann. chem. Laboratorium der l^nd- 

wirthschdftl. liochschule I Bâte, Berlin. 
II. SciiHôuRR, chem l«aboratorium der Land- 

wirthschaftl. liochschule I Biile, Berlin. 
Professeur h' E. Ehle.nmeykh, llochs<*hulc. 

Aschaffenburg. 
Professeur D' B. ^XM:HrTZ, Bonn. 
Professeur I>' W. Loshi.n. K«Vnig«l>crg (Pr. ). 
Chem. I^borat. d. I^ud^. Ilm-h»rhule II Bâte, 

Berlin. 
Professeur IH Janna.m:ii, lleidclberg. 
D' E. VoMuFRl(:HTE^, Straslxturg. 
{y \. FiiANK, (Iharlottenburg. 
!>' W.-C HfiRAErs, llanau 
I>' B. JArii, Berlin. 
D* p. Ji'Ltrs. Ludwigshafen. 
IV II. Clemm. Waldhof Perna. 
D' C.-\. Martii'8, Berlin. 
D' (i.-V. Brimno, lli>ch»t. 
K. Oehler, OCTenbach. 
Professeur G. Bredio, lleidelberg. 
Geh. Ilofrath professeur I>' Binte. KarUruhe. 
Commerzienrath B. IIasb.'vclevbr. Vachen. 
Professeur IV Bitturf, Munsler. 




ira 



LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 



Autres souscriptions : 451^'. 



MM. 
D'BoTTiNOERfFarbenfabriken vom BaeyerundO*, 

Elberfeld. 
I)' Carl Duisbero, Platzhoffstr.) 25, Elberfeld. 
Cahn, numismate, 55, Niedcnau, Francfort-S-M. 
Professeur Harkiès, 36, Berlincrslr., Charlotlen- 

burg. 
D' A. KossEL, professeur à l'Université, Heidel- 

berg. 
Professeur Albert Ladenburo, à Breslau. 



MM. 

D'Oscar Liebrkich, 9, Neustadtische Kirchstrasse, 

Berlin, N. W. 
Landolt, professeur à rUnivepsité,Albrcch5trassc 

1/5, Berlin, N. W. 
Professeur D' W. Nernst, Gôttingen. 
Nœltino , Directeur de PÉcole de Chimie , 

Mulhouse. 
Professeur D. Wallagh, à Gôttingen. 



^riha^^^ 



ANGLETERRE. 



Liste de MM. RAMSAT et ROSCOE, Trinity Collège, Londres : 379'% 20. 



MM. 

D' MONOD. 

Professeur Sydney Voung. 
Sir John Evans. 
Professeur Liseino. 
Professeur Huhemann. 
Professeur Dewar. 
D' Horace Brown. 
D' Adeney. 
Professeur Pakdie. 
Professeur DixoN. 
Professeur Crum Bhown. 
Professeur Hartley. 
Professeur J.-M. Tuomson. 
Macnab. 



MM. 

Professeur Tilden. 

CONTEIOH. 

D' Iraders. 

D' Hartog. 

Professeur Frankland. 

Professeur J.-C. Brown. 

D' DuPRÉ. 

Sir I. Abel. 

Professeur Smithells. 

Professeur Maxwell Simpson. 

O. Sullivan. 

Sir H. RoscoE. 

Professeur W. Ramsay. 



Autres souscriptions : 130^'. 



MM. 

Church, professeur, Royal Acadcmy Shclslcy, 

Kew Gardens (England). 
Gladstone, 17, Pembridge Square, Londres. 
D'GuiKFiTns. 12, KnoNvleRoad Brixlon, Londres. 



MM. 
Maskelyar (Nevis story), F. R. S. Baoset Down 

House Swindon (England). 
Lord Kelvin, i5, Eaton Place, London S. W. 
Ray LANKESTER,British Muséum, CromwelIRoad, 

London S. W. 




LI8TB DES SOUSCRIPTEURS. 
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ARGENTINE (RÉPUBLIQUE) 



M. QuiROOA, Académicien, io3i, rue MonleTidco. Bucnos-Aircs. 



AUSTRALIE. 



MM. 

LtYBRSiDOK, professeur à TUniversiU» Sydney. 
Maaaon (O.), professeur à rUnÏTersilé, Mel- 
bourne. 



MM. 
MiNOAYK. Analyst lo Ihc Départ, of .Mines, 
Sydney. 



AUTRICHE. 



Lista de M. LIBBBN : Z81%06. 



MM. 

Sue8m(E.), professeur à TUniver^ilé, Vienne. 
Lamo (V. VON), professeur à l'Université, Vienne. 
LiiBEN ( .\D.), professeur A TUniTcrsité, Vienne. 
W118NER (I.), professeur A TUniversité, Vienne. 
WioscuKiDER (H.), professeur à l't'niTersîlé, 

Vienne. 
Bauer ( A.), professeur A rÉcole Polytechnique, 

Vienne. 
Oser (I.), profe<f(cur à l'Ecole Polytechnique. 

Vienne. 
Zbiakl (S.), professeur à l'École supérieure 

d'Agriculture, Vienne. 
WiLSBACR (AUER VON), chimiste à l'Kcole supé- 

rieure d'Agriculture, Vienne. 



MM . 

Haitixoer (L.), directeur de rFIcole supérieure 

d'Agriculture, Vienne. 
Kreidl ( I.), chimiste A l'ivrole supérieure d'Agri- 
culture, Vienne. 
t'Lnicii (K.), chimiste < 

dWgriculture, Vienne. 
Petfrs (K. ), chimiste 

d'Agriculture, Vienne. 
Zeiskl (K. ), chimiste 

d'Agriculture, Vienne. 
PfAUNDHiR (L. VON), professcuf à l'Université, 

Grtt. 
Kmich ( F.)« professeur à l'École Polytcclioiqtte. 

Grti. 



l'Kcole supérieure 
l'Ecole suférieure 
l'Ecole supérieure 
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LISTE DES SOUSCRIPTEUBS 



Autres souscriptions : 80^% 50. 



MSf. 

Becke (F.), UnÎTcrsitât, Professor, LaudoDgasse 

39, Vienne VIII. 
LuDWiG, professoF) Billaothstrasse, jiy Vienne XIX. 



M3A« 

Obermayer ( Albert vom), Gumpendorfcrstrassc, 

43, Vienne VII. 
Geitler (von), Physikalisches Institut, Prague. 
GuiDo GoLDScuMiEDT, 1, Salmgasse, Prague. 



BELGIQUE. 



Liste de M. RETCHLER : 407' 



MM. 

Berqé( H.), professeur à l'Univcrsiiéde Bruxelles. 

Berge ( D' A.)i agrégé à l'Université de Bruxelles. 

BiLTERYST, chimiste, Bruxelles. 

Castillk (D' a.), direcleur du Laboratoire com- 
munal, Saint-Nicolas. 

De Loyers (D'), chimiste, La Luuvière. 

Errera (Léo), de l'Académie royale, professeur 
à l'Université, Bruxelles. 

GoLDscHMiDT ( D' Robkrt), Bruxclles. 

HoTON (D' Lucien), Saint-Nicolas. 

Reychler (A.), professeur à l'Université de 
Bruxelles. 



MM. 

SoLVAY ( Ernest ), administrateur de rUnÎTcrsité, 

Bruxelles. 
TouBKAU (D' J.), professeur suppléant à PUni- 

versité, Bruxelles. 
WuYTs (D' H.), chef des Travaux à rUnivcrsitc 

de Bruxelles. 
Willenz (D' M.), chimiste à AuTcrs. 
IIemptinne (Alexandre de), chimiste, Gand. 
JoLY (A.), professeur à rUnÎTersité de Bruxelles. 
Krutwio (J. ), professeur à rUniversité de 

Liège. 



Uste de M. L. HENRY : lb&' 



MM. 

Henry (Louis), professeur à rUniversité de 
Louvain. 

IIenrt (Paul), professeur à l'Université de Lou- 
vain. 

Dwelshauwers-Dery (V.), professeur à l'Uni- 
versité de Liège. 

De Heen (P.), professeur à l'Université de Liège. 

Beneden (Ed. van), professeur à l'Université 
de Liège. 

Bourgeois (Ed.), chef des travaux de Chimie 
générale à l'Université de Liège. 

Mensbruogue (van der), professeur à l'Univer- 
sité de Gand. 



MM. 

De Lacre (xM.), professeur à l'Université de 

Gand. 
Mansion (P.), professeur à l'Université de Gand. 
IIeymans, professeur à l'Université de Gand. 
Mourlon (M.), directeur du Service géologique 

de Belgique. 
Lagasse de Locht (Ch.), directeur général des 

Ponts et Chaussées, à Bruxelles. 
Melckebeke (Ed. van), docteur en Sciences, à 

Anvers. 
Laurent (E.), professeur à l'Institut agricole de 

Gembloux. 



LI8TB DBS SOUSCRIPTErilB. 
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Antres soiucriptions : lOO''. 



Association belge des chimistes Palais an Midi, 

boulevard du Haioaut, Bruxelles. 
MONTEFIORK-LËVI, sénateur. 35, rue de la Science, 

Bruxelles. 



Wilde (dk), professeur de Chimie K^nérale A 
l'Université de Bruxelles, 3'|3. avenue Louise, 
Bruxelles. 



BULGARIE. 



Usta de M. DOBREFF : 88'% 15. 



MM. 

DoBitiipp (N.), professeur à ITniversité. Sofia. 

Kaaoopp (I*. N.), professeur à rUnivernitr. Sofia. 

TiscHKOPP (P.)* assistant de Chimie. 

Naidrxowitcii (Al.), pharmacien chimiste. 

Kaliandjiepp (Z.), chimiste. 

PETKorF(D. N.), chimiMc. 

KoSANopF ( n. V.\ pharmacien chimiste. 

Baropp (A. ). pn>fesseur au (iymnase de^ fille*». 

PanaioTow (I)' G.), chimiste. 

KoLouciiKi («i. N.). professeur à rrniven»iié. 

TOPALOPF (W.}, chimiste. 

Yoi'TciioFp (St.), professeur au Gymnase. 

ZoORAPOFP ( \.). professeur. 

LKr«:ACil ( L.), professeur de Chimie. 



MM. 

TsciiRnwKN-lw ANorp ( !>' N. ). fabricant de ^ inaigre. 
; Karastoyanopp ( |>' Cil. S.}, rhimiste pharma- 
; cien. 

ZLATi:oFr. professeur. 
I IVANopp (CiiH. P.). professeur ià Bresnik. 

PLor:iirAi.i»rP (I.). professeur à I..i\i*t< h. 

HiRAi.AXopp (P.K professeur à llaseovo. 

LiGKPP 4 Ct:i»H(ft>-P.). (>ri»fesseur à T>rnovo. 

CitiiiitiKFP (Constantin K professeur à Helugrrfd- 
j ethi<|iie. 



\\T«»Ni»rF, prt»fesseur au (îyninase d'Klat |M»Hr 
les jrunt-s lilles, IirnoMi. BulKdrie. 



DANEMARK. 



Uste de M. JÔRGEN8EN : 135'* 



MM. .MM. 

Pfterskn (Kmilr), professeur à l'iniversitt^. j Son^\sr^ iS.-P.-L.>. professeur au L-ibur^tnire 
(>)penhague. <|,- Car1sb«-rc. Ci»penhji:ue. 

CtiRiHTPNiiKN (Omn). professeur à r\c.idêiiiie , CiinisTiNSrN ( A.), pmft-sseur à THcde de Phar- 
royale d'Agriculture, Oipenhague. m^i» le. Copenhague. 
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LISTK DES SOUSCRIPTEURS. 



MM. 

Bahnson, général de Division, ancien professeur 
de Chimie à FÉcole Militaire, Copenhague. 

WoHLK, matlreès Sciences (Ecole de Pharmacie), 
Copenhague. 

Hagemann, chimiste ( Bredgade 5i), Copenhague. 

FooH, docteur es Sciences (Académie d'Agricul- 
ture), Copenhague. 

BuLMANN, maître es Sciences (École Polytech- 
nique), Copenhague. 



MM. 

Peterskn (JuL.), docteur es Sciences (École Po- 
lytechnique), Copenhague. 

Andersen (Bjorn), maître es Sciences (École Po- 
lytechnique), Copenhague. 

KoEFOED ( R.), maître es Sciences (Gamb, Caris- 
berg, Valby), Copenhague. 

JoRGENSEN (S.-M.), professcuT à l'Université (Kcule 
Polytechnique), Copenhague. 



Autres souscriptions : 15''. 

TopsoE, (Haldor), Copenhague. 

IIarding, adjoint au Laboratoire de Chimie de TUniversité, Copenhague. 



M^O< 



EGYPTE. 



Liste de VENTRE PACHA, Caire : 108^75. 



MM. 

Ventrb Paciîa, Daïra Sanieh de S. A. le Khédive. 

Gay-Lussac. 

Boohos-Pacha Nubar. 

Gallichi. 

ZÉVALL08 (de). 

Piot-Bky. 

PlALOUX. 



M.M. 

goussard. 

Parisis. 

Kyriakidis. 

Spiro. 

Selim. 

Legrain. 



ÉTATS-UNIS. 



Liste du Professeur CHANDLER : 896'% 28. 



MM. 
Allen (R.-F.), West New Brighton Staten Is., 

New-York. 
AsPiNWALL ( H.-C), Pompton Lakcs, New-Jersey. 
Atwater (W.-O), Wesleyan Univ. Middietown. 

Connecticut. 



MM. 

Bancroft (W.-D.), Cornell. Univ. Ithaca, New- 
York. 

Baskervillk (C), Univ. N. Carolina. 

Bernheim (G.-B.), 74 E., 79»»' st., New-York 
City. 



LISTE DES SOUSCRIPTELHt». 



\m 



MM. 
Brineman (.\.-A.)f 97 Water str., New-York City. 

Chandler (C.-F.), Columbia Unirersity» New- 
York City. 

Cbittinden (R.-II.), Yale UoiT. New-lIaTen, C. 

Closson (D.-C), Liscum, Arizona. 

CUADRADO (G. -A.), Calle de la llabana, ua. 
ilabaoaf Cuba. 

Drummond (F.-W.), 436 W., 21*. str.. New-York 
City. 

DRII88IIV (T.-A.)» Leiden, llolland. 

EacBiR (P.), Acker Process C*, Niagara FalU. 
New-York. 

Farweil(S.-A.), 53 Monument Ave.. Charlestown, 
Massachussets. 

Fitzgerald (F.-A.-J.), P. O. Boi iiH, Niagara, 
Falls, New-York. 

Fraser (H.-N.), /pj, i8'^ str., Brooklyn, New- 
York. 

C.ENTH (F.- V.), io3 S, Front str.. Pliilad. Pennsyl 
vanie. 

Grippith (II.-ë.), Knox Collège, Illinois. 

GUDBXAN(E.), Glucose Sugar Refng. C', Chi- 
cago, III. 

IIantkb (ë.), (i^6 Broadway Milwaukee. >Vis- 
consin. 

Hart (E.), Lafayette Collège, Pennsylvanie. 

IIahrlascher (J.), Roesslcr et ilasslascher Chem. 
C*, New- York City. 

Ju8T (J.-A.), Syracuse, New- York. 

KiRK(D.-M.), P. O. Box 77.1, Pittsburg, Pcnn-^yl- 
Tanie. 

Krebs (H.-J.),Pigmentandchem.C',VVilmington. 
Delaware. 

KuTROPF (A.), lafi Duane str., New- York Citv. 

Mallet (J.-W.), fniv. Va., Cbarlottcsville. Vir- | 
ginie. ' 

Mellen (E.-D.), Cambridgeport, Massachussets. 

M1LE8 (G.-W.) Jr., •'Q Central str., Iio*ton. Ma**«- 
chussets. 

.MiTCHELL (A.-S.), Madison. Wijironsin. 

N0RRI8 (J.-F.), Mass. Inst. Tech. Boston, Massa- 
chussets. 

RBM8E!f,Ira,JohDsHopkinslni\.. Baltimore, Md. 



MM. 

RfCiiARDB (li.-K.), i^*j Franklin str., Bloomfield. 
N.-J. 

Sauvei:r (A.). 446» Tremont str., Boston, Massa- 
chussets. 

ScHABPFER ( H.), Manchester Mills, Manchester, 
New-iiampshire. 

Simon» (W.), Baltimore, Md. 

Smith (J.-W.),Solvay Process C% Syracuse, New- 
York. 

Spencer (G.-L.), U. S. Départ. Agriculture, 
Washington, D. C. 

Stbvens (J.-H.), 395, Ferry, str., Nrwark, New- 
Jersey. 

Tdckerman (A.), 1 1 j3, Broadway, New- York Cit>. 

TuRNBULL (F.). ii8 S. Front str., Philad , Penn- 
sylvanie. 

Van der Luidk (II.), loi.Tyndall avenue, Tonuilo, 
Canada. 

Weason (I>.), Southern Cotton Oil C*. Savan- 
nah, («a. 

WiLEY (ll.-W.), t. S. l»cpt. Agriculture. W j«.hing 
ton n. C. 

Barton ,L.-E.),aK;>, Broadwa>, Albany Nei^-^ork. 

Crampton (C.-A.), U. s. Treas., Washington I>. C. 

DoREMUS (C.-A.), 17, Leiington ave., NcH-York 
City. 

Ea8T%I'ICK (J.-II.). 3310. Si '«tr. St., Philadelphie. 
Pennsylvanie. 

GoocH (F.-A.), Yale Uni\., Ne^-ilaven, C 

HiNDS (J.-I. -!>.), Nash^ille, Trnnesse. 

Kahlenbero (Professer L.), t'niv. Wis., Madi»on. 
Wisconsin. 

Krause (O.-II.). Ilackensark, N.-J. 

I-oFB, MoRRiM, N.-Y. l.niv., New-\i»rk c'.iiv. 

Pkllew (C.-K.), Columbia ( ni%.. Nr^-^orkCil> 

KicBARDS (T.-W.). C^mbridgr. Më<kS4rhu«^t«. 

Smith (V.-\V.t. Cé^r Srh<M>l. CIrveland, <^hio. 

Smith (F.-\V.). Lo% Gaton, Californie. 

Stillman (J.-M.), Stanford t'ni\.. Californie. 

Thomson (Fi.iiir >. S^amp^rott, Mas^achusseis. 

BooERT, Professor M. T. (^lumbia l'ni«.. Ncw- 
York Citv. 

Miller, Profess<.'r VV. L. Lniv. Toronto, Canada. 



Autres BouBcriptions : 70' 



MM. 

Lenoeeld, 303 Stockton str., San Franri<cn. 
NovARiNB, chimiste à Brooklyn. 



M 
Lrtim lU.NRY Rkl'TBB, 1^4 Ka*t, •*:•' *tr . Nrw 
1 ^ork (K. r. V.V 



B. 



)i 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 



GRÈCE. 



Uste de M. CHRISTOMANOS : 200^' 



Autres souscriptions : SO''. 



M. C. Maltezos, D'^cs Sciences, Athèoes. 



M. Cyparissos Stephanos, professeur à TUnivcr- 
site d'AthèDes. 



l»W4^ 



HON&RIE 



lâste de M. DE THAN, Professeur à l'Université, Muzeum Komt, Buda pest : 349'% 78 



MM. 

SioisMOND Bkunaukr, ciiiiTiiste, Budapest. 
LtKBKiiMANN (I)' LÉON), Directeur de l'Institut 

chimique, Budapest. 
LoczY ( Louis de), professeur à l'Université, Buda- 

pcsl. 

t $ m 

D'KALMENMuLLER,présidcntduConseild'liygiéne, 
Budapest. 

D' Jules Szilagyi, chimiste et docent à l'École 
Polytechnique, Budapest. 

D' Jaquis Szilasi, chimiste, Budapest. 

D' Charles de Than, professeur à l'Université, 
Budapest. 

M. KicHAUD WiNDiscii, professeur à l'École agro- 
nomique, Kcntheby. 



Collecte de M. Thomas Kosutany, Professeur à 
l'Académie d'agriculture (M. Ovar). 

Collecte de M. D' Charles de Murakozy, chimiste 
d'agriculture, Budapest. 

Collecte de M. D' Alexandre MÂoÔcry-Dietz, 
professeur à l'Université, Budapest. 

Collecte de M. D' Imre Szarvasy, docent à l'École 
Polytechnique, Budapest. 

« 

Société des Sciences naturelles de Selmcczbanya. 
Société des pharmaciens hongrois. 
Corporation des pharmaciens de Budapest. 



Autres souscriptions : 60'% 50. 



M. ILOSVAY (le professeur D'), Budapest. 



M. G. Rados, professeur à l'École Polytechnique 
de Budapest. 



LIRTE 0B8 SOVSCmPTEUftS 
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ITALIE. 



Liitê de MX. CANNIZZARO et PATERNO, Istituto Chimico, VU Panispema, 

Rome : TOO''. 



MM. 

AnATi (GtNo), R. UnÎTersiU, Napoli. 

Abelli (Modisto), Direttore del dînamitificiodi 

Avigliana. 
A0RE8TIIVI ( Anoelo), UniversiU, Urbioo. 
Albanese (Manpredi), R. Université, Pavia. 
Alessandri (Paolo), r. UniTcrsildi, Pavia. 
Alessio ( Vleasi), r. Istitato Tecnico, Rcggio 

Emilia. 
Ampola (Gaspare), r. Stazionc agraria, Roma. 
Akelli (Giuseppb), r. t'niversiU. Pavia. 
Anobli (Anoelo), R. UniversiU, Palermo. 
Appiani (G.)f R. Scuola superiore di Agricoltura, 

Milano. 
Armani (G.), Laboraiorio centrale délie Gabelle. 

Roma. 
Balbiano (Lnioi), Utituto Chimico-farmaceulico, 

Roma. 
Ballario (Ferdinando), Laboratorio chimico 

municipale, Torino. 
Barcellona (A.), R. UniveniU, Catania. 
Baroioni (Guido), Firenze. 
Bartolotti ( PiETRo ), R. Istituto lecnico, Firense. 
Bazzi (Euoenio), r. Istituto tecnico, Firenze. 
Bellucci (Italo). Perugia. 
Bellucci (Giuseppe), r. Università. Perugia. 
Beroonzi, via Marsala. 5, Milano. 
BerTolo (Pasquale), R. Université. Catania. 
Bettinelli (D.). Ferrara. 
BiANCHi (GiusEPPK), Chim. R. Marina, Spezia. 
Biazzo (Rosario), r. Université, Catania. 
BiOlNELLi ( PiETRO), R. Laboratorio rhimico délia 

Sanité, Roma. 
BicsARO (G.), via Marcello, Milano. 
BiPPi (Antonio). Industriale. Milano. 
Blaberna (Pietro), r. Università, Roma. 
Brizzi (Nicola). Firenze. 
Bruonatelli (Tullio), r. Université, Pavia. 
Bruni (Giu.seppk), Firenze. 
Bruschetto (Pietho), Perugia. 
Calvaono (Giuseppe), CaUnia. 
Camilla (Stefano). Laboratorio centrale dellc 

Gabelle, Roma. 
Campisi (Giusbppe), Regalbuto. 
Cannizzaro (Stanihlao), r. Univemità. Roma. 
Cantu (F.-C). via S. Nict)lati. 3. Milam». 



MM. 

Capece Minhtolo (Gennaro), piazzetta Latilla. 
Napoli. 

Carlinpanti (Emilio), r. Université, Roma. 

Carrara (Giacomo), r. Université. Padova. 

CiAMiciAN (Giacomo), R. (université, Bologna. 

CoKN (Kdoardo). Laboratorio chimiro centrale 
delle Gabelle, Roma. 

CoppADORo (Anoelo), R. Université, Padova. 

CoMANDUcni (Ezio), R. Université, Napoli. 

(^ONDKLLi (Skbastiano), R. Université, Roma. 

CoRBETTA. laboratorio municipale, Milano. 

Costa (Tllmo), R. Istituto ternico. Napoli. 

CuRZio (^ARLo. Pozzallo ( Siracusa ). 

n'AoATA nr Franco ( (•ilhepi'i: ), Catania. 

U'Emii.io (Li'iui) junior, R. Université, Na|Mili. 

De Rioiii (Knrico), Laboratorio centrale delle 
Gabelle, Roma. 

De Sancti» (<i.), R. Université, Roma. 

Destkfano ( L.), Catania. 

DoNDi (Giacomo), R. Université. Pavia. 

Dumontel (A.), Dinamitificio di Avigliana 'To- 
rino). 

Kccher (Alberto), Liceo Galilei. Firenze. 

EoiDi (U). Roma. 

Frukra ((iioRoio). R, Université, .Me^^ina. 

Fabris (GiiiMi), Laboratorio centrale delle «ia- 
belle, Roma. 

Fabroni (Fliso), Camerino. 

Fano («iiiLio). R. Université, Firenze. 

FAPrKLi.i (Gaftano), Napoli. 

Fkhuaris (Tfoiioho). r. Scuola cnologica. \ll>a. 

Fhancescom ( Lciui ). R. Université, di Roma- 

«'.ABBA (Likii). IL lUituto tecnic«i lUfïeriore, 
.Milano. 

r.ANAssiM (DoMF.NU.o ., R. I Hiversilé. P4\ia. 

(tARKLLi (,Fi;\N« r»rt»i. Fcrrara. 

r. \RmoLPl (<•). R. Inivcr^ità. Parma. 

r.KMELLARo {i., «'•loiirtio ). Catania. 

(ilALIUM (Cl'i^R» ). RoilM. 

GlOROANO ( F.Mlî' •• *. Napoli. 

r.RASsi (iHistrpF. j, R. Umver*ità. Catania. 

GrAHFscHi (IciLiu). R. Uni%cr»ilJ, T»»rino. 

GiARESCiii (R.), Pa«lo\a. 

CtrAiiNiFRi (Palmiiiu.. r. lni\erMl4. Parma. 

Inardi (FiLirro). Roma. 
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M8TE DES SOUSCRIPTEURS. 



MM. 

loviNO (Savkrio), R. Slazione agraria, Roma. 
KoRNER (G.), R. Istituto tecnico superiore. 

Milano. 
Lavalle (G.)i R- Università, Messina. 
Lazzari (Amerioo), R. Slazione agraria, Roma. 
Lehariqner (EuQEMO),Dinamitificiodi Avigliaoa 

(Torino). 
Levi (G. Mario), R. Université, Padova. 
Levi (Mario), R. Université, Padova. 
LusTRO (Antonino), Catania. 
LoBARTOLO (Francesco), Catania. 
LoMBARDiNi ( Ottavio ), Laboratorio délia Ferrovia 

Mediterranea, Torino. 
Malagnini, Laboratorio centrale délie Gabelle, 

Roma. 
Malvblla (Pasquale), r. Université, Napoli. 
Maltese (Rappaele), r. Université, Messina. 
Mameli (Episio), r, Université, Cagliari. 
Manganaro (Umberto), Catania. 
Mannino (Vincenzo), CaUnia. 
Manuelli (Camillo), r. Université, Roma. 
Maranqoni (Carlo), Professore di Fisica nel R. 

Liceo Dante, Firenze. 
Martini (Cesare), R. Université, Parnia. 
Martinetti (Vittorio), r. Université, Messina. 
Mazzara (G.), r. Université, Parma. 
Mbnozzi(Anoelo), r. Scuola superiore di Agri- 

coltura, Milano. 
Miolati (Arturo), r. Université, Roma. 
Monaco (S.), via Bologna, 33, Napoli. 
MoNARi (Adolpo), r. Université, Messina, 
MoNCADA (LuiGi), Catania. 
MoNPORTE (Giubeppe), Calauia. 
Montkmartini (Clémente), R. Université, Roma. 
MoNTUARi (Adolpo), Napoli. 
Mussi (Ubaldo), Perito chimico dcl Tribunale. 

Firense. 

Musso (G.), Laboratorio chimico municipale. 

Torino. 
Namias (R.), via Leopardi, Milano. 
Nasini (Rappaele), R. Université di Padova. 
NiccoL (Luigi), Laboratorio chimico Manifatluni 

dei tabacchi, Roma. 
Oddo (Giuseppe), r. Université di Cagliari. 
Paolini (V.), Roma. 

Paterno ( Emanuele ), R. Slazione agraria, Roma. 
Pellacani (Fulvio), r. Université, Parma. 
Pellini (Giacomo), r. Université, Padova. 
Pekciauosco (FiLippo),R. UniversiU, Messina. 
Pettinato (Amato-Silvestro), Catania. 
Pezzolato( Arnaldo), Laboratorio chimico Mani- 

fattura dei tabacchi, Roma. 
PicciNi ( AuGUSTo), R. Istituto superiore, Firenze. 
Piccoli (Rappaele), R. Université, Napoli. 
PiSANELLO (Giuseppe), Chimico R. Marina. 
PiUTTi (Arnaldo), R. Université, Pavia. 
PoLLACi (Eqidio), K. Univei-sità, Pavia. 



MM. 

PoLLACi (Gino), r. Université, Pavia. 

PoNGELLi (Paolo), Fcrrara. 

Pons (Enrigo), Laboratorio chimico municipale, 
Firenze. 

PossETTO (G.), Laboratorio chimico manicipale, 
Torino. 

Prandi (Oreste), r. Scuola enologica, Alba. 

Pratesi(Leonardo), r. Istituto tecnico, Perugia. 

PuRGOTTi (Attilio), R. Université, Pavia. 

Randazzo (Francesco), Catania. 

Ranfaldi (Giovanni), Catania. 

Rap (Eduardo), r. Slazione agraria, Roma. 

Ravenna (Ciro), Ferrara. 

Reccui (Vincenzo), R. Université, Roma. 

Remondini, Corso Genova, Milano. 

Revelli (C.-A.), Laboratorio chimico munici- 
pale, Torino. 

RiccA (RosELLiNi-E.), Roma. 

RiMATORi (Carlo), Camerino. 

RoMAGNOLi (A.), via S. Marte, Milano. 

RoMEi (GuGLiELMo), Pres. Ass. farmaceutica, 
Firenze. 

Romeo (Giovanni), R Université, Messina. 

Rossi(GuiDo), Laboratorio centrale délie Gabelle, 
Roma. 

Rubegni (Stepano), Perugia. 

RuGGiERi (RuGGiERo), Laboratorio Centrale délie 
Gabelle, Roma. 

Russo (Carmelo), Catania. 

Sangiorgi (Vincenzo), Catania. 

Sarcoli (Luioi), Roma. 

ScHipp (Ugo), r. Université, Firenze. 

Schillaci (Antonio), Catania. 

ScRUDATo (Giovanni), Catania. 

Sella (Alponso), R. Université Roma. 

Serra (Episio), R. Université, Cagliari. 

SoLDAiNi (Arturo), Laboratorio chimico muni- 
cipale, Messina. 
SosTEGNi (Livio), R. Scuola Enologica, Alba. 
Spadaro-Guossi (P.), Calauia. 
Spica (Giovanni), Chimico R. Marina, Venezia. 
Tacchi (Dohenico), Perugia. 
Tarantino (Luigi), Catania. 
Tarqioni (Francesco), Firenze. 
Tassinari (Gabriele), r. Istituto tecnico di 

Genova. 
Testa (Rodolpo), Catania (Centuripe). 
ToPFETTi (Giulio), Padova. 
ToRO (ToMMASo), Catania. 
Tria (Giacomo), Napoli. 
Ulpiani (Celso), r. Université, Roma. 
Valente (Lorenzo), r. Université, Sassart. 
Venditti (Luigi), Roma. 
Venturi (G.-Antonio), R. Université, Parma. 
Villavecchia (Vittorio), Laboratorio centrale 

délie Gabelle, Roma. 
ViEsi (S.), Dinamitificio di Avigliana. 



LISTR DKS SOrSCRIPTEURS. 
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MM. 
VoLPi (Alesbandro), Laboratorio centrale dellr 

Gabelle, Roma. 
Zanetti (Carlo-Umbf.rto), R. Università, Catania. 



MM. 
Zappa (K.), Cor*o Loreto, 3. 
ZiHONi (C.)i Direttore dello stabilimento Carlo 
Erba, Mîlano. 



Alciatore (Antonio), K. UnÎTemlà, Genova. I IIelbio (Demetrio), H. Univcrsità, Honia. 

Alvisi (Uoo), R. Université gl' Ingegnrri, Roma. ] Maleiira (Pahquale), R. Inivcrsità, Napoli. 

CuNEO (Gerolamo), r. Univcrsità, Genova MoNTroni (Adolfo), Napoli. 

Errico (GiORDANo), Napoli. : Telizzaiii (Guii)o), r. Univcrsiti. Genova. 



Fappelli (Gaetano), Napoli. 
GiOROis (Giovanni), R. Scuola per gl' Ingcgneri, 
Roma. 



RoNCAOLiOLO (G.-R.), Uni^crsità, Genova. 
Thia (Giacomo), Napoli. 

FaISTO SKbTINI. 



JAPON. 



Liste de M. HAOA, Collège of Soience, Tokio : 82'', 18. 



MM. 

Takamatsu (T.), professor, Engineeiing collège, 

Tokio. , 

Matsui (N.), director Agricultural rolicge, i 

Tokio. 
Shimohe (.m.), Engineer to tlie Imp. Jap. .N<ivy, 

Tokio. 
Takayama (J.), Director of the governnicnt Lii- 

boratory, Tokio. 
HosoEi (M.), professor tcchnical liigh x'hool 

Tokio. 
IIada (S.), professor military Collège, Tokio. 
HoRi ( E.), professor hi^lier middie Scliool, 'r«ikio. 
TsuEAMATo (.M.), marine produris, Laboratorv, 

Tokio. 
Mathubara ( k.), assisi. pn»ffssi»r colli';:c of 

Science, Tokio. 
Inouye (J.). assi!»t. professor collrge «if Enginee- 
ring, Tokio. 
Ooawa (M.), professor higlier middle Sclmul. 

Tokio. 
ICHiOKA (T.), Engiueer to the naval L>epurtm«'iit. 

Kure. 



MM. 

IIaua (T.), professor collège of Sricncr, Tokin. 

IcHiDO (T.-P.). chief clirmist gftvcrnment eiplti- 
sives-Work l'ji near Kioto. 

Ota (K.), professer Imp. I niversily. Kiotf». 

Kametaka (T.;. professor higlier normal School, 
Tokio. 

Vamaora (S.), assi-^l. prMfr«iM»r Engineering col- 
lège, Imp. l'niv(>r<«it}, Tokn». 

KoZAi (Y.), |»roffoM»r. auricullural Collège, loip. 
l'nivcrsily, Tokio. 

IIiMATA I T.). pi«>feH<«or Ladic's normal Srhool, 

Tokin. 

.MoKi (S.), ratent oftîi e. hepartment of .agricul- 
ture ami cninmerre, Ti>kii'. 

iKKliA (S.), prnfesocur a l'I-^ •de-l*r\t anre centrale, 
Ttikio. 

KoUSM«iUNor.K (K.) (anrien vU'\c de riir.tle d*a(>- 
plicatnui lies l'oudre^ et .^alpt^tre^. Pari«.). 
Engineer to the Na%\ Pep.irtment. Tiiki*i. 

KoNDo (S..I. i*rof. higher uonual sch«M>|. Tukm. 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS 



MEXIQUE. 



Liste de la Société soienliflque Alzate : 100''. 



MM. 

Almaza (Euoenio). 
Anda (Manuel de). 
Anquiano (Angel). 
BoBSB (Emilio). 

GiCERO (RiCARDO). 
COSIO (G.-JOAQUIN). 
COVARRUBIAS ( JoSÉ ). 
DUQUE DE ESTRADA ( JUAN). 

Fernandez (Leandro). 
Galindo y Villa (Jésus). 
Galleqos (F.-Manubl). 
Garibay (Francisco). 

Gonzalez (A.-Camilo). 
Herrbra (L.-Alfonso). 
LoPEz Guerrero (Kicardo). 



MM. 

MendizÂbal-Tamborrel (Joaquin). 

MoNTIEL- EsTRADA ( GlLBBRTG ) . 

Ordonez (Ezequibl). 
Oropesa (M. -Gabriel). 
Orteqa (Aniceto). 
Riyas-Mercado (Antonio). 
Sanchez (G.-Pedro). 
Tellez-Pizarro (Adrian). 
Tellez-Pizarro (Mariano). 
Torres-Quintero (Greqorio). 
Veroara-Lope (Daniel). 
Verqara (Bartolo). 

R. Aquilar-SantillÂn, secrétaire perpétuel. 



NORVÈGE. 



Liste mORTDAHL, Universitets Kemiske Laboratorium Afdeling B. Christiania : 

266% 27. 



MM. 

BoDTHER (E.),D'phil.àrUniversitédeChristiania. 

Dedliche (G.), D' phil. à l'Université de Chris- 
tiania. 

Fridtz, préparateur à l'Université de Christiania. 

GoLDscHMiDT (H.), D' professeur à l'Université 
de Christiania. 

Guldberg (C.-M.), D' professeur à l'Université 
de Christiania. 

HiORTDAHL, D' professeur à l'Université de Chris- 
tiania. 

HvosLEF (H.), D'phil. à l'Université deChristiania. 

LiNDOAARD (Ch.), à l'Université de Christiania. 



MM. 

NoRGEs landbruys hoishole (École supérieure 
d'agriculture). 

PouLssoN (D' E.), professeur, Christiania. 

Sebelien (J.), professeur, Aas. 

SissENER (E.), D' phil. Christiania. 

Stillesen (M.), licencié en pharmacie, Chris- 
tiania. 

Strom (K.), D' phil. Christiania. 
Vktlesen, directeur de poudrerie, Eugène, près 
Dribah. 

Wlenoel, professeur à l'École technique, Frond- 
lyein. 
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PIYS-BIS. 



Lifte de M. VAN DER WAAX.S, Membre de TAcadémie royale des Sciences 

d'Amsterdam : 228''. 



MM* 

Professeur H.-W. Bakhuis Roozkboom, Uiiiver- 
fité d'Amsterdam. 

Professeur J.-D. van deu Waals, Université 
d'Amsterdam. 

Professeur C.-A. Lobby db Bruyn, Université 
d'Amsterdam. 

Professeur R. Sissingh, Université d'Amster- 
dam. 

Professeur P. Zkeman, Université d'Amsterdam. 

D» G. DoYRR VAN Clebff, Université d'Anistor- 
dani. 

D' Ernest Cohen, Université d'Amsterdam. 

ïy p. Kapteyn, Université d'\msterdam. 

D. Inobk¥an, Amsterdam. 

D' G. Stondius BoLDiNOU, Université d'Am- 
sterdam. 

D* J.-K. VAN DER IIbide, Université d'Amsterdam. 

D' W.-F. PROOST, Université d'Anislerd:ini. 

Professeur A.-P.-.N. Fuanchimont, Université 
Leiden. 

Professeur H. -A. Lorentz, Université Leiden. 

Professeur Kameulingh Onnes, Université Leiden. 

Professeur Ko. Muldkk, Université d'Ulrecht. 

Professeur H.-C. Oibdits, Université d'Llrccht. 

Professeur WefersBettink, Université d'ttrecht. 

Professeur V.-A. Julius, l'niversilé d'Utrechl. 

D» J. DvANDER Plaats, Université d'Ulrecht. 

D' G. Stoitssma, Université d'Utrechl. 



MM. 

Professeur A.-K. IIolleman, Université Gro- 

ningen. 
D' C.-H. WiNDf Université Groniogen. 
Professeur S. Stoooewerff, Université de Delft. 
Professeur L. Aronmtein, Université de Delft. 
Professeur Adolf Mayek, Wa^eningen. 
D' E.-.V. Klobbie, Nimègue. 
D' J.-K. Verschaffelt, Université de Dordrecht. 
D' L. Bleekrode, Université de La lia je. 
M-* F.-J. Eldkuino, Leiden. 
Professeur M. Trkib, Buitenzurg. 
D' l.-G. KnAMKR.s, BuitenzorK. 
!>' W.-G. BooitsMA, lluitenzorg. 
D' I).-J. lliHHiNK, Huitrnzor};. 
D' W.-li. TnoMP DK IIaam, lluitenzorfs. 
h' G. Long, Buitenzurf:. 
P.-J. van dkh Sluis, BuitenzorK. 
I)' P. van KoMHUUoit, Huiten7.i>r(:. 
!)' Cil. -.M. VAN I»F.VF.NTEH, llelle\ reden. 
D' C. Phinsen GKKKLKis. IVkaloiifsan. 
D* XAK. VAN LiNGK, IUndf»eng. 
D' H. SrBiNGAH, l^oihan^. 
D' Victor Sikbe.nga, Lemhang. 
P. VAN Leersum, Leinl>an{;. 
J.-D. Konus, Pasoerocan. 
J.-C. BooT, Klaten. 
J.-D. Feuman, Klaten. 
J.-J. IIazewinkel, klaten. 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS 



PORTUGAL. 



Liste de M. FERREIRA DA SIL.VA (Porto) : 260''. 



MM. 

Ferreira da Silva (A.-J.), Professeur à TAca- 

démie Polytechnique, ^ly rue Laranjal, Porto. 
Arroto (Y.-D.), Conseiller professeur à l'Aca- 
démie Polytechnique, /^i, rue Laranjal, Porto. 
Carqukja (B.-S.)y professeur à l'Académie 

Polytechnique, ^i, rue Laranjal, Porto. 
Laboratoire Municipal de Chimie, Porto : 

Ferreira da Silva (A.-J.), Directeur. 

Alberto d'Aquiar, chimiste principal. 

Wkncbslau da Silva (A.), chimiste principal. 

PiNTO (J.-B.), chimiste. 

Saloado (J.-P.), chimiste. 

Dos Santos Oliveira (D.-P.), chimiste. 

Dos Santos (J.-A.), chimiste. 

Dantas (A.), homme de peine. 
Laboratoire de la Station agronomique, Porto : 

Da Cruz Maqalhaes (A.-J.), directeur. 

Avelino Maoaliiaes, chimiste. 

Frishmsll (D' p.), chimiste. 

Antonio Girao, chef de bureau. 

Flavio Sampaio, commis. 
Centre pharmaceutique portugais. 
Cours de pharmacie de M. Alfredo Pereira : 

Alfredo Pereira, pharmacien de l'Asile d'alié- 
nés, Conde Fereira. 



MM. 

Armandina J.-N. Labre, élève de pharmacie. 

Alves (H.-J.), élève de pharmacie. 

Rego (A. -M.), élève de pharmacie. 

Pinto (M.-J.), élève de pharmacie. 

PiNTO (J.-O.), élève de pharmacie. 

Seixas (Joao), élève de pharmacie. 

D'Almeida (J.-Octavio), élève de pharmacie. 

Avelino le Faria, élève de pharmacie. 

Falcao (J.-B.), élève de pharmacie. 

LoBATO (J.-L.), élève de pharmacie. 
FiAMOs Ferreira (A.-J.-A.-C). 
Ferreira Mendes (J.-A.), médecin. 
Arantes Pereira (J.), médecin. 
Antonio de Souza J»', médecin. 
Antonio B. Reqo, médecin. . 
Amorim (F.-J.), pharmacien. 
Ta v ARES de Maqalhaes, pharmacien. 
Adriano p. da Silva, directeur de la Compagnie 

du gaz. 
SoARES DwARTE (A.-L.), chimîste. 
Pacheco de Miranda (J.-G.), étudiant en méde- 
cine. 
ViEiRA NoBRB (J.-A.-S.), étudiant en médecine. 
Ferreira da Silva (A.-J.) J*', étudiant. 



Liste de M. de SOUZA GOMEZ, professeur à TUniversité de Coimbre : 98'% 20. 



MM. 

Antonio dos Santos Viégas, doyen de la Faculté 
de Philosophie naturelle à l'Université de 
Coïmbra, professeur de Physique. 

D' Julio Auguste Henriques, professeur de Bota- 
nique à la Faculté de philosophie naturelle. 

D' Bernardino Machado, Conselhein, professeur 
d'anthropologie, etc. 

D'Antonio José GonçalvbsGuimaraks, professeur 
de minéralogie (Vice-recteur de l'Université). 

D' Francisco José de Sousa Gomes, professeur 
de Chimie minérale. 

D' Henrique Teixeira Bastos, professeur de 
Physique. 

D' Bernardo Ayres, professeur de Zoologie. 



MM. 

D' Antonio Vbllado da Fonseca, professeur de 

Chimie organique (en commission de Directeur 

des écoles normales primaires de Lisbonne). 
D' Alvaro Basto, professeur suppléant de Chimie 

organique. 
Charles Lepierre, professeur de Chimie à TÉcolc 

Broter (CoTmbra). 
JoAQUiM DOS Santos Silva, chimiste principal 

au Laboratoire de Chimie à l'Université de 

CoVmbra. 
Conseilhein D' Wenceslau de Luna, professeur 

de Minéralogie à l'Académie polytechnique de 

Porto. 
D' Aarad Ferreira de Lacerda, professeur de 
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MM. 



Zoologie à rAcatiémie polytechnique de Porto. 

D' Fkancihco de Paul Azkvko, professeur de 
Physique à l'Académie polytechnique de Porto. 

FnANciKco Ferreira DR Lima, élève de l'Aca- 
démic polytechnique de Porto. 

D' Kduahdo Buhnay, professeur de Chimie or{:a- 
nique a l'École polytechnique de Lisbonne. 

Conselhein Aciiilles Maciiado, prof' de Chimie 
inorganique à l'Kcole polytechnique de Lis- 
bonne. 

Thomas Calveira, professeur suppléant de Chi- 



MM. 



mie à l'Kcole Pidytechnique de Lisbonne. 
Conselhein Viroilio .M.\ciiado, pruf' de Chimie 

à rinstitut industriel de Lisbonne. 
Skvkuiano V. DR FoNKKCA MoNTKiRo. ( hcf dc la 

rep'"* des niine^ au Ministère des Travaux pu- 

bli<'s. 
Manoei. Amandio Oonçalvkz, professeur a l'Vca- 

déniie polytechnique de Porto. 
Skvehiano V. de Fonhkca Montkiro, professeur 

d'Industries eliiniiques à l'Institut indu»lriel. 

Lisbonne. 



ROUMANIE. 



Liste de M. I8TRATI, professeur à l'Université de Bucarest : 992' 



Autres souscriptions : 30''. 

.MM. IIl'RML'ZEScu, professeur à l'Lniversité, Jassy. 

Neoreano. professeur à l'Université, rue Popa-Rudu. »i. Hiit-dre*'(. 
D' Émilk Sevehin, «^ Jassy. 



RUSSIE. 



Liste de M. BEILSTEIN. Membre de 1* Académie Impériale des Sciences. 

8* Ligne, n^ 17, Saint Pétersbourg : 221 ',80. 



MM. 

Les employés de l'usine de l'Ktat pour la fabri- 
cation de la poudre «^ans fumée. 

Le Laboratoire de Chimie or{;duique ù l'I ni\er- 
sité de Saint-Pétersbourg. 

Regel (Ch.), Iniversité, Saint-Pétersbouru. 

BEKÊTorr (N.;. rni\ersité, Siiint-P«lersbonii;. 



MM. 

«irsTvvsMN . (i \, l'nixei^il*-. Saint- Pitri^linui. 
<'Hi|(HohK \ V.'. 1 iiiver-ilé. >jinl-l*rlrr'«liiiurt:. 
Km- r< llFln«Ki (M.", l ni\iiM!e, Sjiiit-Pelei'» 

bouru. 
Tisii ni NK<» \V •. l iiMfixitr. >jinl-l'clcr«'lK)ur^. 



B. 



.■ > 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 



Autres souscriptions : 85''. 



MM. 

ScuRŒDER (Ivan), professeur de Chimie à Tln- 
stitut des Mines, Saint-Pétersbourg. 

Bbilstbin, s* Ligne, n» 17, Saint-Pétersbourg, 
W. O. 



M. 

KouRNAKOV, professeur de Chimie à l'Institut des 
Mines, Saint-Pétersbourg. 



Autres souscriptions : 370''. 



MM. 

Chroustchoff (Paul), Maison Varguine. Tvers- 

kafa, Moscou. 
Kablukow, professeur à l'Institut agronomique 

Petrovskoe Razoumovskoe, Moscou. 
KoNDAKOw (IwAN), professeur à Jurjew, Russie. 
LouGUiNiNE, professeur à l'Université, Moscou. 



MM. 

Markovnikoff, professeur à l'Université, Moscou. 
OuMOFF (Nicolas), professeur à l'Université, 

Moscou. 
TiMiRiAZEFF (Clément), professeur à l'Université, 

Moscou. 



SERBIE. 



MM. les Membres de la Société serbe de Chimie, à Belgrade : 6(V'. 



SIBÉRIE. 



M. Vbrner (E.), professeur à l'Université deTomsk, Sibérie. 
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SUÈDE. 



Liste du Professeur S. ARRHËNIUS, Université de Stockholm. 

Souscription collective : 100^'. 



»0«hi 



SUISSE. 



Liste du Professeur LUNGE : 175'' 



MM. 
Société chimique de Zurich (M. le D' Wintki;- 

STEiN, Trésorier, Iligiplatz i). 
Professeur D' A. Toblku, Winkelwiesc, Zurich. 
Professeur D' G. Lungk, Zurich V, Knglisch- 

vicrtcl, aa. 
Professeur IV K Gneiim , Zurich \\ ICidmati- 

strasse, aG. 
Professeur D' Bamberoeh. Zurich IV, Ri;;i- 

strasse, S.}- 



MM. 

Professeur D' Lokenz, .Moussonstras>e, is. Zu- 
rich V. 

I*n)fesseur !)' Sciulze, llgcnstrasse, lo, Zurich V. 

Professeur D' V. Wkuneii, Krrienstrassc, m. 
Zurich V. 

Professeur U' Aueuanz, Zurich IV. 

Professeur D' Piccaiid, Bernoullianum. Hùle. 

Professeur D' K. Constam. Schanzenherg. r, Zu- 
rich I. 

Professeur C. Fuiediieim, lier ne. 



Liste du Professeur GRAEBE : 120' 



MM. 

Professeur Piiiliite-A. Guye, Gené^*-. 
Professeur Ame Pictet, Geoève. 
Professeur Hugène Guye, Genève 
F. Rbverdin, Genève. 



.M M . 

A. lUcH, Genève. 

I*rufc>scur HisTitZYCKi. l'rihour^. 

l*rofesseur G. Guafbf, Genève. 



Autres souscriptions : 70'* 



MM. 

Professeur E. Hagenbach-Bischoff, Bàle. 
Kahlbaum. professeur à l'Université de Bàle. 



MM. 

Sr. i»E Kostaxh:ki. Ik-nu-. 



i r,!i. SoHET, **. rue Beaurcijard. Gencve. 
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LISTE DKS SOUSCRIPTEURS 



TONKIN. 



iM. C.-J. Ferra, Directeur de l'Observatoire central de l'Indo-Cbine, à Phu-Lieu (Tonkin). 



TURQUIE, 



110''. 



MM. 

Apery, cliimisle, 74 Yuksck Caldirim Galata, 

Constantinople. 
D' A. Bavachi, Constantinople. 
Canzuch, pharmacien de i'* classe, grande rue 

de Fera» Constantinople. 



MM. 

D' FoTiADiSy Fera Agha Hamam, 4^1 Constanti- 
nople. 
D' Zamdaco, Constantinople. 



LISTE DES OUVRAGES DE M. BERTIIELOT. 



La Synthèse chimique. In- 8, 7' (Mlition, 1H97, chez Alcan. 

Chimie organique fondée sur la Synthèse. 2 vol. iii-8, i8(io, cImv. .Mallrt-Bachelier. 

Leçons sur les principes SUCréSy prufesst'cs devant la Soriôu* cliiinique de Paris en iK6i. 
In-8, chez Hachette. 

Leçons sur risomérie, professées devant la Société chimique de Taris en 18(13. In-8, 
chez Hachette. 

Leçons sur les méthodes générales de synthèse en Chimie organique. In- 8, isr»;, 
chez Gauthier-Villars. 

Les carbures d'hydrogène : 1851-1901. 3 \rd. iii>8, 1901. chez rianthier-Villaro. 



Essai de Mécanique chimique. -/ vol. ïu-s. 1879. cite/. Dunod. 

Traité pratique de Calorimétrie chimique. lii-8. iSiji, rhe/. (•aiithiei-Villai<> et Masson 

Thermochimie : Données et lois numériques. 7 vol. in.8. i8()7. 



Sur la force des matières explosives. » \ol. in-8. iss;. «he/ <',aiithiei-Villai<>. 



Chimie végétale et agricole, i \ol. m -s, iSij<|, dn-/. (■.Kiihiti-Nill.ii" im M.ioH.m. 
Chimie animale. Principes chimiques de la production de la chaleur chez les êtres 

vivants, 'i noI. iri-18. i8y«). rhe/. <î,itirhii>r-\ illiU'^ rt Ma»*»ni. 



Traité élémentaire de Chimie organique. 1" riiiiinn m 1 %<•{. m-s. ,- r.htioii*. 

«•n '?. \n\. iii-8 • rn CMiniiiun a\c«* .M. Juni:fh i^rh \ 1 hiv hnn.».|. 
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HISTOIRE DES SCIENCES. 

Les Origines de l'Alchimie. In-8, i885, chez Sieinheil. 

Collection des Alchimistes gprecs, texte et traduction (avec la collaboration de M. Em. 
Ruelle), 3 vol. in-4, 1887-1888. chez Steinheil. 

Introduction à la Chimie des anciens et du moyen âge. In-4, 1889, chez Steinheil. 

La Chimie au moyen &ge. 3 vol. in-4) 1893, chez Leroux. 

Tome I : Essai sur la transmission de la Science antique. 

Tome II : U Alchimie syriaque, texte et traduction (avec la collaboration de 

M. Rubens Duval). 
Tome III : U Alchimie arabe, texte et traduction (avec la collaboration de 

M. Houdas). 

La RéYOlution chimique. Lavoisier. In-8, 1890, chez Alcan. 



Science et Philosophie. In-8, 1886, chez Calmann Lévy. 

Science et Morale. In-8, 1897, chez Calmann Lcvy. 

Science et Éducation. In-12, 1901, chez Lecesne. 

Renan et Berthelot, Correspondance. In-8, 1898, chez Calmann Lévy. 



TABLE DES MATIÈRES. 



I. — PRÊLISIINAIRES I à S 



II. — La skance 



•» 



Discours <le M. Lt.'\ <,nic«i, Ministre de rinstructiitri (Miblique ilî 

Discours (le M. Darboux, I*ri'r»i»Ient du Coniitr «Ir Souscription. Secn-taire 

perprtuel de TAcadruiie des Srirnres jo 

Discours de M. Fou(iué, au nom <le r.Vcadéinie des Sciences, dont il est 

Président j J 

Discours de .M. Henri Moissan, au nom de la Section de Chimie de l'Acadi'*- 

niie des Sriences lO 

Discours de .M. Gaston l*ari*î, au nom du «ImIIi'';»!' de Traure J7 

Discours de M. (juvou. au m^m de I' Vradruiii' di> Mi'-ilrrim* 'lo 

Discours de M. diau%eau, au nom de la S«Hi«''ti'' nalinnalr d*A;;i-icultuif' .... ji 

Discours de .M. Hourliard, au imm de la >M('irii- df Hidln^^if \f 

Adresse de l'Académie ro\ale de*» Srirncr> de lîerlin, Inr par M. Kmil l'i-rlior. 

délégué j ( 

A<lress(^ de la Sorii'>té (-liimi(]ue allemande d«' licrlin. lue par M. Kiiiil l''ioi-|ier. I7 

Adresse de l'Académie ro%al«' de** Seiem'»'»' dr Munich "h 

Adresse dt? la Hn\al So(*ir(\ de Lninlre^. par M. Ilii::::in<>. «>i»n l'icoidciil . et 

«liscour'i d«' M. Kam^'av, <on th'-léjjué ij 

Adre>se de la Ki>\al ln*>(i(u(ion i>f (iicat lîritaiii. par M. W. liionkc^. lue par 

M. Gladstone, «léléijné ',s 

Adres>e «le la SoriiMé ehimi(]iii* de l.nndrc<. Im* p.ii- M. Ltm-ronn U«'\iiMhN, 

son Président "mj 
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